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LES ORIGINES 

DE 

L'ANNEXION DE LA HAUTE-ALSACE 

A LA BOURGOGNE 

en 1469 



PRÉLIMINAIRES 

LES DOCUMENTS 1 

Le pays, objet de cette élude, est une partie de l'Alsace 
demeurée française. Florimont, aujourd'hui village du 
canton de Délie, dans l'arrondissement de Belfort, était 
autrefois une petite cité avec une enceinte fortifiée et un 
château. La ville avait une bourgeoisie, quelques liber- 
tés, un corps de magistrats. Elle était le chef-lieu d'une 
seigneurie autrichienne, composée de sept villages et de 
plusieurs autres domaines. Dépendant de la régence 

r. i» Archives. 

I. France et Alsax'e- Lorraine. Archives départementales du Haut-Rhin à 
Cnlmar. Archives départementales de la Côte-d'Or. Archives départementales 
du Doubs. Archives communales de Florimont. Archives de M. le Marquis de 
Scey de Brun nu château de liuthiers (Haute-Saône) et aux archives de la ville 
de Mulhouse (fonds Scey-Fcrrette). Bibliothèque de la ville de Montbé- 
liard, etc.. 

II. Etranger. Archives de l'Etat de Bille-Ville. Archives provinciales d'Ins- 
hruck, etc.. 

2° Documents imprimés, chroniques, chartes, publications in-extenso, analyses, 
extraits, traductions, abréviations employées pour les citations les plus fré- 
quentes. 

St;H<KrKLiN, Alsatia diplomalica : deux volumes (Mannheim, i;;a i"75). 

T. Tkouillat, Monuments de l'histoire de l'ancien évéché de Utile. Cinq volu- 
mes 'Porrcntruy, 1854-18117). Chartes et extraits de chroniques. Renferme beau- 
coup de documents sur Florimont du xin* siècle à la tin du xv siècle, la plu- 
part en regeste. 

Stokmcl, Dictionnaire lopographique du département du Haut-Rhin, compre- 

1 
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d'Ensisheim, c'est-à-dire de l'administration du land- 
graviat des Habsbourg dans la Haute-Alsace, elle se 
trouvait ainsi rattachée au gouvernement des pays de la 
Haute-Autriche, qui comprenait, avec le landgraviat en 
Alsace, le Sundgau, le Brisgau, la Forêt Noire, les quatre 
Villes Forestières sur le Rhin, les villes de Villingen et de 
Prunlingen et le comté de Tyrol \ 

Au xvii e siècle toutes ces vieilles choses furent boule - 
versées. La guerre de Trente Ans, la terrible « guerre des 
Suédois », dont le souvenir est toujours vivant dans cette 
contrée, malgré toutes les invasions qui l'ont désolée 

nant les noms de lieu anciens et modernes (Paris, Imprimerie Impériale, 
1868). Topographisches Wôrterbuch des Olx-r-Msass, die alten und neuen orts- 
iiamcn enthaltend, II" Auflage (Colmar, 1870). Plus complète que l'édition 
française. 

Hast. Chron . ttasler Chroniken, herausgegeben von der historischen und 
antiquarischen gcsellschaft von Basel. Six volumes préparés par Vischer, 
H009 et Bernoulli (Leipzig, 1880-1900). 

Boos, Urkundenbtuh der landsehaft fia sel. Deux parties (Baie, 1881, i8S'3>. 

ViKi.i-AHD, Documents et mémoire pour servir à l'histoire du territoire de Bel 
fort (Besançon, i884). Documents antérieurs à ia5i. 

Ull. tlaxel. Wackehn \okl, Crkundenbuch der stadt Basel. Le premier vo- 
lume a paru en 189». .Actuellement il y a cinq volumes publiés, les tomes I à 
V (718-1408) et le tome VII (1441-1454). Le Vl« volume (1409-1440) et le VI II* 0455- 
i5oi) paraîtront avant la lin de l'année 1901. 

llappoltstein. Ull . Albhk<:ht, Ilappoltsteinisches l'rkundenbueh, (759-1500). 
Cinq volumes (Colmar. 1891-1898). 

Fkltin, Florimont (Bel fort, 1898). Documents du xv' au xviu* siècle dans le 
texte et sous le titre de pièces justificatives, les plus anciens traduits en fran- 
çais moderne. 

Tiiommkn, l'rkundcn zur Schiveizer geschichte ans Osterreichisehen archi- 
ven, l, 765-137»» (Baie, 1899). 

Bknnbk, Inventaire raisonné du fonds Scey-Ferrette aux archives municipales 
de Mulhouse (Mulhouse, 1900), 202 pages. 

P. J.. Documents, presque tous inédits, publiés à la lin de la présente étude 
comme Pièces Justilicatives. 

Je crois utile de rappeler que le style chronologique jusque vers le milieu 
du xvr siècle est presque toujours celui de Noël. Léopold, duc d'Autriche, 
date une charte du vendredi après Noël ï4oi (P. J., 6). Cette date, exprimée 
dans notre style, est le 3i décembre 1400. Les comptes de Burqucliu Pom- 
meaul d'Or, receveur de Ferrette. et de Jean Bernard d'Asuel, châtelain et 
receveur de Délie, commencent à Noël ifaf (i4^3, n - st.), et Unissent a Noël 
i4a5 (i4'i4 »• sL). Le style de Noël était aussi celui de l'évèché de Bàle (P. J., 
39, i43a, 13 avril). 

1. P. J , 54 (15*1, i" mars) : 55-57 05a3> » juin; 16 juil.; 19 sept.). On dis- 
tinguait parmi les pays de la Haute Autriche les pays intérieurs et les pays 
antérieurs, inner und vorderlande. L'Alsace était pays antérieur. 
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depuis, ravagea la ville, détruisit le château et ses rem- 
parts, arrêta la vie sociale, ruina nombre de particuliers, 
endetta la communauté, dispersa les habitants et rédui - 
sit la bourgoisie à un très petit nombre de familles \ 
Puis vint l'annexion française. Elle eut pour consé- 
quences l'affaiblissement ou la disparition lente des an- 
ciennes institutions municipales et seigneuriales, la perte 
des exemptions fiscales accordées ou laissées à l'Alsace 
au lendemain de la conquête, et finalement l'assimila- 
tion du pays à la France. La Révolution acheva de dé- 
truire ce qui avait échappé aux intendants d'Alsace. 

Longtemps avant la guerre de Trente Ans, la seigneu- 
rie de Florimônt était déjà presque détachée de l'Autri- 
che. Dès la seconde moitié du xiv e siècle les Habsbourg, 
pressés par le besoin d'argent, engagèrent la plupart de 
leurs terres patrimoniales de la Haute-Alsace à de nom- 
breux créanciers. Florimônt fut l'une des premières sei- 
gneuries comprises dans ces engagements. Jusqu'à la tin 
du xvn e siècle le domaine ne cessa presque à aucun ins- 
tant d'appartenir à des seigneurs créanciers de la Mai- 
son d'Autriche. Il n'était pas encore sorti de leurs mains 
que le pays était devenu français. 

De la fin du xiv° siècle à 1648, une date mémorable 
coupe l'histoire de la longue série de ces seigneurs en- 
gagistes. C'est la journée du 9 mai 1469, dans laquelle 
fut signé le traité de Saint-Omer. Ce jour là, Sigismond, 

i. En i(>48, on ne trouvait plus personne qui voulût s'obliger comme rau- 
tiou. V. le Livre de vie de l'église de Court élevant ou recueil des obligations 
constituées au profit de cette église, fol. 3on. Par ordonnance et commande- 
ment de noble Jean Sébastian Seletzlin. chastellain à Florimônt, l'on at renou- 
uellé les obligations suigantes. Mais considérant que l'on ne pcult trouuer 
plnige ny caution, l'on at mis et donnez èsdictes obligations bons et suffisons 
assignaidx, et est ce au cause des orualle de guerre que personne ne ce veulx 
constituer plaige. Actum ce 10 feuurier 1(1^8. Ja. Chr. Thomas, manu propria. 
Dix- huit bourgeois et une tille ou veuve formaient alors toute la communauté 
(Mémoire premier pour les maire, maître-bourgeois, jurés et babilans de la 
communauté de la petite ville de Florimônt, p. iu). 
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duc d'Autriche, donnait en gage à Charles le Téméraire, 
duc de Bourgogne, toutes ses possessions alsaciennes. La 
seigneurie de Florimont devint terre bourguignonne. Ce 
ne fut que pour quelques années. Cinq ans après, jour 
pour jour, 1 exécution du grand bailli de Charles le Té- 
méraire, Pierre de Hagenbach, rendait à l'Autriche ses 
territoires 

Les sources de l'histoire de la seigneurie de Florimont, 
sous les ducs d'Autriche, consistent principalement dans 
des chartes et autres pièces d'archives Par malheur, 
beaucoup d'anciens titres, la plupart sans doute, sont 
perdus. La seigneurie eut sa part de tous les grands 
malheurs publics. Elle subit ses propres calamités. Brû- 
lée en 1425 dans la guerre de l'évêque de Bâle, Jean de 
Fleckenslein, et du comte Thiébaud de Neuchàtel en 
Bourgogne, la ville était incendiée de nouveau vers l'an 
1511. Les chartes de franchises que la bourgeoisie avait 
reçues des ducs d'Autriche périssaient dans cet incendie. 
Le château, où Ton conservait les titres de la seigneurie, 
brûlait en 1577 \ Il ne se relevait de ses ruines que pour 
être rasé par les Français en 1635 \ 

i. Johauuis Km* bel Diarium (Hasl. Citron., II, p. 91). 

a. 11 en est dit quelques mois dans la chronique d'Albert de Strasbourg 
<xiV siècle), les Annales des Franciscains de Thnnn( Annales oder Jahrs Geschi- 
rhten der liaarfûsseren oder Kinder en lirttdern s. Franc, ord. insgemein Conven- 
lualcn ffr/iannt zn Thatm, besebrieben nnd in ordnung gebracht durcli 1'. F. 
Malacbiam Tsebamser, MDCCXXIV : (Colinar, 1864. 2 vol.), le Journal de Jean 
Knebel, chapelain de I église de lîrilc, les suppléments et continuations de la 
Chronique de Konigshoven par un anonyme, la Chronique de Rôteln (xv« 
siècle), la Chronique de Bàle de Wurstisen (xvr siècle) et la Chronique de 
Gucbwiller {Die Gebueiler Chronik des Dominikaners Fr. Séraphin Dictler zum 
ersten maie vollstandig herausgcgcbcn von l) r Job. v. Schlumberger ; Gebwei- 
ler, 1898). 

H. I*. J., 5o(i5n,4 févr.). i° Mémoire concernant la terre de Florimont, fol. 4, 
r* (P. J., <>a). Rapports et lettres des officiers de la Maison d'Autriche concer- 
nant l'état du château incendié le mardi afl mars \byj par la mégarde des ser- 
vantes de Jacques Girardin, châtelain. A part les écuries et les granges, peu 
de chose est reslé debout. Le château ne pourrait être reconstruit que moyen- 
nant quelques mille livres (Arch. du Haut-Rhin, M, fonds Rarbaud, dossier a, 
liasse a, réparations, reconstruction du château incendie, 1 504-1 580). 

4. Castrum Gallicanus miles, dit Schœpfliu, unno i035, solo œquavit (Alsatia 
illu.strata, II, p. 5i). 



I. 
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Ce qui reste des titres de Florimont est épars dans de 
nombreuses archives françaises et étrangères. La situa- 
tion moderne de Florimont à la limite extrême de trois 
États, les changements de frontières, assez fréquents 
dans cette région, ont contribué à leur dispersion, qui a 
été peut-être la plus grande difficulté de ce travail. Mais 
la cause principale de cet éparpillement est dans le grand 
nombre de familles d'origine et de nationalité diverses 
qui ont possédé Florimont depuis le xm e siècle jusqu'à 
la Révolution. On en jugera par l'exposé aussi sommaire 
que possible des mutations de la seigneurie. La liste 
chronologique des maîtres de Florimont est indispensa- 
ble pour comprendre la répartition actuelle des anciens 
documents. Il était également nécessaire de poursuivre 
cette énuraération jusqu'à 1791. Les titres de propriété 
et les papiers fonciers se transmettaient avec la terre. 
C'est dans les archives des possesseurs français du xvn° 
et du xvm e siècle quese sont arrêtées nombre de pièces du 
moyen Age et de l'époque de la domination autrichienne'. 

1° Période des comtes de Ferrette 

(do ia56 à i3q4) 

Florimont appartint successivement : I, àUlric, comte 
de Ferrette (1256) ; If, à son fils Louis (1262) ; 111, après 
la mort de Louis, à sa veuve, la dame de Ribeaupierre, 
et à son fils Ulric (1281); IV, à Thiébaud de Ferrette, 
oncle paternel d'Ulric (1309) ; V, à Ulric II, fils de Thié- 
baud ; VI, à Jeanne de Ferrette, fille d'Ulric II. 

i. La date de plusieurs mutations ne m'est pas connue. Aussi les dates in- 
diquées dans le texte sont simplement, sauf indications contraires, celles 
d'actes où figurent ces divers personnages en qualité de maîtres de Flori- 
mont. 
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2 e Période des ducs d'Autriche 

(i 324-1048) 



En 1324, Jeanne de Ferrette épousa Albert le Sage, 
duc d'Autriche. Florimont devint alors autrichien et ne 
cessa plus de l'être que pendant les courtes années de la 
domination de Charles le Téméraire en Alsace. Mais, vers 
1360, les frères Albert et Léopold d'Autriche l'engagèrent 
pour la première fois, et à partir de cette époque la sei- 
gneurie fut possédée par les engagistes dont les noms 
suivent : 

I. Marguerite, marquise de Bade (1361, 1366). 

II. Jean de Wahlbach (1368) \ 

III. Adélaïde, marquise de Bade et dame de Belfort, 
femme de Walraf le jeune, comte de Thierstein. 

IV. Bernard, comte de Thierstein, fils de la précédente 
(1390-1407)* 

V. Jean de Thierstein, frère de Bernard (1421-1455)'. 

VI. Oswald et Guillaume, (il* de Jean (1455-1457). 

VII. Marquard zum Stein ou von Stein ou Marc de la 
Pierre (1457, 1491) \ Celui-ci transmit le gage en mou- 
rant à son gendre. 

VIII. Bernardin de Reinach (1496, 1521)*. 

1. P. J. I <i3tW, 2- avril), 2 (5 mai). 

2. Titre érigeant le bien de Pfetterhausen ni fief mouvant de la seigneurie 
de Florimont (Mercredi a vaut la Saint-Lucien, 5 janvier i3yo), extrait dans lu 
Suite chronologique des différents seigneurs qui ont possédé la terre de Flo. 
rimont. 1». J., 4<i3yi|. 10 août). 

3 I». J., 11 (i{ai, 16 avril), 2; (ifii, 20 janvier). 3a (i{4;. 14 novembre), a3(i4âi, 
a») juin), Mi U45f, 21 septembre). 

4. P. J., 38 (145;, 22 mars), % u45;,20 juin), 41 (14O1, y octobre), 43 (1462, 19 fé- 
vrier). 43 (i4«9t i; février), 4u C juillet). 

5. P. J., 53 (irai, 10 mai). Mémoire concernant la terre de Florimont. fol.3,r* 
(P. J., 62). 
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IX. Melchior de Reinach, fils de Bernardin, fut son 
successeur \ 

X. Jacques de Reinach, fils atné de Melchior, hérita 
apparemment de la terre de Florimont après la mort de 
son père en 1542. Il en jouit jusqu'en 1560. Il la vendit 
alors à 

XI. Nicolas et Jean de Bollwiller (1560, 1604). 

XII. Rodolphe de Bollwiller leur succéda (1604-1616). 
Le mariage de 

XIII. Marguerite de Bollwiller, fille de Rodolphe, avec 

XIV. Jean-Ernest, comte de Fugger, (1616), fit passer 
Florimont dans la famille des riches banquiers d'Augs- 
bourg anoblis sous Charles-Quint pour les services pé- 
cuniaires qu'ils avaient rendus à l'Empire. 

XV. Otton-Henri et Christophe-Rodolphe, comtes de 
Fugger, frères, jouissaient déjà de la seigneurie en 1628, 
du vivant même de Jean-Ernest. Vers la fin de la guerre 
de Trente Ans, ils la perdirent pendant quelque temps. 
Bernard de Saxe-Weimar et le roi de France disposaient 
alors de plusieurs seigneuries autrichiennes au profit des 
officiers étrangers à leur service. Florimont fut confisqué 
et donné à Wolmar de Rosen, colonel d'un régiment 
suisse 1 . La famille de Fugger recouvra le domaine après 
la paix de Westphalie, et le dernier vivant des deux 
frères, Christophe-Rodolphe, le conserva jusqu'en 1672. 

l. P. J-, 5g (l599, i3 mui), tio (i5'3o, a5 août). 

a. Mémoire concernant la terre de Florimont. loi. 5, v», note. ao mai 
(P. J., 63» 
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3 e Période française 

(1648-1791) 

Il y avait plus de dix ans que l'Alsace était devenue 
française*. Le traité des Pyrénées venait d'être conclu 
lorsque le cardinal de Mazarin se fît donner par Louis XIV 
la plus grande partie du Sundgau et le comté de Ferrette 1 . 
Florimont se trouvait compris dans cette donation pour 
certains droits de souveraineté, les droits de seigneurie 
étant réservés à la famille de Fugger. A son tour Maza- 
rin donna le vaste domaine qui venait de lui être consti- 
tué à la quatrième de ses cinq nièces, Hortense Mancini. 
Celle-ci épousa Armand-Charles de la Porte, duc de la 
Meilleraye,qui prit, a la suite de son mariage, le titrededuc 
de Mazarin. La dotation de Mazarin passa successivement 
par héritage à Paul-Jules de Mazarin, duc delaMcilleraye, 
Louise-Jeanne deDurfortde Duras, duchesse de Maza- 
rin, mariée au marquis de Villequier d'Aumont, Louise- 
Félicité-Victoire d'Aumont, épouse de Honoré-Maurice 
Grimaldi, duc de Valentinois. Elle était donc entrée dans 
la famille des princes de Monaco lorsque la loi du 2 no- 
vembre-l er décembre 1790 révoqua la donation faite à 
Mazarin 1 . 

1. Sur k* caractère et la portée de l'annexion de l'Alsace à la France, v. Plis- 
ter, La réunion de l'Alsace n la France (Revue de Paris, 1900, p. 36i). 

2. Il y eut trois lettres patentes : 1» création du comté de Belfort et donation 
de ce comté ainsi que des seigneuries de Délie, Thann et Altkirch à Mazarin 
en i658: a a le a3 décembre de la même année, annulation de toutes les dona- 
tions faites aux officiers étrangers, et qui étaient encore entre les mains de 
leurs descendants (Publiée par Pttster, i'n mémoire de l'intendant Colbert sur 
l'Alsace. i663, Belfort, 1895. p. 3a, n. 1): 3^ en décembre i(i5n. donation du 
comté de Ferrette et confirmation de la donation de 1608 (De Hong. Recueil des 
êdits, déclarations, arrêts du conseil souverain d'Alsace, Colmar, 1 "ô, I, p. 11). 
Reuss, l'Alsace au xvir siècle (Paris, 189;), IV, 1, §5. 

3. Contestation entre Paul Jules de Mazarin et Gaspard Barbaud, seigneur 
de Florimont, au sujet des dîmes novales. 1689-1690. Arcli. du Haut-Rhin, E,33a$. 
Présentation d'un chapelain pour la chapelle Sainl Georges de Florimont le 
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Louis XIV disposait autrement de la seigneurie \ En 
1672, l'intendant d'Alsace, Poncet de la Rivière, la ra- 
chetait à Christophe-Rodolphe de Fugger et la vendait à 

I. Gaspard Barbaud, seigneur de Grandvillars et de 
Thiancourt 1 . Le roi la reprenait en 1682 pour en faire 
donation à 

IL Jacques de la Grange, intendant d'Alsace, à charge 
de rembourser Barbaud ". Deux ans après, le nouveau 
seigneur la revendait avec un fort bénéfice au même 

a" août i~<y? et le 10 juin 1739. Arch. du Doubs, Pouillé du diocèse, 1, fol. Si. 
Présentation d'un chapelain pour lu même chapelle par Louise Jeanne de 
Durfort de Duras, le 5 janvier i;.V> <ll>id.). Talion, La Seigneurie de Pelle le y 
mars i~H(> (llevue d'Alsace, i8ii3), p. 34, le duc de Valentinois collateur de la 
chapelle Saint Georges de Floriinont. Lihlin, Belfort et son territoire (Mulhouse, 
18;;), p. 85. 

1. Sur lu seigneurie de Plorimont au xvir siècle, v. Math. Mcrian, Topogra- 
phia Alsatiœ (Francrort-sur-le-Mciii, HW3), p. 4; P. C. B. Han, Dos Seelzogende 
h'isaxs (N'ûrnberg, ifijO), p. au: F. R. von Ichtersheim, Jilsassische Topographia 
(Regensburg, 1710), p. 53: liilling. Ceschichtc and beschreibung des misasses und 
seiner bewohner l'on den attestai zeitvn (Basel, 1782), p. 90 : Ptister, I n mémoire de 
l'intendant Culbcrt sur l'Alsace, p. 3o, la seigneurie de Florimonl est composée 
d'une petite ville avec un château ruiné et de sept villages. Reuss, p. 371 
Etat des revenus et droits seigneuriaux de la baronie de Floriinont (P.J., 63). 

a. Vente de la terre de Floriinont par M. Poncet de la Hicicrc, intendant 
iV Alsace, pour le compte du roi, a Caspar Harbault, laquelle terre a été re- 
tirée des mains du sieur comte de Fongger, engagiste d'icellc, au profit dudit 
Caspar qui en a payé comptant 3;.(500 livres, ao août Arch. du Haut- 

Rhin, M, fonds Rurbaud, inventaire raisonné des archives de Floriinont, a. 
Notice historique sur la seigneurie de Floriinont (i5!W>-i;a4). 

3. Les lettres patentes de cette donation sont de Versailles, mai trtSa. La do- 
nation fut précisée et ampliliec par lettres patentes datées de Versailles, jan- 
vier itt8L dont il existe deux copies aux archives de Floriinont. Louis XIV 
comprenait dans la donation tous les villages et droits domaniaux qui eu 
(Ir)K'ii(laieiit, dîmes tant anciennes que nouvelles, banvins, umgelt. liefs, ar- 
rière-nefs, vassaux, sujets distraits et non distraits avec le droit de les y réu- 
nir, biens vacants et délaissés, droit de fouiller les mines de fer pour ses 
forges que le roi lui permettait d'y établir. droit de rechercher les inities dans 
la seigneurie et à la distance de cinq à six lieues aux environs d'icellc, sans être 
tenu envers le roi ni les seigneurs particuliers a aucune finance, attendu que 
c'était un droit de régale dont le roi lui faisait don, droit de faire couper les 
bois dépendant de la seigneurie dont il aurait besoin pour la jouissance des 
forges, et d'en acheter des communautés et particuliers de ladite terre et des 
autres voisines, sans avoir besoin d'autre consentement que celui des vendeurs. 

Des dilllcultés surgirent au sujet de la nature de cet acte. Pendant long- 
temps les seigneurs de Florimout t furent considérés comme des vassaux de 
la couronne. Ils tirent foi et hommage et fournirent les aveux et dénombre- 
ments [iti&i, 9 février; iOjjS. ia avril; 1714, 3o mai; i;56>. Finalement, dans un 
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III. Gaspard Barbaud qui, peut-être dans l'intervalle 
des deux acquisitions, avait pris la particule 1 . Après 
Gaspard de Barbaud, mort en 1694, la seigneurie fut 
possédée par 

IV. Etienne de Barbaud, son fils \ 

V. Abraham le Comte, lieutenant-colonel des régi- 
ments suisses de Greder et de Monin, gendre d'Etienne. 
Il acheta la seigneurie à son beau-père avec clause de 
réméré en 1701\ 

VI. Anne-Catherine de Barbaud, veuve d'Abraham le 
Comte (1709-1713). 

VII. Gaspard-Léopold de Barbaud, écuyer, fils d'Etien- 
ne, qui exerça le réméré en 1713 \ Il mourut en 1724. 

VIII. Jean-Gaspard de Barbaud, son fils, garda la sei- 
gneurie jusqu'à sa mort, le 22 février 1780. 

IX. Gaspard-Nicolas de Barbaud, mort le 18 mai 1783. 

mémoire qui fut présenté à la commission îles tiefs à Strasbourg, Ton prouva 
à l'intendant que cette terre avait cessé, par le don l'ait à M. de la Grange, 
d'être un lief de la mouvance de la couronne. Depuis HiSa, la seigneurie était 
un bien propre, en conséquence librement commuahlc, exempt de toute pres- 
tation féodale envers le roi et non réversible a l;i couronne I/intendant pa- 
rut se rendre a ces observations, et depuis MM. de Florimont cessèrent de 
faire dommage sans plus être inquiétés dans leur jouissance (Notice bisto- 
rique sur la seigneurie de Florimoiil). 

i. Cette vente fut faite à Colmar le a; mai i<M{, pour la somme de Go,o.m> 
livres (Inventaire Seey-Ferretle, pp. n;, i{'b. 

•j. Gaspard Harbaud mourut le <j avril iliuj < Inventaire raisonne des archives 
de Florimont). 

3. Le il février 1701, pour une somme de yo.o.Ki livres (Notice historique 
sur la seigneurie de Florimont). Sur Abraham le ('.ointe, lieutenant-colonel 
du régiment suisse «le Grcdcr, v. d'Uo/.ieivtrmor/Vi/ général de France* r'ranche- 
Comté (Dijon, iH;â), p. un. 

4. Gaspard béopold barbant, écuyer. seigneur de Suarce et de Florimont, 
expose au Conseil souverain d'Alsace que, par contrat du ai février 1701, 
Etienne barbant, sou père, avait vendu au sieur le Comte, avec la faculté de 
réméré, ladite terre pour le prix de yo.oim florins, et que voulant user de son 
droit il a retiré le 17 novembre i}i3 ladite terre, conformément aux lettres de 
don accordées au sieur la Grange, duquel son père l'avait achetée à charge 
seulement de foi et hommage (Inventaire raisonné des archives de Florimont, 
7). V. encore pour la série des engagistes et les dates des mutations jusqu'en 
ija4 : i° la Suite chronologique des seigneurs de Florimont pour les enga- 
gistes depuis Bernard de Thicrstein; a' la Notice historique sur la seigneurie 
de Florimont pour la période commençant à 1S60. 
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X. Jean-Baptiste-Nicolas de Salomon, époux de Jeanne- 
Bénédicte de Barbaud. 

Florimont ne fit que de passer entre ses mains (1784- 
1785) 1 . Dès le xv e siècle habitait à Florimont une bran- 
che de la famille noble de Ferrelte. Les nobles de Ferrette 
de Florimont étaient, au xvnr 9 siècle, seigneurs d'Auxelle, 
de Saint-André'etde Courcelles*. Ils reçurent de Louis XV 
le titre de baron. Par la résidence continuelle qu'ils fai- 
saient à Florimont et par les bons rapports qu'ils en- 
tretenaient avec les bourgeois de la ville, ils jouissaient 
dans la seigneurie d'une influence au moins égale à celle 
du seigneur. Ce fut à 

XI. Philippe-Henri-Xavier-Joseph Béat, baron de Fer- 
rette, qu'en 1785 fut vendue la terre de Florimont. Il fut 
le dernier seigneur \ 

Aujourd'hui les documents relatifs à l'ancienne sei- 
gneurie de Florimont sont conservés dans les dépôts 
suivants : 

1° France et Alsace- Lorraine. 
I. Archioes nationale*. 

F, 89119. Inventaire sommaire des archives corn- 

i. Ordonnance de l'intendant d'Alsace, M. de la (iulamcrc, sur requête pré- 
sentée par les fermiers de M. de Salomon, seigneur de Florimont, dans ses 
bois de Normanvillars (1785, 3o août). Areh. de Florimont. 

a. Pour la généalogie de la famille de Ferrette, v. : i* l'abbé Lintzer, Xavièrc 
de Ferrette, dernière abbexse de Masevaux (Extrait de la ltevue catholique d'Alsace, 
Rixheim, 189a), généalogie à partir dTImann, grand bailli d'Alsacc-Sundgau 
a» Arbre généalogique des nobles de Ferrette depuis Jean (iaô;-i3a4) 
par E. Mciningcr et E. Dentier, aux archives du château de Buthiers et aux 
archives de la ville de Mulhouse (Inventaire Srey- Ferrette, p. 1O0). La famille 
s'est éteinte en 1848 par la mort de M. Francois-Antoine-Sigismond-Hubert, 
baron de Ferrette. 

3. Pour les derniers seigneurs de Florimont, v. registre des baptêmes, ma- 
riages et sépultures (1735-1788). Dès le 11 mars 1737, Béat-Frédéric de Ferrette, 
oncle de Philippe Uenry, mort sans enfants en 1770, avait acheté à Gaspard 
de Barbaud une partie de la seigneurie (Inventaire Scey-Ferrette, pp. 100, iai 
Arch. du Haut-Rhin, M, fonds Barbaud). 
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munales de Florimont antérieures à 1790 dressé en 
1861 ■. 

II. Arcliii'c.s dé par ta nu> ulula* du Haut- Rhin à 
Colnwr. 

C, 599, revenus seigneuriaux (xvn° siècle); 648, pro- 
cédures (xvi e , xvii e siècle) ; 658, 2 e partie, bailliage de 
Délie, domaines (xvi 6 siècle); 659 (xvi 6 , xvu e siècle); 672 
(xvn e siècle). 

E, 3304, 3305, 3307, dîmes novales, église paroissiale 

i. AA. i. Privilèges accordés à la ville de Florimont par Catherine de Bour- 
gogne, duchesse d'Autriche. Confirmation de ces privilèges par Charles Y et 
Maximilien, archiducs d'Autriche, 1404-1047. Liasse, 7 pièces, feuilles volantes 
sur parchemin : les sceaux manquent. 

BB. 1. Prestation de serment du bourgmestre de Florimont. Certificat déli- 
vré par la régence d'Ensisheim constatant l'accomplissement de cette forma- 
lité, a3 novembre i5a3. Carton, l ue pièce, feuille volante sur parchemin ; le 
sceau manque. 

BU. a. Délibérations de la municipalité de Florimont, lettres patentes du 
roi, proclamations, décrets, 1789-1790. Registre cartonné en mauvais état, ia8 
feuillets. 

CC. 1. Comptes d'administration de lu commune : comptes des recettes et 
des dépenses: taxes perçues au nom des seigneurs : pièces a l'appui, tels que 
rôles, répartitions, quittances, commandements ou ordres de payer, 1732-1768. 
Liasse, aï pièces en mauvais état. 

1)1). 1. Baux des revenus de la communauté de Florimont passés au profit 
des seigneurs de Florimont pour les rentes ou redevances qui leur revenaient 
pour les privilèges qu'ils avaient accordés à ladite ville. Baux de la ferme 
communale de la Maison Bouge passés dans les mêmes conditions, 1718-17*1. 
Liasse, a8 pièces en assez bon état 

1)1). a. Entretien des édifices publics; agrandissement des granges et écu- 
rie de la maison curiale : réparations a la maison de ville, aux portes de la 
ville, au cloître de l'église paroissiale, au grand pont. Règlement pour l'ad- 
ministration des forêts et la distribution de l'affouage, i;l)fi;;o. Liasse, 10 
pièces eu mauvais état. 

FF. 1. Pièces de procédure entre les habitants de la commune de Flori- 
mont et le sieur Gaspard de Barba 11 1. seigneur dudit lieu, concernant le che- 
min du Fourneau, i-ï*>-i~ir±. Liasse, au pièces en mauvais état. 

FF. a. Pièces d'un procès «Mitre la eommuue de Courtelcvant et celle de 
Florimont pour la délimitation de leurs territoires. Droit de vaine pâture, 
1738-17IW. Liasse, io5 pièces, un plan des lieux, le tout eu assez bon état. 

FF. 3. Procès intente et soutenu contre l'aliénation de terrains communaux 
par la commune de Florimont contre le sieur Gaspard de Barbaut, seigneur 
dudit lieu, pour faire révoquer cinq contrats d'acquisition de biens commu- 
naux passés au profit de ce dernier dans des conditions illicites, 1743-1745. 
Liasse, ao pièces en mauvais état. 

GG. 1. Naissances, mariages et décès, 1735-1788. Registre cartonné, i33 feuil- 
lets en bon état. 
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Notre-Dame de Florimont, chapelle Sainte-Catherine, 
chapelle Saint-Georges-du-Château (xiv°-xvin° siècle). 

M. Fonds de Barbaud (xv â -xvin e siècle) 1 . — Fonds 
de l'abbaye de Lucelle, portefeuille n° 40, article 12 
(1490-1755). — Fonds des familles de BolhViller et Fug- 
ger (1571-1657). — Fonds de la famille de Ferrette 
(1595-1630). 

III. Archioes départementales de La Côte-d'Or. 

B. Fonds de la chambre des comptes des ducs de 
Bourgogne. 

295, 296. Nombreux actes depuis 1378 jusqu'à 1470 
relatifs à la dot et au douaire de Catherine de Bourgogne, 
fille de Philippe le Hardi, mariée à Léopold le Superbe, 
duc d'Autriche. L'assignation de la dot et du douaire 
avait été faite en première ligne sur le comté de Fer- 
rette. 

11933. Négociations entre le duc de Bourgogne, Phi- 
lippe le Bon et les ducs d'Autriche au sujet du comté de 
Ferrette. 

1047-1051. Sous le titre Ferrette et son comté. Les 
pièces qui composent ces articles ont deux provenances 
diverses. 

Le plus petit nombre se rattache au douaire de Cathe- 
rine de Bourgogne. La veuve de Léopold le Superbe prit 
possession de son douaire en 1411, et porta le titre de 
comtesse de Ferrette à partir de cette époque. Elle mou- 
rut le 26 janvier 1426. La liasse B, 1047 renferme des 
pièces relatives à son administration. Ce sont plusieurs 
comptes de receveurs. Les plus anciens ont été rendus à 
la duchesse dans les deux dernières années de sa vie. 
Les plus récenls ont été présentés après la mort de Ca- 

i. Ce fonds renferme un double des lettres de gage de i4ai à 1469. 
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therineà son héritier Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 
et reçus par la chambre des comptes de Dijon 1 . 

i. Disz ist das buoch da an geschriben stat das die amptlute mlnem 
herren dem hoir meister verrechnet hand von allem dem bruch so verzert ist 
worden in initier frowen von Oxterrich hoffe, syder das ir gnade von Bel/ort 
gescheiden ist, das was an Sant Matheus tag des heiligen zwôlfbotten nach 
Cristi geburt viertzehenhundert vnd dru vnd zwentzig jare, vnd ist diss 
buoch gemacht an incntag zuo Enxishein vor Saut Symons tag des heiligen 
zwôlfbotten in dem vorgenantcn jare, etc. Orig., cahier de papier de onze 
feuillets. 

Compte de Itnrquelin Pommeanl d'Or, receveur de Ferrettex et des appar- 
tenances, pour ung an entier commençant à Noël mil cccc xxiiij et Unissant à 
Noël l'an reuolu mil cccc xxv, lequel compte lui a esté Tait en manière d'estat 
au mois de juillet mil cccc xxvj a Enngnessey,oy et clo/.par messire ./argues de 
Yillers, cheualier, maistre Estienne Armenier, conseiller, et Jehan de Leschenel 
dit Bouloingne, secrétaire, et Pierre le Wautier, seruiteur de monseigneur 
le duc de Bourgoingne, h ce commis de par mon dit seigneur par l'ordonnance 
de messire Jehan de Thoulonjon, seigneur de Senecey. mareschal et capitaine 
gênerai de Bourgoingne et les gens de son conseil de Dijon. Orig. Cahier de 
papier de six feuillets. 

Compte de Jehan Bernarl, seigneur A'Azuel, chastcllain et receueur de la 
terre de Délie et des appartenances, pour ung an entier, commençant à Noël 
mil iiijc xxiiij, et Unissant à Noël Fan réuolu mil iiijc xxv, lequel compte lui a 
esté fait par manière d'estat ou mois de juillet mil quatre cens vint et six 
tant à Ernguexxey comme à Bel/ort et oy et cloz par messire Jacques de Villers, 
cheualier, maistre Estienne Armenier, conseillers, Jehan de Leschenel, dit Bon- 
loingne, secrétaire et Pierre le Wauthier, seruiteur de monseigneur le duc de 
Bourgoingne a ce commis de par mon dit seigneur par l'ordonnance de mes- 
sire Jehan de Toulonjon, seigneur de Seneeey, mareschal et capitaine gênerai 
de Bourgoingne et les gens de son conseil à Dijon. Orig. Cahier de papier de 
quatre feuillets. 

Compte de Jehan (hiillame de Chaulx, receueur des terres, rentes et rcue- 
nus appartenans aux chasteaulx et villes de Beau/ort et Rosemont pour ma- 
dame Katherine de Bourgoingne, duehesse d'Osieriehe, eontesse de Ferrâtes 
etc , d'un an entier commençant le viij» jour du moys d'aoust mil cccc xxiiij, 
et fènissaiit ledit jour l'an reuolu mil cccc xxv que l'on compta à luy par le 
commandement de ma dicte dame par deuant les maistres d'ostel et conseil do 
ma dicte dame que pour lors auoient sou gouuerncmont au lieu d'Engessey, 
comme est contenu en certaines lettres de madicte dame scellés de son seel 
donnés audit lieu d'Engessey, ledit viij jour d'aoust l'an que dessus mil 
iiijc xxiiij, desquelles lettres la teneur suit. Orig.. Cahier de papier de qua- 
rante-six feuillets. 

Cy après s'ensuiuent pluscurs comptes des officiers de recopte des cou- 
teizde Perret tes et d'Aussais, du temps que lcsdiz officiers) auoient à compter, 
du temps de feu madame Katherine de Bourgoingne, duchesse d'Auster riche, 
eontesse desdiz contez de Jù-rrettex et dWuxxaix, eui Dieu pardoint, lesquels 
comptes ont este lai/, par manière d'estat en aoust iiijc xxvj a Bel/ort, pour ce 
que en autre l'on ne les a peu auoir desdiz officiers, desquelz la plus grant 
partie ont esté oiz et doux par messire Jaques di Villers, cheualier et les 
autres commis, desquelz comptes la cloison n'a point esté certiffië par lcsdiz 
commis pour les causes retenues en rintilulaciou de cliascun desdiz comptes. 
Orig. Cahier de papier de xxxiij feuillets. 
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Le traité de Saint-Omer a fait entrer dans les archives 
de la chambre des comptes une seconde série de docu- 
ments. La plupart sont des actes du gouvernement de 
Charles le Téméraire \ Mais un grand nombre est 
antérieur à l'annexion de 1469. Telle est, par exemple, 

i. V. notamment, B, io5t : Double de l'informai-ion faicte par ordonnance 
de Monseigneur le duc de Bourgoingnc en ses pays de Ferrâtes et d'Auxay 
sur pluseurs matières y déclarées. Cahier de papier. Soixante feuillets. Ou 
remarque aussi dans B, 11814, les montres des hommes d'armes levés pen- 
dant la domination bourguignonne dans les pays de Ferrctte, d'Alsace et de 
Suisse pour les guerres de Charles le Téméraire : 

I. Monstres faictes au lieu de Danneinarie les Tanne, le jeudy dixième 
jour du mois de septembre mil cccc soixante et douze par Jehan Alard, 
escuyer, seigneur d'Andeul, commis a voir et passer à monstres tous les 
hommes d'armes, demi lances, crenequeniers à cheual, longues lances, eo- 
louureniers, crenequeniers et halbart a piet leue/. sur les pays de Ferrettes, 
d' Axais, Xoire Montaigne, Souhyehrich, et des aliances, pour suiurc monsei- 
gneur le duc de Bottrgoigne entiers et contre tous, soubz et en la compagnie 
de messire Pierre de Ilagembach, cheualier, seigneur de Beltnont, maistre 
d'ostel de mondit seigneur le duc et son grant bailly de Ferretes et d'Axais, 
capitaine. Les noms et surnoms desquclx gens de guerre sy après s'ensui- 
vent. Original. Cahier de parchemin de huit feuillets. 

II. Monstres d'armes faittes au lieu /tanières le vanredy neufuiesme jour 
d'octobre mil quatre centz soixante et douze par nous Anthoine de Lncemburg, 
conte de fiousy, lieutenant et gouuerneur gênerai de par nostre très redoubté 
seigneur, monseigneur le duc, en ses pays, duchié et contés de Bourgoingne, 
(Jharolas, Maeonnois et Ausserrois, de tous lez gens de guerre cy après nommés 
estans soubz et en la compaignie de messire Pierre de tlagembaeh, cheualier, 
seigneur de Relmont, maistre d'ostel de nostre dit seigneur et son grant 
bailly de Ferrate et d'Asaix, leur capitaine. Les noms et surnoms desquels 
gens de guerre cy après c'ensuit. Original. Une feuille de parchemin. 

III. Keueues faictes au lieu de Mouslier Arraine, samedi xxj« jour de 110- 
uembre l'an mil quatre cens soixante et douze par nous Jaques Pot, seigneur 
de Tliorcy et de Xesles, et Guyot Donnât, escuiers, commis par monseigneur 
le conte de ttaissy, lieutenant et gouuerneur gênerai de par nostre très 
redoubté seigneur, monseigneur le duc, en ses pays de Bourgoingne, Charo- 
lois, Moscou noi s et Auxerois, de tous les hommes d'armes, demie lances, crenc- 
quiniers à cheual, longues lances, colouriniers, crenequiniers et halbart à 
pied leués sur les pays de Ferrâtes et d'Auxais, Xoire Montaigne, Souhy- 
ehryeh et des aliances pour suir mondit seigneur enuers et contre tous soubz 
et en la compaignie de messire Pierre de Haequetnbaeh, cheualier, seigneur 
de fielmont, maistre d'ostel de nostre dict seigneur et son grant bailli de 
Ferrâtes et d'Auxais, leur capitaine, lesquels gens de guerre auoient estés 
passés dnrrenement à monstres au lieu de Danneinarie par Jehan Atari ad ce 
commis et depuis passés a reueues au lieu de Jtauicres par mondit seigneur 
le gouuerneur. Les noms et surnoms desquel/, gens de guerre cy après s'en- 
guignent. Original. Cahier de parchemin de six feuillets. Les noms des 
hommes d'armes sont presque tous allemands. Les noms suivants appar- 
tiennent ou peuvent appartenir au comté de Ferrette et à la région voisine. 
Montre I. Demies lances a cheval : Gaspar von Morsperg, Wernher von 
Morsperg (fol. a, r, Y colonne). Longues lances à pied : Glatis von Pfirt (fol. 
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B. 1047, une copie faite au xv e siècle de l'urbaire alle- 
mand de 1303, quiénumère et évalue les droits des ducs 
d'Autriche dans la régence d'Ensisheim f . Ce docu- 
ment est intitulé : Ce sont les rentes, les tailles, les 
droits que les ducs d' Autriche, qui sont landgraves 
de la Haute-Alsace, ont dans l'office et dans la 
ville d'Ensisheim, et dans les villages ci-après indi- 
qués. \ Florimont, alors possession des comtes de 
Ferrette, n'est pas dans cette pièce. Mais on y trouve les 
villages rattachés à la seigneurie après son acquisition 
par les Habsbourg. 

Le texte le plus important pournousdu iondsFerrette 
et son comté a été établi de suite après le traité de Saint- 
Omer. En vue du rachat projeté par Charles le Téméraire 
des seigneuries-gageries dont il venait d'acquérir la 
suzeraineté, la chambre des comptes fit exécuter la 
copie authentique des lettres de gage de ces seigneuries 
et réunir ces copies de manière à en former un livre. 
Aux lettres elle Ht joindre des étatsestimatifs dressés par 
les engagistes et renfermant : 1* la déclaration des som- 

3, V, i" colonne), Jlenslin von Pfïrl (fol. 4, r\ 2* col.), Cristin von Rederstorff 
(v», i" colonne). Colnrinniers : Thoman von lirisach, Thoman von liai (a* col), 
meister (Àmral von Jiasel (fol. 5, r% r'col.). Oenequiniers : Sehanfriant, (ibid.), 
Jacob von Uelfort (a* col.), meister Slofl'er (fol. 5, v, i'« col), Lienhart von Ru- 
fach (loi. li, r°, r« col.) Montre II. Demies lances a cheval : (Umrat von .sy>(V- 
gclbcrg. Gens a pied : Thiebault de Délie ; Wilhem von fiefort ; Jehan d'Aile 
de Porenlvu. Montre III. Demies lances a cheval : Anthony von Mtinstral 
(fol. a, r", 3« col.): Clans Sehrejrer (fol. 4» »**, i r « col»: Jehan Yoienat : Benedikt 
von Stoujfen: Stejf'an von JJe/'ort (a 8 col.): Andréa von Lanser (fol. 5, v», 
a' col). 

1 Publie par T.. III, 3a, pp. 4^-'3- d'après l'original. Commenté par Schulte 
Gesehiehle der Jlabsburger in den ersten jahrhunderten (Innsbruck, 188;), et 
par Maag, /)a.s Ilahsburgische urbar (Quellen zur Sehweizer gexehichte 
herausgegeben von der allgenieinen geschichtefoischendcu gesellschallt 
der Schweiz, xtv, xv). V. notamment xiv, amt Datlenriel, p. 3i : burglehen 
im Elsass, p. 40. 

a. Dis sint die gûlte. stùre. nùtze vnd recht tlie die hertzogen von Oesterieh, 
die lantgrafeu sint in Obren L'Isa s liant oder haben sollent in dem ampl vnd 
in der statt ze L'insichshein an die doerfern die hienach geschriben stant. 
(iopie du xv siècle. Cahier, papier, seize feuillets. Le texte est souvent 
meilleur que celui de T rouillât. 
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mes pour lesquelles chaque seigneurie avait été enga- 
gée; 2- l'énumération des droits lucratifs de la seigneu- 
rie compris dans l'engagement, et l'indication du pro- 
duit en argent ou en nature de chacun d'eux ; 3° le total 
des produits et l'évaluation de la seigneurie-gagerie. 
Une table générale intitulée : le prix des livres et va- 
leur des oins et yrains, réduit les monnaies d'Alsace 
en monnaie de Bourgogne et de France, et fixe en ar- 
gent la valeur des prestations en nature 1 . Le tout est 
précédé du procès-verbal de la prise de possession par 
les commissaires de Charles le Téméraire des terres et 
seigneuries d'Alsace et de Ferretle. et de l'indication som- 
maire pour chaque seigneurie du nom de l'engagiste, du 
total des sommes gagées sur elle, des noms des ducs 
d'Autriche auxquels ces sommes ont été avancées, et en- 
fin de la mention que chaque engagiste a promis de ren- 
dre le gage au duc de Bourgogne contre remboursement*. 

I. Eu mt>mc temps la chambre «les comptes faisait établir un inventaire 
des titres qui appuyaient les droits du due «le Kout gogne sur ses nouvelles 
possessions d'Alsace. 1*. J . {« ufcoifcu). 

1. Cy après est desclairet la manière de procédé tenue par nobles et puis- 
suns seigneurs le marquis de I lâcher p. conte de Xeufcha.stcl, seigneur de Htt- 
telin et de Suzcmherff, messire (itiillannie de la Iianlnte, seigneur d'Illain, 
messire Pierre de Hacqnenhac, cheualiers, niaistre Jehan Cnnmdrlct, juge de 
Besançon, et Jehan Poinsot, procureur général du haillage iVAmont ou conté 
de Bourgointfne, ambasseurs legalz et députez de par mon très redoulité et 
souuerain seigneur, monseigneur le duc et conte de Boargoingne, à prendre, 
pour, et en nom de lui, possession des terres et seignouries par lui naguère» 
acquise» de monseigneur le duc Siffismond tVOst riche, lesquelz ambasseurs 
ont prins ladite possession desdites terres et seignouries <VAnxay et de 
Fcrrcfe, et lait au seurplus touchant ceste matière ce que s'ensuit, en ensuy- 
gant sur ce la forme de leurs instructions à eulx baillées «le par mon dit sei- 
gneur en ceste partie (fol. 1, r ). V. pour FI«»rimont le fol. 8, r : Florimonl «'si 
tenu «le gaige par m«*ssire Marc de la Pierre, p«»ur la somme de six mil 
trente deux florins d'or, dont ladite seigiumrie a esté ebargie enuers lui par 
monseigneur le duc Aulherl et par monseigneur le duc Siffisnwnd, à diuerses 
fois et parties, comm'il appert par les lettres desdites gaigières, dont la copie 
est cy rendue, et n'y conprenl Ton point «•«' «ju'il puet auoir mis en la répara- 
tion et rctTection des estangs, h aucune chose y a mis. <•! a baillé ledit messin' 
Marc un scelle de remectre ès mains de mondit seigneur ladite seignourie, 
quant l'on le ramboursera «le son principal, lequel scelle est aussi cy rendu. 
Signé nu dos pur S.. — Ladite seignourie, selon que l'a baillé par desclara- 
tion ledit messire Marc puet aussi valoir par communes années le tout prest 
à argent enuiron ijelxx liurcs et est ladite dcsclaration cy rendue. 

2 
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Ce volume est donc le Cartulairc authentique des 
seigneuries-gageries* . 

Sur les feuillets 78 à 87 ont été transcrits sept docu- 
ments de 1421 à 1469 relatifs à l'engagement de Flori- 
mont. Ce sont : 1° la lettre d'engagement à Jean de 
Thierstein par Anne de Brunswick, 1421 ; 2° une lettre du 
duc Albert assignant aux comtes Oswald et Guillaume 
une nouvelle somme sur le même gage, 1454 ; 3° l'acte 
par lequel le duc Albert approuve la cession par les 
comtes Oswald et Guillaume à Marc de la Pierre, 
1457 ; 4° trois actes du même duc portant augmentation 
du capital assis sur le gage, tant pour travaux et répa- 
rations que pour avances, 1457, 1461, 1462; 5° enfin, 
une lettre du duc Sigismond qui a le même objet, 1469. 
Toutes ces copies ont été collationnées avec les originaux 
et sont attestées conformes par Jean Saltzman, notaire 
de la cour de l'official de Bâle. Vient ensuite l'état esti- 
matif de Marc de la Pierre sous ce titre : Ce sont les 
tailles, redevances et rentes appartenant à Flori- 
mont. Ce texte est partie en allemand et partie en fran- 
çais. Il n'est pas daté ; mais il a dû être rédigé dè3 1469. 

IV. Archives départementales du Doubs. 

E. 1774. Entre autres documents un Etat des revenus 
et droits seigneuriaux de la baronie de Florimont 
et de ses dépendance* . Il doit être rapproché de 
celui de 1469 '. 

i. B. ioJ8. 169 feuillets. Sur lu couverture l'inscription suivante : Ce sont les 
copies «les lettres que les seiKiieurs Kaisers des pays d\4uxsax et de Ferrete 
ont de leurs gaigières tant de monseigneur le duc Aulbert que de monseigneur 
le duc Sigismont d'Ostriehe etaueccey sont plusieurs déclarations des valeurs 
annuelles desdites gaigières. [Et plus bas :] et porté par Besançon Philebert 
et baillé en garde en eeste chambre des comptes jusque* à ce que ait appointé 
de la somme de mi [lacune] tlorins en laquelle il dit estre obligié au [lacuncj 
notaires pour la reehetion des instrumen[s] de la possession de Ferrâtes 
promise au proufllt de monseigneur le duc. 

3. A rapprocher également le procès-verbal de la visite de la seigneurie par 
les commissaires du roi les i3-iti mai i6;'i à la suite de la vente faite à Bar- 
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G. Fonds du chapitre de Saint-Mainbœuf de Montbé- 
liard. Documents relatifs aux possessions du chapitre à 
Florimont (xv e -xvm e siècle). 

VI. Archives communales de Florimont. 

Le peu qu'avaient épargné les incendies et les guerres, 
le temps et les hommes, fut l'objet de l'inventaire conser- 
vé aux Archives nationales. Mais depuis, un nouvel 
incendie a fort maltraité les débris des archives. Il ne 
reste qu'un petit nombre de pièces et de registres, pres- 
que tous du xvn e et du xvm e siècle. 

Les textes les plus anciens sont les privilèges accordés 
par les maîtres de la seigneurie à la communauté des 
bourgeois de Florimont pendant les xv e et xvi e siècles. 
La charte de 1404, par laquelle Catherine de Bourgogne 
abandonnait à la ville le droit d'angal sur le vin vendu 
en détail à Florimont et dans les communautés dépen- 
dant de la seigneurie, est énoncée dans l'inventaire de 
1861. Mais elle ne se retrouve plus. Il reste seulement les 
pièces suivantes, série A A 1. 

1° Charte par laquelle Jean de Thierstein accorde aux 
bourgeois de Florimont le droit de rétablir un battoir et le 
marché hebdomadaire, 1447, 14 novembre. 

2° Diplôme par lequel l'empereur Maximilien, en qua- 
lité d'archiduc, confirme les privilèges par lesquels ses 
prédécesseurs, les ducs d'Autriche, accordaient à la ville 
de Florimont deux foires par an, un marché hebdoma- 
daire, un grenier à sel et une tribu des marchands, 1511, 
4 février'. 

baud. Cet acte contient une description détaillée de la seigneurie (Arch. du 
Haut-Rhin, fonds Barbaud). 

i. V. sur ce privilège : i» Adjudication par François Dietremann, subdélégue 
de M. le Pelletier, intendant d'Alsace et de l'armée du Hhin, de la ferme des 
revenus patrimoniaux de Florimont, savoir : le droit d'ungclt. provenant du 
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3° Supplique des bourgeois de Florimont à un archî- 
duc d'Autriche, à l'efîet d'obtenir la permission d'éta- 
blir des péages. La demande ayant été accueillie, le texte 
de la requête tenait lieu de privilège. Ce privilège n'est 
pas daté et le nom de l'archiduc n'est pas indiqué. Il est 
postérieur h. 1511 . 

4° Diplôme de Charles-Quint portant confirmation des 
privilèges de Florimont, 1520,21 août. 

A ces quatre privilèges il faut joindre, série BB, 1, 
un acte de prestation du serment de fidélité par le maî- 
tre-bourgeois de Florimont, 1523, 23 novembre. Cet acte 
était considéré comme un privilège parce qu'il en résultait 
que ce serment n'était prêté que moyennant le serment 
des olïiciers des ducs d'Autriche de respecter les privi- 
lèges et bonnes coutumes de la ville. 

Aucun de ces privilèges n'existe en original. La ville 
n'en a que des copies tirées, au xvin 6 siècle, de copies au- 
thentiques faites au xvi e siècle à Innsbruck dans un Li- 
vre do confirmation (confirmationsbuch). En 1740, ' 
ayant à soutenir devant le Conseil souverain d'Alsace 
un procès au sujet de son droit de grenier à sel. elle re- 
chercha ses anciens privilèges. Les originaux avaient 
péri, les bourgeois s'adressèrent à Innsbruck et obtin- 
rent la copie des privilèges transcrits sur le livre. Cette 
transcription fut faite et attestée par Joseph Sletthamer, 
registrateur du gouvernement de la Haute-Autriche et 

vin qui se «léhite l'ii détail par les eaba retiers dans la seigneurie ; celui du sel 
qui se vend en détail dans la même terre: celui du rouage provenant des 
chariots qui passent sur les poids des grands chemins. Arch. de Florimont, 
CC. î.Orig.. — a- Lettres patentes sur arrêt qui confirment les bourgeois et ha- 
bita ns de Florimont dans la possession et jouissance des droits d'ungelt et de 
grenier a sel. ainsi «pie «les autres privilèges à eux accordés par les anciens 
souverains' d'Alsace (3o mai i;55). Jteeueil dss édita, déclarations et arrêts du 
Conseil d'État et dtt Conseil souverain d'Alsace, II p. 45i. — 3* Consultation 
de M - Quessemme et Ilann, avocats au Conseil souverain d'Alsace, du aa 
novembre i;;o, sur l'interprétation du privilège du 4 lévrier i5n. Arch. de 
Klorituont, Orig. CC. t. . 



\ 
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notaire impérial. Les pièces furent traduites à Colmar 
et à Altkirch, et ce sont ces copies et leurs traductions 
qui, après avoir été soumises au Conseil souverain, 
furent déposées dans les archives de Florimont 1 . 

VI. Archives de M. Le marquis de Scey do Brun, 
au château de Buthiers (Haute-Saône) et aux archives de 
la ville de Mulhouse. 

La famille de Ferrelte avait de riches archives, dont 
une très grande partie touchait l'histoire de la seigneu- 
rie. Les titres de cette famille aujourd'hui éteinte sont 
échus par voie d'héritage à M. le Marquis de Scey de 
Brun. La plupart sont devenus en 1894 la propriété de la 
ville de Mulhouse. Ils forment dans les archives muni- 
cipales un fonds particulier sous le nom de Scey -Fer- 
rette. Les archives Scey-Ferrette comprennent: 1° les 
documents provenant des diverses branches de la maison 
de Ferrette du xm e au xix c siècle ; 2° les documents des 
maisons Giel de Giesperg, Thurn de Valsassina et autres 
familles nobles de l'Alsace et des pays voisins ; 3° la 
correspondance diplomatique et la comptabilité de 
l'ordre de Malte de la dernière moitié du xvm e siècle, 
provenant dû bailli de Ferrelte. L'inventaire de ces do- 
cuments vient d'être terminé. Il ne comprend pas moins 
de huit cents fiches. D'autres documents, pièces généa- 
logiques et traités de famille, sont restés au château de 
Buthiers . 

i. Je citerai eneore parmi les pièces originales provenant île Florimont : i u 
deux mémoires pour les maire, maître-bourgeois, jurés et habitans de la 
communauté de la petite ville ou bourg de Florimont en liante-Alsace, on 
l'on examine l'ancieniineté de cette seigneurie, de son château, de l'église et 
de ladite ville, et en même teins leur état actuel, ensemble ;S pages < |u et 
Je me suis également servi d'une collection antérieure à i;yo de titres et pa- 
piers domestiques appartenant à une ancienne ni mille de Florimont. Les do- 
cuments les plus anciens remontent aux premières années du xvir siècle. Je 
les cite ainsi : Titres divers. 

a. Je cite l'acte de partage entre les trois frères Frédéric, Conrad et Valcntin 
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VII. Archives de V ancien greffe et du tabellionage 
de Florimont, en l'étude de M e Droit, notaire à Délie ». 

Ce beau chartrier, qui m'a été ouvert avec beaucoup 
d'obligeance, se compose principalement de la série des 
protocoiles des tabellions Devillers et Lajanne, depuis 
1684 jusqu'à la Révolution. Quelques pièces sont d'une 
époque antérieure. Aucune, à ma connaissance, ne re- 
monte plus haut que le xvn 6 siècle. Il y a dans ce dépôt 
des actes nombreux de la famille de Ferrette de Flori- 
mont et de la famille de Barbaud. Mais c'est surtout au 
point de vue de l'histoire du droit privé, de l'étude des 
formulaires, des coutumes, du conflit entre le droit ro- 
main et le droit coutumier dans la forme et dans le fond 
des actes, que les minutes des anciens notaires de Flori- 
mont sont intéressantes à compulser. 

VIII. Archives de la fabrique de l'église parois- 
siale de Saint-Etienne de Courtelevant. 

Florimont a été rattaché à cette paroisse depuis la fin 
du xvi e siècle jusqu'à 1725. Les archives de S t- Etienne 
possèdent trois volumes précieux, d'une époque relati- 
vement récente. Ce sont deux registres des baptêmes, 
confirmations, mariages, sépultures. Le premier va de 
1642 à 1690. Le second commence en 1690. Jusqu'à la 
séparation des paroisses on y trouve beaucoup d'actes de 
la famille de Ferrette. Le troisième registre est le Livre 
de vie ou recueil original des constitutions de rentes 

de Ferrette de Carspach du mercredi avant la Saint-Laurent, martyr, iSoa. 
Traduction française par Brueder, avocat et secrétaire interprète au Conseil 
souverain d'Alsace, i;34. Orig., pap., ag feuillets. 

i. La composition de ce dépôt a été indiquée très sommairement par Lob- 
stein, Manuel du notariat en Alsace ou notice sur la composition de toutes les 
études de cette ancienne province (Strasbourg, i844)> P- Les noms des 
anciens tabellions sont étrangement altérés dans ce livre. 
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faites au profit de l'église paroissiale Notre-Dame de Fio- 
rimont, de l'église paroissiale St-Etienne de Courtele- 
vant, et de diverses chapelles et confréries. Commencé 
en 1578, il a été achevé en 1713. La moitié à peu près des 
actes sont de la fin du xvi 8 siècle \ 

IX. Bibliothèque de la ville de Montbéliard. 

Quelques pièces manuscrites du xviii 6 siècle rangées 
sous le numéro 195, concernent la seigneurie. Ce sont : 
1° un exemplaire du Mémoire concernant la terre de Flo- 
rimont, où Ton examine l'ancienneté de cette seigneu- 
rie, etc. ; 2° une sorte d'état des terres dépendant de la 
seigneurie intitulé Seigneurie de Florimont ; 3° la 
suite historique et chronologique des différents seigneurs 
qui ont possédé la terre de Florimont, avec les preuves 
des faits avancés ; 4° une traduction française du diplôme 
de Maximilien, de l'an 1511 ; 5° la copie d'un certificat 
de noblesse donné en 1700 par M. Béat de Ferrette à un 
gentilhomme de la même maison ; 6° la suite chrono- 
logique des chapelains de la chapelle de St-George au 
château de Florimont. 

2° Archives étrangères 1 

Les archives de l'Etat de Bâle contiennent des docu- 
ments qui sont, en général, de l'époque des Thierstein. 

I. Petit in-folio, couvert en parchemin gaufré, avec portraits en médaillons, 
entre autres celui d'Erasme de Rotterdam. Environ 3oo feuillets. V. aussi sur 
ce livre, Feltin, p. ;5. 

a. Je mentionne pour mémoire les archives de l'ancien évèché de Bâle, 
naguère au château de Porrentruy, aujourd'hui à Berne, et les belles archives 
de la bourgeoisie de Porrentruy. Le premier de ces dépôts conserve entre 
autres documents intéressant Florimont le Cartulaire île l'abbaye de Hellelay, 
mss., pap., commencement du xv« siècle, assez nombreux actes relatifs aux 
possessions de cette église dans la seigneurie. Le second dépôt renferme un 
certain nombre de pièces du xm* au xv« siècle. Tous ces textes, ou peu s'en 
faut, ont été édités ou analysés par Trouillat. Aux archives du palais de 
Monaco, l'ancien inventaire des archives des terres d'Alsace qui font partie 
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1° Adelsarchiv. — Contrats de gage et autres pièces 
dont la plupart se rapportent à ces contrats. 

2° Briefbuch ou Briefe. Volumes II et III (1424-1429). 
— Collection de lettres missives originales adressées à 
lavilledeBâle. 

3° Missioen, Volume III. — Recueil des minutes des 
lettres missives de la ville de Baie. 

4° Wochenausgobenbuch , (1423, 24 décembre — 
1433, 20 septembre). — Livre des comptes hebdomadai- 
res de la ville de Baie, 

5° Fronfaxtenrocknungen, (1424-1440). — Livre des 
comptes des Quatre-Temps. 

(i° St 91 (kriegswesen). 

Ces cinq derniers articles fournissent de nombreux 
renseignements sur la guerre de l'évêque de Baie, Jean ' 
deFleckenstein, etdeThiébaud de Neuchâtel, et notam- 
ment sur la longue occupation de Florimont par les Bâ- 
lois. 

Les archives provinciales d'Innsbruck gardent encore 
unregistredu xvr 5 siècle coté 41, qui parait être l'ancien 
Liore de confirmation. Il s'y trouve vingt copies de do- 
cuments relatifs à Florimont. Ce sont les sept actes de 
1421 à 1469 transcrits dans le recueil de Dijon, et les ac- 
tes de confirmation de franchises de Maximilien (1511) 
et de Charles-Quint (1520), que nous avons rencontrés 
dans les archives de Florimont. Mais le registre d'Inns- 
bruck comble des lacunes importantes. Il renfem*e une 
sentence de Léopold IV d'Autriche, rendue en 1400, en- 
tre la ville et les villages ; la charte de concession de l'an- 
gal accordée par Catherine de Bourgogne en 1404 ; une 

du fonds Mazurin contient à la page a»)i 1rs analyses de quelques documents 
(iëSa-1^18,). Mais dans les liasses afférentes à cet inventaire, il n'y a plus trace 
des documents analysés. Je dois ce renseignement à M. Saige, conservateur 
des archives du palais de Monaco. 
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charte de 1454 de l'archiduc Albert portant exemption, 
en faveur de la ville, des tailles, de la taxe d'affouage 
et de l'obligation de transporter au château le vin du 
seigneur; un autre privilège du même déchargeant les 
habitants de la seigneurie de tout impôt d'empire (1457) : 
en tout quatre documents du xv e siècle. Viennent en- 
suite sept pièces du xvi e siècle provenant de la chancel- 
lerie de Charles-Quint et de son frère Ferdinand, ou du 
gouvernement de la Haute-Autriche. La dernière copie 
est suivie d'une noie datée de 1553 ainsi conçue : « Ces 
copies concernant la seigneurie-gagerie de Florimont ont 
été envoyées par la régence en Alsace, sur l'ordre du 
gouvernement de la Haute-Autriche, pour être enregis- 
trées » 1 . 

i. Je remercie les nombreuses personnes qui ont bien voulu faciliter mes 
recherches, en particulier celles qui m'ont communiqué des documents, et tout 
spécialement M. le marquis de Scey de Brun : M. Wackcriiaftcl, archiviste 
de l'Etat de Bâle-Ville, et M. Auguste Huber, archiviste-adjoint; M. Waltz, 
conservateur de la bibliothèque de Colmar, et M. Rodé, bibliothécaire- 
adjoint : M. l'abbé Lhôte. curé de Courtelevant : M. Droit, notaire à 
Délie; M Stouft", maire, et .M. Perdue, secrétaire de mairie, à Florimont; M. 
Mayr, directeur des archives provinciales d'Innsbruck : M. Meunier, biblio- 
thécaire de la ville de Montbéliard : M. Benner, archiviste de la ville de Mul- 
house. Je me félicite d'avoir été conduit par mon travail au nouveau palais 
des archives de l'État de Bàle et d'avoir pu admirer cette œuvre d'un savant 
historien devenu excellent architecte. Construit sur les plans de M. Wacker- 
nagel dans un joli style du ni >,\vn âge, l'hôtel renferme les perfectionnements 
les plus modernes accumulés pour lu conservation des documents et la com- 
modité des travailleurs. 
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LES ORIGINES 

L'ANNEXION DE LÀ HAUTE -ALSACE 

A LA BOURGOGNE 

en 1469 



Etude sur les terres engagées par l'Autriche en Alsace depuis le xiv« siècle, 
spécialement la seigneurie de Florimont. 



Introduction. — Les relations politiques de la Bourgogne avec l'Autriche 
jusqu'à l'annexion. Les seigneuries-gageries autrichiennes dans la Haute- 
Alsace. Origines de la seigneurie de Florimont. Les ducs d'Autriche et les 
seigneurs engagistes. — i° La seigneurie. — 1. Le territoire, le château, 
la ville. — IL La population, hommes libres, clergé, nobles, bourgeois. 
111. Les droits des ducs. Régalies. Avouerie. Droits seigneuriaux. — 
2° La gager ie. Les comtes de Thierstein engagistes. — I. Le contrat de 
gagerie. Sa nature et ses effets. — II. Manière dont les Thierstein ont 
exécuté le contrat. Florimont sous leur domination. Leurs guerres. A) 
Guerre contre Léopold d'Autriche et Catherine de Bourgogne. B) 
Guerre contre Thiébaud de Xeuchàtel en Bourgogne. C) Guerre des 
Armagnacs. — Conclusion. Le régime des gageries a préparé l'annexion. 



INTRODUCTION 



Maître définitif du comté de Bourgogne par la mort de 
Louis de Maie, le duc Philippe le Hardi voyait les limite» 
de ses Etats portées jusqu'au Jura et à la Haute-Alsace- 
L'acquisition qu'il venait de faire lui donnait pour voi- 
sins, dans la région du Rhin, les ducs d'Autriche et les évê- 
ques de Bàle. L'évôché était un vaste territoire qui s'étendait 
de la ville épiscopaie au confluent du Rhin et de l'Aar. et de 



là, vers l'Ouest, à la crête occidentale du Jura et au cours du 
Doubs. Les ducs d'Autriche tenaient à des titres divers la 
partie méridionale de l'Alsace à peu près toute entière. Le 
landgraviat, leur possession principale, était un bien patri- 
monial de leur famille 1 . Ils avaient en fief de l'évêché de 
Bâle le comté de Ferrette, qui occupait le sud de la Haute- 

Les ambitions de la Maison de Bourgogne grandissaient 
plus vite encore que ses domaines. Louis de Maie n'était pas 
mort que Philippe le Hardi se préparait déjà à prendre pied 
dans la vallée du Rhin par le mariage projeté entre Tune de 
ses filles et Léopold le Superbe, duc d'Autriche. L'annexion 
du comté de Bourgogne, survenue peu après, ne pouvait 
qu'encourager ses desseins. A partir de cette époque, Phi- 
lippe le Hardi, et après lui Jean sans Peur, Philippe le Bon 
et Charles le Téméraire, dirigèrent leurs efforts et ceux de 
leur noblesse des deux Bourgognes vers l'acquisition de ces 
pays rhénans, qui devait compléter la formation, entre la 
France et l'Empire, de l'un des plus grands et des plus 
redoutables Etats de l'Europe occidentale. 

En i393, le mariage de Léopold le Superbe avec Catherine, 
fille de Philippe le Hardi, introduisit en Alsace la Maison de 
Bourgogne. Pour la première fois cette province connut l'ad- 
ministration française. Les clauses du contrat de mariage 
avaient été combinées de manière à permettre à la Bourgo- 
gne de s'y maintenir. En retour de la dot de cent mille francs 
qu'elle apportait à son mari, la nouvelle duchesse d'Autri- 
che acquérait des droits nombreux. La coutume lui donnait 
son morgengabe sur la succession de son mari, et sa part 
dans les acquêts de la communauté. Par le traité de mariage 
Léopold constituait à son profit une rente de vingt mille 
francs. La moitié de cette rente correspondait au capital de 
la dot. Elle devait être payée à Catherine ou à ses héritiers 
aussi longtemps que le capital ne serait pas restitué. L'autre 

1. Schulte, Geschichte der Habsburger in den ersten jahrhunderten. 
a. Schœpflin, II, noa(i3«i), p. a36. Haxl. Chron., III, p. 184. 
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moitié, destinée à s'éteindre par la mort de la ducheste, était 
le douaire conventionnel. La rente perpétuelle et la rente 
viagère avaient été assignées sur les domaines autrichiens 
les plus voisins de la Bourgogne, en particulier sur le comté 
de Ferrette 1 . Philippe le Hardi espérait probablement que 
la dot ne serait jamais rendue, et que l'inexécution du con- 
trat de mariage lui permettrait de prendre possession des 
territoires qu'il convoitait. 

Selon les règles naturelles du douaire, le morgengabe et le 
douaire conventionnel ne s'ouvraient qu'à la mort de 
Léopold. Le même événement rendait exigible la créance en 
restitution de la dot. Mais deux choses avancèrent le jour où 
Catherine de Bourgogne prit en mains l'administration des 
domaines de son mari en Alsace. D'abord le contrat de ma- 
riage stipulait que la rente de dix mille francs afférente au 
capital de la dot serait fournie à compter du jour du mariage, 
et, pour assurer le paiement, il associait immédiatement 
Catherine à la gestion de son mari. D'autre part, dès l'an- 
née 1406, Léopold, appelé à gouverner l'Autriche comme 
tuteur de son cousin Albert, quittait l'Alsace pour n'y plus 
revenir. Il y laissait sa femme avec le pouvoir d'administrer 
en son nom. Ce mandat étendit l'administration de Cathe- 
rine à des terres restées en dehors de l'assignation de la dot 
et du douaire. La mort de Léopold, en i4n,mitfin à la 
régence de Catherine. Mais en investissant la duchesse de 
son douaire, elle confirma son pouvoir sur le comté de 
Ferrette. Devenue libre et souveraine du comté, la veuve de 
Léopold fit appel au concours des Bourguignons auxquels 
elle confia les charges de châtelains et de receveurs, et dont 
les noms français contrastent étrangement, dans les séries 
des comptes, avec les noms des officiers allemands leurs pré- 
décesseurs et leurs successeurs. Catherine morte en 1426, 
son douaire fit retour à l'Autriche. 

Le mariage de Catherine et de Léopold, demeuré stérile, 

1. P. J., 3 03#-i4o7); H» P- i4-i8, les convention» matrimoniales de Léopold 
le Superbe et de Catherine de Bourgogne. 
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avait de toutes manières réalisé les espérances de la cour de 
Bourgogne. Après la mort de Léopold, Frédéric à la bourse 
vide n'avait point restitué à Catherine la somme qu'elle avait 
apportée en dot. Les arrérages de la rente dotale n'avaient 
pas été payés régulièrement. La duchesse n'avait pas été 
mise en possession de son morgengabe et des beaux acquêts 
qu'elle avait faits dans le comté de Ferrette. F rédéric redou- 
tant de voir ce pays passer « en des mains étrangères », avait 
employé les flatteries, les menaces et les défis, pour déter- 
miner la veuve de Léopold à lui livrer les forteresses qu'elle 
retenait pour son douaire \ Les réclamations de Catherine, 
celles de Philippe le Bon, son héritier, étaient restées 
inutiles. En i4^4» non seulement la Bourgogne n'avait pas 
encore reçu satisfaction, mais les ducs d'Autriche retenaient 
les riches joyaux que Catherine avait emportés du palais de 
son père. 

La Maison de Bourgogne n'attendit pas si longtemps pour 
tenter d'occuper ces territoires sur lesquels le contrat de 
mariage de Catherine lui donnait maintenant quelques 
droits. Dès l'an 1/422, la princesse bourguignonne s'enten- 
dait avec son neveu Philippe le Bon pour combattre l'Au- 
triche \ La guerre ne commença que deux ans plus tard 
Elle se traîna, trente ans durant, sous une forme inattendue 
et très. différente de celle que les alliés pensaient lui don- 
ner. Excepté pendant la période de i4'3o à i4'35, elle ne fut 
jamais une guerre avouée, oflicielle. Ce fut une lutte sourde 
entre les nobles du comté de Bourgogne et les nobles d'Al- 
sace. De brusques agressions, des courses rapides en pays 
ennemi étaient suivies de longues suspensions d'armes. 
Tout se passait entre les vassaux des deux duchés, On eût 
dit queles ducs se dissimulaient derrière eux. A vrai dire, 
les ducs d'Autriche restaient à peu près iuaclifs ; les ducs de 
Bourgogne n'intervenaient que pour faire la fortune des 

,*'<• 1 '•■••«' .'».»., . i , ■. . . ' 1 , "• u < '■ <• > I 

1. I*. J., 10 < 1 4 1 4, a4 nov.-O (lt é ). 

a. P. .]., 12 (142a, ; cet.). 

3. Les premiers aetf s d'hostilité paraissent remonter. à i£» il'. J., 3;, 1454, 
nov-, 18*). -j 
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nobles qui les avaient le mieux servi, et pour négocier, par 
l'intermédiaire de leurs officiers, les suspensions d'armes 
utiles à leurs partisans. 

Ce fut une circonstance étrangère aux rapports de la 
Bourgogne et de l'Autriche qui fit éclater la guerre des deux 
noblesses. A la fin du xiv e siècle, un AVelche devenu évêque 
de Bâle par une exception rare et qui fut regrettée, Humbert 
de Neuehâtel en Bourgogne, éprouvant ces embarras d'ar- 
gent dont paraissent avoir souffert la plupart des seigneurs 
de cette époque, mettait en gage son domaine temporel pres- 
que tout entier. La plus grande partie des contrées occidenta- 
les de l'évêché devenait ainsi la possession du neveu de l'évè- 
que Thiébaud vin, comte de Neuchâtel \ Après la mort de 
Humbert, un patricien de Bâle, Hartmann Munch, que la 
réaction contre le souvenir de l'évéquc bourguignon avait 
porté sur le trône, offrit à Thiébaud le rachat. Le comte 
n'était pas disposé à rendre ces beaux territoires qui dou- 
blaient l'étendue de ses domaines. Se sentant trop dépourvu 
d'appuis et trop âgé pour le réduire, Hartmann Munch rési- 
gna ses fonctions (i4'^3). Un autre Allemand lui succéda, 
Jean de Fleckenstein en Alsace. Son énergie et ses puis- 
santes relations l'avaient désigné au choix du chapitre 
pour être le vengeur de l'église. Avec lui, le comte s'efforça 
vainement de traîner les choses en longueur. Ce fut inutile- 
ment qu'il intéressa à sa cause Philippe le Bon. Les bourgeois 
de Bâle ne se prêtèrent point aux négociations que le duc 
essaya d'engager par leur entremise *. Cependant l'évèque 
faisait appel à ses nombreux amis, à ses proches, à ses vas- 
saux, aux villes de ses domaines. Il donnait pour chef aux 
troupes qu'il rassemblait de toutes parts un personnage dont 
le nom reviendra souvent, Jean, comte de Thierstein, d'une 
illustre famille du Jura allemand, vassal de l'évéché, vassal 

i. Erat purus (iallirus, neseiens loqui ulcinannum (T., IV, p. Gi;). Inipigno- 
ravit castra Saneti L'rsieini, fioldenf'els et Liberum Montent (Hast. Chron.y V, 
p. 35a). — Sur Thiébaud Mil, v. Basl. Chron., IV. p. 35, n. a : abbé Loyr, 
Histoire de la seigneurie de Xeuchàtel - iiourtfogne ( Montbéliard, i8j|o), 
pp. i56, s. 

a. P. J., i3 (i4a'J, « oct.). 

3 A 
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autrichien, homme avisé et bon capitaine. En un clin d'œil, 
Thiébaud de Neuchàtel perdait tous les gages dont il avait 
refusé la restitution. Mais la guerre ne faisait que commen- 
cer. 

Ces querelles locales avaient toujours une force extraor- 
dinaire d'expansion. Les nobles, parents, alliés ou amis des 
adversaires, s'en mêlaient à l'envi. Or, il y avait ici plus 
qu'une simple querelle locale. C'était l'occasion qui ouvrait les 
hostilités entre les deux duchés. C'était aussi l'un des mille 
épisodes de la lutte des Welches et des Teutons, du pays 
français et de l'Allemagne, c'est à dire, ainsi qu'on la com- 
prenait alors, de l'ensemble des pays de langue germani- 
que 1 . La querelle de l'évêque et du comte entraîna donc sans 
peine d'une part les seigneurs des deux Bourgognes, de 
l'autre les seigneurs autrichiens, et les précipita les uns 
contre les autres. Mais la noblesse allemande n'était pas le 
seul ennemi de Thiébaud de Neuchàtel. Celui qui offensait 
une ville d'Allemagne trouvait derrière elle l'une de ces 
ligues urbaines qui furent la plus grande force du régime 
municipal dans ce pays. Bàle était de la ligue des villes 
d'Alsace et de Brisgau. Elle eut pendant toute cette guerre 
l aide morale de la ligue des villes de Souabe, et plusieurs 
grandes bourgeoisies du Sud s'unirent spontanément avec 
elle et lui envoyèrent des troupes Le comte bourguignon, 
audacieux ou malavisé, vit se dresser soudain devant lui une 
coalition où figuraient, entre autres villes, Strasbourg et 

1. Les Welches, <//<• VVWi/m, est l'expression continuellement employée 
dans la correspondance de Bàle et de ses alliés pour désigner les Bourgui- 
gnons. Y. aussi une lettre de Bàle à Thiébaud de Grandvillars du và mars i4a5 
(Mism'en, 111, : von welschen land harusz in tùtsch land, et l\ J., 3o(i433, 
septembre), 3°: 'ij U434, novembre), u3». 

a. Sur la ligue des villes en Alsace et Brisgau et le conseil des VII (siebener 
ausschuss) v. par exemple llappoltstcin. UB., III, 333, 334 (i4a5). Quant à l'atti- 
tude de la ligue de Souabe dans cette guerre, v, notamment l'offre de média- 
tion faite a la ville de Bàle par les conseillers de cette ligue assemblés a L'Im 
(liriefi', III. ;4. ai juillet). Les autres alliées de Bàle étaient Brisac, Colmar, 
Kndingeu, Kayscrsberg, Ober-Enheiin, Sthlettstadt, Soleure. Turckheim. — 
Thiébaud de Neuchàtel comptait parmi ses partisans Jean de Montagu, son 
cousin, Antoine de Vars, Philibert, seigneur de Rye el le prince d'Orange, 
sire de Chàlou-Arlay. 



Digitized by Google 



- 9 - 



Berne, Zurich et Mulhouse, Fribourg en Brisgau et Fribourg 
en Uechtland. Ces bourgeoisies avaient oublié aussitôt leurs 
démêlés entre elles, leurs querelles avec l'Autriche, leurs 
guerres avec les seigneurs du voisinage pour s'unir, sous la 
direction de Bâle, contre le Welche, l'ennemi commun. La 
guerre gagna l'Alsace, ravagea le Sundgau, atteignit Cathe- 
rine de Bourgogne au fond de son comté de Ferrette, où 
plusieurs puissants vassaux de l'église de Bâle, les comtes 
de Ramstein, les Munch, le sire de Morimont, avaient aussi 
des fiefs. Attirée par ses vassaux vers le parti de l'évêquc, 
contrainte d'entrer dans la ligue, inclinant d'autre part vers 
les Bourguignons par un sentiment naturel et par son mé- 
contentement contre l'Autriche, la fille de Philippe le Hardi 
garda, au cours de cette guerre dont elle ne vit pas la fin, 
une attitude incertaine, secrètement favorable à Thiébaud de 
Neuchâtel et suspecte aux Allemands \ 

Après la prise de Héricourt, sa forteresse principale, Thié- 

i. Catherine de Bourgogne mourut le afi janvier i4a6. — Sur son attitude et 
sur celle des fonctionnaires autrichiens, en particulier Jean Bernard d'Asucl. 
receveur de Délie, Jean Erard Bock de Slaunenberg. grand bailli de Cathe- 
rine, et Hugue Briot de Dijon, son chancelier, v. : P. J.. ai O4o5, 19 mars). 
C'est la lettre d'un homme qui voudrait rester neutre et que Ton dérange ; 
a» Correspondance de Bâle (Misswen, III, et Rriefe, III). Catherine s'est infor- 
mée auprès de Bâle si les négociations entre l'évèque et le comte inclinent 
vers la paix Réponse de Bâle {Missiven, III, 95. 20 fév.). Jean Erard Bock a tenté 
de négocier la paix. Bâle accueille froidement la communication qu'il lui 
fait à ce sujet, et l'invite à préparer pour la guerre le pays de Madame 
d'Autriche <ia3, 19 mars) Bâle requiert le grand bailli, au nom de ses engage- 
ments envers la ligue, de cesser les pourparlers avec Thiébaud en vue de la 
paix (ai5, i" juin). Lettre de Bâle à Strasbourg, Fribourg. Colin a r, Schlettstadt 
(55, 9 juin)- Bâle a demandé au grand bailli, conformément au traité d'alliance, 
de lui aider dans la guerre contre Thiébaud. Jean Bock pense n'y être pas 
obligé. Mais il se soumettra aux ordres du conseil de la ligue. Bâle fixe un 
jour pour la réunion du conseil. Bâle, suivant la décision du conseil de la 
ligue, prie Catherine de ne point prêter assistance a l'ennemi, sic in ihren 
slossen, vestinen, noch gebieten wisseutlieh nit euthallen.sy nit spisenaetzen 
noch trlngken, dheinen gezug lihen, geben oder zuscliichcn noch soliehen 
unsern vigenden dhein geleile geben soellen (aja. i" sept.). — Jean de Thicr- 
stein prie Bâle d'écrire au grand bailli de ne point favoriser les ennemis 
(Briefe, III, 99, 8 sept.). — Bock de Stauffenberg travaille de nouveau pour la 
paix. Bâle lui recommande de ne point annoncer le résultat de sa médiation 
aux Welches avant de l'en informer elle-même (Missiven, III, 291, 20 oct.). — 
Lettre de Hugue Briot au grand bailli. Il lui donne des nouvelles des confé- 
rences qui ont lieu pour la paix. Il a appris que les Bàlois veulent inarcher 
contre Héricourt. « Ce serai» pour Madame, pour vous et pour nous tous un 
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baud de Neuchâtcl abandonna la lutte. L'évêque et Bàle, 
auxquels la paix donnait toute satisfaction, en firent autant. 
Mais les causes mômes qui avaient propagé la guerre hors 
des contrées où elle était née s'opposaient à ce qu'elle s'étei- 
gnit rapidement. La retraite des ennemis primitifs ne mit 
pas fin aux hostilités entre les nobles autrichiens et les sei- 
gneurs bourguignons. Les Allemands continuèrent leurs 
courses à travers le comté de Bourgogne. Ils y rencontrèrent 
dans Humbert, seigneur de Villcrsexcl et de Saint-Hippo- 
lyte, un adversaire intrépide \ Un an après seulement, sur 
Tordre des ducs de Bourgogne et d'Autriche, le maréchal de 
Bourgogne et le grand bailli de la Haute-Alsace arrêtaient 
la lutte par un traité. Les ducs s'obligeaient à faire tenir en 
paix les sujets de leurs pays respectifs *. La guerre s'assou- 
pissait un moment. Elle se réveillait bientôt plus terrible et 
plus dangereuse. 

Depuis le traité de Troyes, le duc de Bourgogne était 
devenu le fidèle allié des Anglais. Lorsque les insuccès répé- 
tés des années anglaises et le couronnement de Charles VII 
eurent compromis suffisamment la cause de l'Angleterre et 
de la Bourgogne, Frédéric à la Bourse vide, depuis long- 
temps inquiet des projets de Philippe le Bon sur l'Alsace, 
osa se rapprocher du roi de France. Un projet de mariage 
fut arrêté entre Radegondc, fille de Charles VII, et Sigis- 

gros affront ». Mais il espère beaucoup de l'union des grand* soigneurs du 
comté et du duché de Bourgogne qui ont pris part aux conférences. Das wer 
miner frawen gnad, ûch und uns alleu ein grosz schande, soit lïirbasser utzit 
anders darin gctragen werdeu. demie was grosser herren in aller grauesehafft 
und hertzogenthùm zuo liurgunden sind, die sind by discr tedinge gewesen 
und hant zuo disen sachen gehellct (Ilriefe, III, 128). 

1. l'ourles courses de Bourcard Munch, Jean de Morimout, des Hamstein 
et autres du comté de Ferrette, sujets ou officiers autrichiens, v. P. J , 3;, 
1454, uow, io", i3* - 1>, 20": et pour les représailles de Humbert de Villersexel, 
1*. J., 28(14*1. 8 nov.) — Sur Humbert de Villersexel, v. abbé Loye, Histoire 
du comte de In Roche cl de SnintUippolyle, sa cnpitnle (Monlbéllard, 1888), pp. 
iifi, s. 

2. Traictié de abstinences de guerre entre les pais de Bour guigne et les con- 
tez de Ferrâtes et tVAulsnis fait par monseigneur le inareschai de liourgoigne 
et le bailly de Ferrâtes. Die décima sexta inensis lebruarii anno Domini inille- 
simo cecc* vicesimo sexto, mure gallicano (142;, n. st ). Arch. de la Côlc-d'Or, 
B, uy33. Orig. Pardi. 
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mond, fils de Frédéric. Aussitôt Frédéric faisait cause 
commune avec celui que la chancellerie de Bourgogne, à 
l'exemple de celle d'Angleterre, s obstinait à considérer 
comme un usurpateur et à n'appeler que le Dauphin. La 
noblesse alsacienne obéissant à son suzerain envoyait son 
défi au duc de Bourgogne *. 

Mais le concile de Bâle ne devait pas tarder à se réunir. 
Cette grande assemblée ne se proposait pas seulement de 
traiter des questions ecclésiastiques. Elle voulait fonder dans 
l'Eglise et dans le siècle, et surtout autour d'elle, le règne de 
la paix *. Dès la première année, elle ménageait des trêves 
entre tous les ennemis en présence. Charles VII et Philippe 
le Bon suspendaient pendant six ans leurs querelles. Les 
pays de Bourgogne et d'Alsace, après un armistice de courte 
durée, étaient compris dans la trêve du roi de France et du 
duc de Bourgogne. En i433, à la suite de la rupture par 
Charles VII des trêves conclues avec la Bourgogne, les sei- 
gneurs bourguignons recommencèrent à jeter les yeux sur 
l'Alsace. On les surprenait à épier les forteresses autri- 
chiennes « de nuit et à des heures étranges ». L'Autriche 
s'émut. Sur sa demande, des conférences s'ouvrirent entre 
ses ambassadeurs au concile et ceux que la Bourgogne y 
avait elle-même envoyés. Les députés de la Bourgogne firent 
d'abord des difficultés. Ils traitaient d'imaginations les accu- 
sations lancées contre la noblesse de leur pays. D'ailleurs, 
venus à Bàle pour les affaires du concile, ils n'avaient pas 
qualité pour s'occuper de la prolongation des trêves. A la 



1. P. J., 28 (x43i, 8 nov.), 11, p. 21, note 2: 3o 0433, sept.), 4°. Rodolphe de 
Raïustein, seigneur de Gilgenberg, déclare à Philippe, duc de Bourgogne, que, 
comme le duc Frédéric d'Autriche, son seigneur, est devenu l'auxiliaire 
(helflTer) de Charles, roi de France, contre le duc de Bourgogne, il aidera lui- 
même le duc d'Autriche contre le même duc de Bourgogne, et contre les auxi- 
liaires de celui-ci, à l'exception du comte Jean de Fribourg, seigneur de Neu- 
cliàtel, son suzerain (ohiu lier), et de Jean de Neuchfttel, seigneur de Vauniarcus. 
An fritag noch Saut Margreten tag, anuo xxx* (i$3o. 21 juillet). Arch. de la 
Côte-d'Or, B. 11942, n* 63. Orig., pap. V. d'autre part la plainte de Bâle contre 
Jean de Pupillin 043i, 17 avril), n° Oy. Orig. pap. 

2. P. J-, 28 (i43i, 8 novembre), II, p. O2, note: 3o 0433, septembre). 



seconde séance ils cessèrent d'être intraitables. Ils avaient 
reçu de leur maître l'instruction d'isoler Charles VII. Ils se 
déclarèrent disposés à renouveler l'armistice. Il ne fallait 
pas, disaient-ils, que l'on pût croire que les trêves entre 
l'Autriche et la Bourgogne fussent liées à celles que la vo- 
lonté du roi de France venait d'abroger. Ce langage était 
embarrassé et peu habile. A quelque temps de là, les Bour- 
guignons reprochaient aux députés de l'Autriche de ne plus 
vouloir poursuivre le renouvellement des trêves. C'est sans 
doute, disaient-ils, afin de maintenir vos alliances avec 
l'adversaire de notre duc. Les négociations paraissent s'être 
arrêtées là. Peu de temps après d'autres conférences com- 
mençaient à Arras. Elles aboutirent, en i435, au traité de 
paix qui rétablissait la paix entre la France et la Bourgo- 
gne La réalisation des projets de la Maison de Bourgogne 
sur la Haute- Alsace était encore ajournée. 

Les années qui suivirent furent à peine marquées par les 
entreprises isolées de quelques seigneurs du comté de Bour- 
gogne sur les territoires allemands 1 . Philippe le Bon n'in- 
tervint pas. La minorité de Sigismond eût peut-être été une 
occasion. Mais le duc de Bourgogne avait à se garder 
de Charles VII, constamment hostile à ses progrès terri- 

i. Traité de paix entre Charles VII, roi de France et Philippe le Bon, duc 
de Bourgogne, rutifié par le concile de Bâle. Arch. de la Côtc-d'Or, B, nOitt. 

a. i430 ou 1437. Maximin de Ribeaupierre, grand bailli d'Autriche en Haute» 
Alsace, charge Jean Henri de Spechbach, bailli de Florimont, de négocier 
avec le bailli bourguignon au sujet de la délivrance de deux pauvres garçons 
du duc d'Autriche appartenant au bailliage de Roseinont, que Jacques de 
Blamont a l'ait prisonniers et pour lesquels il exige une rançon de 44 florins. 
Maximin demande leur libération sans condition. Il fait valoir que Jacques 
de Blamont a t'ait cela pendant que la paix régnait en bourgogne, et pendant 
qu'il disait lui-même qu'à cause de la paix il ne permettrait à personne de 
diriger des attaques du côté de la Bourgogne (Rappoltstt'in. UB., III, 1196). — 
1440, ai janv.. Lettre d'Arnold de Berenlels, maître-bourgeois, et du conseil de 
Bâle, écrite îi Jean de Fribourg, comte et seigneur de Neuchâtel, gouverneur 
de Bourgogne, à la demande de l'évêquc de Bâle. Celui-ci se plaint qualiter 
nonnulli ex dominio... liurgundie.... ducis Rurgundie... subditi nuper in sancta 
nocte festiuitatis Xatalis Domini proxime elapsa quedam castra et fortalitia 
9ua expugnare attemptaueriut, quosdam cciam suos ac sibi subditos homines 
violenter ceperint, ac captiuos cura bonis et rébus suis secum abduxerint. 
Arch. de la Côte-dOr, B, 119*3. Orig. Pap. 
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toriaux, et disposé à soutenir énergiquement le prince autri- 
chien que, depuis de longues années, il s'était accoutumé à 
regarder comme son gendre. Kn i444» s °us l'empire de sa 
préoccupation habituelle, le roi de France confiait à son fils 
la mission de diriger contre les Suisses et leurs alliés la 
campagne, également menaçante pour la Bourgogne, qui se 
terminait par la journée de Saint-Jacques 1 . La défaite écra- 
sante des confédérés suisses fortifia la Maison d'Autriche 
dans ses domaines rhénans, et retarda de nouveau le moment 
où ils devaient appartenir à la Bourgogne *. 

Une volonté persévérante était, sans doute, la qualité maî- 
tresse de Philippe le Bon. Il le prouva deux fois encore par 
les négociations qu'il noua avec l'Autriche. En i44^» I e duc 
Albert lui proposa, au nom de Frédéric III, un traité d'al- 
liance. Mais la Bourgogne devait renoncer à toute préten- 
tion sur la Haute-Alsace. C'était demander à Philippe le Bon 
de remettre aux Habsbourg les obligations qu'ils avaient 
contractées par le traité de mariage de Catherine de Bour- 
gogne. Le duc s'y refusa \ 

En i454, le maréchal de Bourgogne, Thiébaud de Neuchà- 
tcl, fils du tenace adversaire de Jean de Fleckenstein, rece- 
vait la charge de finir par un acte en forme la guerre inter- 
minable inaugurée par son père, de régler par des indemni- 
tés les différends de la noblesse des deux duchés depuis 
i4a5, et d'établir un régime qui permit de maintenir la paix 
entre la Bourgogne et l'Autriche *. Dans le fond, cette mis- 
sion n'était qu'une entrée en matière. Le maréchal devait en 
tirer prétexte pour formuler les prétentions de Philippe le 
Bon sur le comté de Ferrette. La base des revendications de 

1. Montre dos gens d'armes destiné» si être disperses sur les frontières à 
rencontre des Ecorcheurs estîins â grand puissance tant près de la rivière de 
Loire qu es frontières d'Allemagne en intention de venir vivre eu Bourgogne. 
i444- Areh. de la Côte-d'Or, B, 11810. 

2. Sur l'interprétation de la campagne de 1 444. v. Leroux. Xoneelles recher- 
ches critiques sur les relations de la France avec l'Allemagne de i 'i-S a i$tîi 
U'aris. i8tfa), p. aOa. 

•J. De Beaucourt, Histoire de Charles VU, IV (Paris, 1888). pp. 14N, Vu. 

4. P. J., 34 (1454. a4 février). 
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la Bourgogne était toujours les conventions matrimoniales 
de la duchesse Catherine. Toutes les querelles de la noblesse 
autrichienne et de la noblesse bourguignonne, y compris, 
dirait-on, la guerre de Thiébaud de Neuchâtcl, étaient pré- 
sentées comme des conséquences de la violation du contrat 
de mariage par la Maison d'Autriche. Le comté de Ferrette 
était dépeint comme un centre d'invasions incessantes diri- 
gées contre le comté de Bourgogne, un foyer d'inquiétudes, 
de troubles et de dangers continuels. Les ducs d'Autriche 
eux-mêmes étaient pris à partie. On leur reprochait de n'a- 
voir rien lait pour réprimer certaines attaques de leurs vas- 
saux et de leurs sujets, et môme d'avoir coopéré à des expé- 
ditions désastreuses pour les seigneurs bourguignons. On 
eût dit que les sujets du duc de Bourgogne, et le duc lui- 
même, n'avaient rien à se reprocher, et que toutes les que- 
relles eussent été cherchées par les Allemands. On exhumait 
enfui de vieilles lettres reversâtes du xiir siècle, et l'on 
échafaudait sur elles le principe de la suzeraineté du duc de 
Bourgogne, sinon sur le comté de Ferrette tout entier, au 
moins sur plusieurs terres. De fait, tes ducs d'Autriche, 
comme successeurs des comtes de Ferrette, auraient été les 
vassaux de la Bourgogne C'était bien là le but suprême de 
l'ambition de Philippe le Bon. Le vieux duc ne devait pas 
l'atteindre. 

La Maison de Bourgogne, riche et prospère, allait trouver 
dans la pauvreté de l'Autriche l'appui le plus favorable à 
l'accomplissement de ses desseins. Deux choses réduisaient 
les Habsbourg à une gêne qui les faisait souffrir dans mille 
circonstances de leur vie domestique, et les obligeait à « en- 
durer tout pour ne dépenser rien »*. C'était leur guerre per- 
pétuelle avec les Suisses et la mauvaise administration d'une 
série de princes amis du faste et follement dépensiers, Fré- 
déric à la Bourse vide, Albert VI le Prodigue et l'insouciant 

i. P. J., 3; (1434. novembre), notamment 14* et iO". 

a. Exemples : P. J. a(i*VS, 5 mai): 14 (i4»4-i4a5), I, i\ 5*; 36 (1454, ai sept.) — 
Frédéric 111. dit Comines, enduroit toutes choses pour ne despendre rien 
(Mémoires sur les rètfnes de Louis XI et de Charles VIII, IV, 1). 
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Sigismond ! . Dès le milieu du xiv» siècle, les ducs d'Autri- 
che s'étaient vus obliges de recourir au remède suprême des 
gentilshommes appauvris par l'abus de la vie noble : l'em- 
prunt sur gage. Ils abandonnèrent ainsi à leurs créanciers, 
les unes après les autres, leurs terres d'Alsace et de la région 
de HA le. En 1469, presque tous ces domaines étaient aux 
mains des créanciers de Sigismond, et l'ensemble des 
sommes hypothéquées sur eux ne se montait pas à moins 
de cent quatre-vingt mille florins \ 

Cette désagrégation des domaines autrichiens coïncidait 
avec le développement des Etats de la Maison de Bourgogne. 
Elle se produisait dans le temps où la cour de Dijon tour- 
nait ses vues sur les contrées situées à l'est du duché. Les 
ducs d'Autriche ne s'étaient pas dépouillés de tous leurs 
droits sur les terres qu'ils avaient engagées. Ils avaient cédé 
la jouissance des droits seigneuriaux, tels que la basse jus- 
tice, la taille et la main-morte. Ils étaient restés souverains. 
Ils conservaient la haute justice. Mais ils allaient peu à peu 
être amenés par la force des choses à perdre les droits réga- 
liens delà même manière dont ils avaient renoncé aux droits 
de seigneurie. N'ayant ni les moyens ni surtout la volonté 
d'amortir leurs dettes, les augmentant, au contraire, inces- 
samment, le moment vint où ils songèrent à tirer argent des 
droits qui leur restaient. Tout bien pesé, la mise en gage des 
droits seigneuriaux avait emporté la plus grande partie du 
produit des domaines. Les droits souverains, d'un faible 
rapport, si on les comparait aux droits de seigneurie, étaient 
surtout des prérogatives. Cette réflexion se présenta certai- 
nement à l'esprit de Sigismond. Elle le détermina, les solli- 
citations de Charles le Téméraire et le découragement pro- 
duit par les incursions des Suisses dans le comté de Ferrette 

1. Lu guerre avec la Bourgogne avait encore endette Frédéric à la Bourse vide. 
i4'Ja. Wir vnserm getruwen lions Voilier von Sultibaeh vnserem pfleger zu 
Befurt sehuldig sein vnd gelten sullen, an» ersten zwey tusen sibenhundert 
nuutxeheii Kiuisch guldeu die er in vnserem kriege zu Ellsass wider den von 
Burgundi, des nechstuergangen jors 04*îi), von vnsern wegen. v.sgegeben, als 
er das gérait let hat (Cartulaire des seigneuries gageries, fol. 22, r"). 

2. V. J., 45(1469, 9 mai). II, p. 107, note. 
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aidant, à conclure, le 9 niai 1469, à Saint-Omer, le traité qui 
comblait, au-delà de toutes les espérances, les vœux que la 
cour de Bourgogne formait depuis près d'un siècle. Dans le 
préambule du traité Sigismond faisait un aveu qui eut été pé- 
nible à tout autre qu'à lui. Il confessait son indigence. C'était 
elle qui l'obligeait à se défaire d'une partie des biens patri- 
moniaux de sa Maison. Il engageait à Charles le Téméraire 
pour cinquante mille florins le comté de Ferrettc, le land- 
graviat de la Haute- Alsace, les villes forestières et le comté 
de la Foret Noire. Il transférait en même temps au duc de 
Bourgogne le pouvoir de racheter toutes les gageries situées 
dans ces territoires. Sigismond devenait le vassal du prince 
bourguignon pour le droit, à peu près illusoire, qu'il con- 
servait sur ses anciennes possessions, et qui se réduisait à 
la faculté de les recouvrer par le paiement d'une somme 
énorme pour lui. Le remboursement était rendu plus difficile 
encore par l'obligation de le faire en une seule fois, sans dis- 
tinction entre les sommes principales et les sommes acces- 
soires, telles que dépenses utiles ou nécessaires faites par le 
duc de Bourgogne sur les domaines engagés 

On s'est proposé d'étudier ces seigneuries-gagerics dont la 
formation, en amenant peu à peu la Maison d'Autriche à la 
conclusion du traité de Saint-Omer, a tant contribué au 
succès de la politique bourguignonne. Dans l'impossibilité 
où Ton se trouvait de faire l'histoire de l'ensemble des 
gageries, on a choisi, à titre d'exemple, celle de Flori- 
mont. 

La trouée de Bclfort, dans sa partie méridionale, celle qui 
avoisine la Suisse et la haute vallée de l'Ill, est l'une des 
régions les plus gracieuses et les plus pittoresques de l'Al- 
sace. Un plateau ondulé, où s'entremêlent les bois et les 
étangs, fait la lisière du bassin du Rhin. Le pays est solitaire. 
Les villages, en général clairsemés, ont l'aspect habituel 
aux contrées que depuis des siècles la guerre visite fréquem- 

1. I'. J., 44 0{% 0 mai). Xerlingor, Pierre de Hagenbaeh et ta domination 
bourguignonne en Alsace. (Annales de l'Est, 1889, p. a35). 
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ment. Ils forment des agglomérations compactes. On voit 
qu'ils étaient destinés à être fortifiés rapidement, comme 
on le faisait autrefois, au moyen de levées de terres et de 
barricades construites avec des arbres abattus. Aux abords 
du Jura, le plateau se relève et se coupe de vallons étroits et 
profonds, bordés de rochers et de forêts, dont les nombreux 
détours et les sites charmants rappellent, au dire des voya- 
geurs, certains paysages de l'Ecosse. 

La principale vallée de ce pays est celle de l'Allaine. 
Après avoir traversé le pays de Porrentruy, elle entre en 
France près de Délie, et se jette dans le Doubs au-dessous de 
Montbéliard. Un peu après Délie, elle reçoit la Vendeline 
qui vient de Test. En remontant cette vallée secondaire on 
arrive, au bout d'une lieue et demie environ, avant d'attein- 
dre Gourtelevant, à un point où elle se bifurque. Tandis que 
la vallée de la Vendeline continue vers l'est, au sud s'ouvre 
une gorge assez resserrée qui donne passage à un affluent 
nommé la Govatte. Au-dessus du confluent des deux petites 
rivières est une hauteur boisée, aux pentes escarpées, isolée 
presque de toutes parts, rattachée seulement par un faîte 
étroit au premier chaînon du Jura, qui s'étend au sud le long 
de la Vendeline. Cette colline porte à son sommet le donjon 
d'un château ruiné, et à mi-hauteur une tour, seul reste 
d'une église du xm e siècle. Au pied du côteau se trouve ce 
qui fut autrefois la ville de Fiorimont. On ne se douterait 
guère, à voir cet ensemble, que l'on est en présence d'une 
ancienne forteresse des Habsbourg, chef-lieu d'un bailliage 
autrichien, et l'un des points stratégiques de la Haute-Alsace 
au temps passé. 

Ce qui donne à cette contrée un intérêt particulier, c'est 
sa situation géographique. Placée sur la ligne des eaux du 
Hhonc et des eaux du Rhin, partie dans le diocèse de Besan- 
çon et partie dans le diocèse de Baie, à lu frontière de la Bour- 
gogne et de l'Allemagne, disputée de tout temps entre l'in- 
fluence welche et l'influence germanique, elle fut le champ 
de bataille des Bourguignons et des Allemands pendant le 
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siècle qui précéda le traité de Saint-Omer*. Primitivement, 
le pays était bien une terre wclche. Mais mille circonstances 
s'étaient succédé, pendant des siècles, pour en faire une terre 
allemande à bien des égards. Après avoir appartenu à l'Els- 
gau, où la langue romane était seule en usage, elle fut réu- 
nie au Sundgau, c'est-à-dire à un comté de langue germani- 
que 1 . A partir du xm e siècle elle ne cessa presque jamais 
d'avoir des maîtres allemands : les comtes de Ferrette, bran- 
che détachée de la famille de Montbéliard, mais prompte- 
ment germanisée dans le milieu où elle fut transportée ; les 
évéques de Bàle, suzerains du pays depuis le xiv e siècle ; 
les Habsbourg, successeurs des comtes de Ferrette ; enfin, 
les seigneurs engagistes que les Habsbourg donnèrent à la 
terre de Floriinont. 

Cette conquête germanique altéra moins profondément 
qu'on ne le croirait le caractère du pays. La population, 
restée française, ainsi qu'en témoignent les noms de per- 
sonne au xiv c et au xv* siècle, s'assimila les familles alle- 
mandes que les maîtres avaient amenées pour leur service 
personnel ou pour administrer et défendre la seigneurie. 
Tandis que les seigneurs employaient la langue allemande, 
la classe inférieure continua de parler un dialecte bourgui- 
gnon. Les lieux dits appartenaient tous au français. La ville 
et les villages reçurent des noms germaniques. Mais la po- 
pulation demeura fidèle aux vieux noms d'origine celtique 
ou latine \ Les institutions seules furent modifiées. Les Al- 

1. La frontière de i8;r a laissé à la Franco toutes les localités qui faisaient 
autrefois partie de la seigneurie de Florimonl, à l'exception de Pfcttrouse, le 
seul point de cette seigneurie où la langue allemande fût en usage Les terri- 
toires de Réchésy, Lepuix. Suaree et ('.lia vannatte touchent la frontière. 
Boron, Gliavannatte. Grosne. Nornianvillars, Réeliésy, Suaree étaient du dio- 
cèse de Bàle. Courcelle, Courtelevant, Faverois, Fcsihc-l'Kglise, Floriinont, 
Grandvillars. Jonclierey, Lepuix appartenaient au diocèse de Besançon. (Viol- 
lard, 5, p. '3*2) — Au vr siècle, la ligne de partage des eaux paraît avoir été la 
limite des Burgondes (i », p. 4 5 >- l-« seigneurie de Floriinont tout entière, 
excepté Pfcttrouse, était située dans le bassin du Khônc. 

a. Au vin* siècle, Délie, a l'ouest de Florimont, faisait partie de FElsgau. 
Délie appartint plus lard au Sundgau (T.. I. ï», p. 31. Viellard, i4). 

•j. Grosne est un nom celtique 11 indique ît ri endroit marécageux (Holder, 
AUccllischrr spnu hsotz, (irunna) Gpr. la (irosne, affluent de la Saône (Graonl 
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lemands introduisirent leurs mesures, leurs monnaies, les 
procédés de leur justice et de leur gouvernement. Au xv* siè- 
cle, l'organisation de la seigneurie, la constitution de la 
bourgeoisie de Florimont et des communautés rurales étaient 
tout entières germaniques. Le droit civil lui-même avait 
subi quelques atteintes. La coutume locale, bien qu'en géné- 
ral identique à l'ancienne coutume du comté de Bourgogne, 
présentait des particularités du droit germanique : la marche, 
la tenure colongère, les contrats en plait. la tradition par le 
fétu, les règles de la tutelle des femmes propres aux pays 
allemands. On y retrouvait, en particulier, l'influence de la 
coutume de Ferrette. Elle était marquée par le retrait li- 
gnager. le droit de juveigneurie. et surtout par certaines 
curiosités du régime matrimonial : faculté pour les époux de 
rédiger leurs conventions après le mariage, de les modifier 
à leur gré, et droit pour le mari de prendre les deux tiers de 
la communauté \ En résumé. Florimont offre le spectacle 

na. Ragut. Cartulaire de Saint-Vincent de Màcon. p. 56o) et Grozon (Jura). Le 
nom de Chavanuatte est peut-être également celtique <Cpr. Holder, Caecn- 
nœ\. — Parmi les noms allemands, les uns. le* plus anciens sans doute, 
ne paraissent avoir aucun rapport avec les noms romans (Herbsdorf ou 
Courtelevant >. D'autres ont été formés par la prononciation tudesque 
du nom français (Guntschera'eb. Joiicherey : Scuaffhatt, Chavannatto. — 
Tous les noms communs qui entrent dans la composition des lieux dits 
du Image de Florimont sont français. Tels sont : la pied ou piée (par 
exemple la Pied de la Croix ». division du territoire rural , laquelle ne 
s'appliquait qu'aux champs, — les chèsaux. terrains ou tenurcs. — les curtih 
ou jardins, — les esserds ou défrichements. — les nos ou noyé», qui sont les 
prairies marécageuses. — les œuches ou oiehes. c*«*st-a-dire les chenevieres, — 
\es chaînes ou chênes. — les charnières. — les des, qui sont les chemins, — les 
planches ou ponts de bois, — la maletiere ou mattiere, qui était la léproserie, 
située du coté de Faverois. — les fourches ou le gibet, du même côte. I,c$ 
noms d'anciens propriétaires ayant vécu ou paraissant avoir vécu au Moyen- 
Agé; qui se sont conservés dans les lieux dits, sont également français: par 
exemple, Es Belorsier. Champ damne Claire. Chesal d'Esuel (Asuelt. Champ 
Malfrcy, Esserd Grivelet. Noz messire Pierre, Prelz Bourguignon. Terre es 
Moines de Luccllans, Terre de Tavanne. Verger sire J aequo. 

!. r Tenures colongères. l'ne partie des sujets de la seigneurie appartenait 
à la grande cour colongère de Délie, domaine de l'abbaye de Murbach. Sur 
cette cour. v. Viellard, "ijo fiaî5). p. 4u8 et lurbairc de ii»3 «T.. III. "fc. pp. ta- 
— Le prieure de Froidefontaine avait «les colmiges a Normanvillars. 
a» Contrats en plaid. i3o3. Vente coram Pelro procura tore illustris domini 
Theobaldi, tune sedente in judicio (T.. III. 3it. Au xvi* siècle, les notaires dres- 
saient leurs actes en instance. Ils recevaient ordinairement en la même instance 
plusieurs actes. Mais ceci était du droit romain. Le notaire faisait aetedejuri- 
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peu commun et intéressant pour nous, d'une seigneurie 
allemande implantée en une terre française et bourgui- 
gnonne. 

Les origines de cette seigneurie sont obscures. Les docu- 
ments les plus anciens, d'ailleurs rares et laconiques, ne 
datent que du xn c et du xm c siècle \ Mais la trace d'un passé 
antérieur à l'époque historique ne s'est point complètement 
perdue. Certains faits, quelques institutions, des noms de 
lieu sont les témoins de cet âge si éloigné. En combinant 
ces éléments, en les interprétant par d'autres observations 
recueillies hors de la seigneurie, mais dans la contrée, il est 
possible de reconstituer, avec quelque vraisemblance, ces 
origines. 

A l'époque des invasions germaniques, une immense 
foret de chênes et de hêtres, propriété du fisc romain, cou- 
vrait, entre le Jura et les Vosges, le plateau où se séparent 

diction gracieuse. Les déclarations des parties étaient des confessiones in jure. 
— 3» Tradition par le fétu. Resignationc adhibita, que vulgariter gallicc dicitur 
fechtuar (T., III, 3i). De même, en signe de mainmise sur les terres de Hum- 
bert de Villerscxcl, le gouverneur de la prévôté de Baume-les-Dames jetait 
une vergette qu'il tenait à la main par la barrière de la porte de Saint-Hippo- 
lyte (I*. J., 28, i43i, p. 66). — 4° Tutelle des femmes. L'intervention d'un tuteur était 
requise toutes les fois que lu femme, tille, mariée ou veuve, faisait un acte 
juridique. Le tuteur s'appelait aussi advocatus, vouhay. En règle générale, il 
était nommé en justice, et pour une affaire. Le mari était, en principe, tuteur 
de sa femme. Per... laudera... mariti, tutoris, «eu ad voc.it i mei (T., III, 3i, 
i3o3. — Pour l'exception, v. p. 777 (i33j, 8 moi). — 5* Retrait lignager. Les lau- 
dationes, si nombreuses jusqu'au xiv siècle, par lesquelles les proches inter- 
venaient dans tout acte d'aliénation pour y consentir, ne sont pas autre chose 
qu'une renonciation implicite au retrait lignager. Au xviu« siècle encore, des 
mentions constatant le retrait lignager sont inscrites au revers de nombreux 
actes de vente. — 6* Droit de juveigneurie. Il permettait au plus jeune des 
enfants de prendre la maison paternelle, à charge d'en payer la valeur à 
ses cohéritiers. Bonvalot, Coutumes de la Haute-Alsace (Paris, 1870) cxvn. — 
7" Régime matrimonial. Bonvalot, p. a38. En 1706, deux époux faisaient rédiger 
leur traité de mariage environ sept mois après la célébration du mariage 
(Arch. du tabellionné de Florimont, protocolles). A la fin du xvm* siècle 
on tendait vers le partage égal entre les époux. Plusieurs contrats de mariage 
dérogent sur ce point à la coutume (Titres divers). 

1. Délie est nommé en 738, Pfettrouse en 731, Suarcc en 8ai, Jonehercy en 
tllto, Horon, Grosne, Vellescot en no5, (îrandvillars en 1147, Courcelles vers 
1170, Réchésy, le Puix en 1290, Courtelevant en 1294, Faverois en iay5, Cha- 
vannalte en i4">8. V. pour ces dates StofM et pour celle de Réchésy V B. 
Basel, II, 689. Tne localité a pu exister longtemps avant que nous ne rencon- 
trions un document où elle soit nommée. 
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les eaux du Rhône et les eaux du Rhin. Le plateau était 
à peu près inhabité, tandis que la vallée de l'Allaine et les 
vallées des affluents étaient déjà semées de villas gallo-ro- 
maines et de forges \ L'invasion ne devait pas respecter la 
grande forêt. Les Germains s'y établirent. Leur hache y lit 
de vastes clairières. Ils s'y taillèrent des domaines aux- 
quels ils donnèrent leurs noms. 

L'occupation germanique prit encore une autre forme. 
Des tribus, burgondes sans doute, s'installèrent au fond des 
bois. Elles formèrent les communautés rurales, et fondèrent 
les domaines auxquels les lois barbares donnent le nom de 
marches*. Ces communautés faisaient deux parts de leur 
territoire. L'une était réservée à l'usage commun de tous les 
membres de la marche. C'étaient les forêts et les pâtures. 
L'autre était découpée en lots, et assignée aux chefs de fa- 
mille pour en jouir isolément. Chacun avait sa maison, son 
verger et ses champs. Sur tout le territoire qui lui apparte- 
nait la marche exerçait un droit propre de juridiction. Cette 
justice s'appliquait à la partie commune du domaine pour en 
régler l'usage, aux tenures individuelles pour donner l'in- 
vestiture aux nouveaux possesseurs, procéder au bornage et 
retirer la concession dans certains cas. D'une manière géné- 
rale, elle jugeait tous les différends relatifs aux terres dépen- 
dantes de la marche. C'était une justice exclusivement fon- 
cière et communale. 

Ce fut une colonie de ce genre qui défricha le sol où furent 
bâtis plus tard le château et la ville de Florimont. Suivant 
l'un des grands chemins des invasions, la voie qui condui- 
sait du Rhin dans la Séquanic par Kembs et Mandeure, les 

i. En descendant la vallée de l'Allaine, Phiviosa (Pleujouse), Miseriacus (Mi- 
serez), Métis enrtis (Miécourt), Curtis Metia (Courteninichei, Grandis Gnrges 
((rrandKourt), Jiuicarias (Joncherey), Grande V illare (Grand villars), Miseria- 
ens (Mésiré), etc., et dans les vallées secondaires : Caviniacus (Ghevenez). 
Fontanetuni (Fontenais), Lugduiiiaetis (Lngncz), Gurliccllas (Courcelles), Fa- 
brieas (Faverois), etc. 

a. Schmidt, Les seigneurs, les paysans et la propriété rurale en Alsa.ee au 
moyen âge (Annales de l'Est, 189."), p. 3;.">). Urissaud, Manuel d'histoire du droit 
français (Paris, 1899), P- 44& 
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émigranls parvinrent à l'endroit, où, peu après avoir été 
rejointe par la route secondaire de Ferrette et Bàlc, elle tra- 
versait la vallée de la Vendeline. En face d'eux, sur la hau- 
teur, se dressait Tune de ces tours de garde placées, pour la 
protection des voyageurs et la défense du pays, au débouché 
de chacune des vallées que la grande voie croisait dans cette 
région déjà montagneuse. Cette tour, plus tard, peut être, 
donjon du château de Florimont, surveillait la jonction 
des deux routes et le pont ou le gué que la voie franchissait 
dans le fond de la vallée \ Les barbares s'arrêtèrent. Ils cons- 
truisirent leurs huttes dans le lieu où se trouve aujourd'hui 
le village de Courtelevant. Le territoire qu'ils occupèrent 
avait l'étendue des finages de ce village et de l'ancienne com- 
munauté de Florimont *. 

i. La voie venait de Maudeurc (Epomanduodurum), passait un peu au sud 
de Délie, s'engageait dans la foret de Saint-André, en sortait probablement 
vers le lieu dit le Fourneau, traversait la rivière à Florimont ou à Courtele- 
vant Elle allait ensuite entre Lepuix et Suaree, au nord et tout près de 
V Etang de l'Estarè, dont le nom rappelle la strata ou Ycstrèe romaine, puis 
entre Friessen et Uberstrass. Les limites qui séparent ces quatre communes 
depuis l'Etang de la Ville jusqu'à la vallée de la Largue se confondent peut- 
être en certains endroits avec le tracé de la voie. 11 y a de nombreux exem- 
ples de voies romaines devenues avec le temps limites de territoires. Arrivée 
à Larga (Largitzen) elle se bifurquait d'un côté vers Cambes (Kembs, à treize 
kilomètres d'Huningue) et Augusta Kauracorum, de l'autre vers Argcntora- 
tum. L'abbé Bouchey, Hecherches historiques sur Mandeure (Besançon, i8Ga. I, 
p. 45). Stoffel, p. ix et aux mots : Englischstràssle (route des Anglais), souve- 
nir des grandes compagnies ; Horhslrâssle ou Hômerstrâssle, Largo, Ubers- 
trass (français : Sehu Etrées), Yilenti. Viellard, p 3o. J'ai consulté de plus un 
tracé inédit que M. Colard de Délie a bien voulu mettre à ma disposition. 
Sur la voie secondaire de Délie à Baie par I'fettrouse, Dirlinsdorf, Ferrette, 
Saint-Biaise et Ilcgcnheim, v. Stoffel, p. x. Four l'hypothèse d'une tour de 
garde, origine du château de Florimont, Feltin. p. 0. l'n peu plus loin la lour 
de Milaudrc, à l'entrée de la haute vallée de l'Allainc, placée de manière à sai- 
sir (l'un coup d'œil toute la partie de la voie qui traversait la vallée, eut peut- 
être la même origine et la même destination. 

a. Au xiv siècle, le territoire appelé plus tard les Franches-Montagnes était 
encore couvert de forêts et à peu près désert. I/évêque Iinier de Kaiustein y 
attira des émigrants de tous pays en promettant des libertés exceptionnelles 
et des concessions déterres a défricher (T. IV, ni). Au xvi« siècle, les habi- 
tants de plusieurs villages de la vallée de Delémont se faisaient des proprié- 
tés dans les Hautes-Joux, c'est-à-dire dans les forêts du domaine publie. Ces 
défrichements, que l'on appelait eerneux, eernies ou esserts, n'étaient permis 
que dans la montagne tlu Baimeux, et sous certaines conditions. Mais on 
n'observait pas la défense. Areh. de Delémont, A. Le rooledu pays de Tannée 
lôtia. Cahier, pap., (58 pages. La grâce de nostre très souverain prince et sei- 
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Pendant des siècles cette communauté n'eut point d'his- 
toire. Le régime seigneurial s'y installa avec son cor- 
tège habituel de servitudes personnelles et foncières. Quel- 
que famille de chevaliers prit possession de la tour. Ces 
guerriers protégeaient la communauté au milieu de laquelle 
ils résidaient, mais ils vécurent à ses dépens. Ils eurent des 
droits sur les forêts et sur les pâturages. Ils levèrent des 
redevances. Ils exercèrent la justice sur les terres et sur les 
habitants. La marche devint une seigneurie. De nombreux 
étrangers franchirent l'entrée de la communauté, si jalouse- 
ment gardée par les anciennes coutumes. Des nobles, des 
églises acquirent des fonds dans son territoire. La commu- 
nauté avait perdu une partie de son autonomie. Son unité 
restait intacte. Un grand événement politique du xn e siècle 
la détruisit 1 . 

Dans le commencement de ce siècle, le comté de Ferrette 
fut fondé au profit de Frédéric, fds de Thierry I er , comte 

gneur se plaint des devant nommes treize francs villages et de leurs consors, 
de ce que les hautes joux, selon le contenu de ses régalics et reprises, non- 
obstant qu'elles luy soient seulement et à nul autre appartenantes et ;i son 
évesché, estoient cernoyées et essertées par iceux, entre eux départies et 
pour héritages vendues (p. 11). Voici maintenant l'exception pour !e Rai- 
meux : Néanmoins les subiects du Vaul de Delémont, de toute ancienneté, 
eurent cette franchise et droiture qu'un chaseun d'ieeux peut aller sur cette 
montagne et monter sur un arbre cl depuis iceluy sur un autre et sur le troi 
sième et ruer ou ictter son haitehate ou hache, et si loing qu'il l'aurai rué, il 
pourat tout à l'entour de l'arbre sur lequel il aurai commencé a ruer son- 
hache, esserter et retenir cette terre pour luy et pour sou héritage, et y assi- 
gner son anniversaire, ou en marier ses enfants ou pour toute autre manière 
en disposer comme de ses autres biens propres (p. ÏMi). Au xvn* et au xvui* 
siècle, des colons, allemands pour la plupart, recevaient, à charge de cens, 
des terres à défricher dans le bois de Normanvillars. Installés dans des huttes, 
dans des barrat/ucs en bois, ils passaient leur vie au milieu des clairières que 
leur hache avait taillées dans la forêt. Tous ces faits d'époques relativement 
récentes, sur lesquels nous possédons des éléments d'information précis et 
abondants, peuvent donner une idée de la manière dont fut établie la marche. 

i. Plusieurs vestiges de la marche persistèrent : i* La justice foncière de la 
communauté des bourgeois de Florimont. Amoindrie par les empiétements des 
seigneurs et parla centralisation française, elle paraissait encore au xviu« siè- 
cle. La ville avait conservé sur ses forêts certains droits de juridiction et de 
gruerie. Si elle ne connaissait pas elle-même des délits, elle avait le pouvoir 
d'instituer des forestiers, ce que l'on considérait comme un élément de la 
juridiction. Le droit de marque lui appartenait comme celui de faire sien le 
produit des peines pécuniaires, soit concurremment avec le seigneur, soit 
même à l'exclusion de celui-ci. (1*. J., «>3, II, p. i58, note sur l'arrêt du conseil 

4 
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tic Montbéliard *. La marche se trouva du nombre des 
alleux qui entrèrent dans sa composition*. Forme par 
un prélèvement sur les possessions de la famille de 
Montbéliard, le nouveau comté était une combinaison 
très compliquée de droits utiles et de domaines enchevè- 

souverain d'Alsace du G mai i ;•»»). La justice de lu communauté s'était 
également maintenue sur les héritages des particuliers. On ne portait pas 
de suite devant la justice seigneuriale les actions en bornage. Elles étaient 
de la compétence des sept borneurs jurés. Ces juges, choisis par la commu- 
nauté et parmi ses membres, n'étaient point investis d'une mission éphémère 
et limitée à une seule contestation. C'étaient ces mêmes juges que Ton ren- 
contrait dans nombre de communautés de langue allemande, où Ton conti- 
nuait â les désigner par l'antique dénomination de juges de la m» relie (mark- 
fferirht, mnrker). Simples rachimbourgs à l'époque mérovingienne, ils 
étaient devenus des juges permanents à la suite de la réforme des tribunaux 
publics. — 2° L'unité de parois.se. Les habitants de Florimont appartinrent 
encore pendant près d'un siècle à la paroisse de Courtelevant. Il y avait, dès 
la lin du xnr siècle, dans l'enceinte même du château de Florimont, une cha- 
pelle placée sous le vocable de Notre-Dame (T., II, 4p, iai>4, capcllc Béate 
Marie Floridi Montis.) Cette chapelle ne devint église paroissiale, et Flori- 
mont n'eut un curé que dans le xiv« siècle (Index des noms de lieu, Flori- 
mont). — 3" Le droit de .seconde herbe. Au xvm« siècle encore, entre Florimont 
et Courtelevant, il y avait du midi jusqu'au nord une étendue de prairies 
d'environ une demi-lieue, dont la condition juridique était très remarquable. 
La plupart de ces terres appartenaient a des particuliers. Mais les deux com- 
munautés de Florimont et de Courtelevant avaient conjointement sur elles 
le droit de percevoir la seconde herbe. 11 y a lieu de croire, disait-on pour 
expliquer cette singularité, que ces prairies étaient anciennement des com- 
munaux qui avaient été partagés entre les habitants. (À*ttc opinion, l'ondée 
sans doute sur la tradition, ne s'éloignait point de la vérité. Le droit à la 
seconde récolte n'était que l'une des conséquences du domaine éminent de la 
marche sur les tenures qu'elle avait concédées a chacun de ses membres. 
'C'était une sorte de redevance récognitive, contemporaine de l'époque où les 
deux communautés ne formaient qu'une marche (F. J., G{, i;(J8). 

i. Four la généalogie des comtes de Ferrettc, v. de Mas-Lastrie, Trésor de 
chronologie (Faris, 1889). Sur le partage qui eut lieu vers na5, v. T., Il, 
p. i. xxxiii, et Viellard, p. ai. A l'ouest les limites des deux comtés étaient, 
en général, celles qui séparent le département du Doubs et le département 
du Ilaut-Rhin. Au sud, Frédéric obtenait l'Elsgau, c'est-à-dire le bassin de 
l'Allainc jusqu'au territoire de Délie, la vallée de la Vendeline jusqu'au terri- 
toire de Réchésy, le vallon de la Covatte jusqu'au territoire de Courcelles (T., 
II, p. lxxxiii, 11. 4). Mais il y eut plusieurs modifications dans ces limites. Eu 
laan, Richard, comte de Montbéliard, et Frédéric. II, comte de Ferrettc, termi- 
naient leur guerre en concluant un traité par lequel le comte de Fcrrette 
renonçait à ses prétentions sur le château de Belfort, s'obligeait a détruire le 
château de Montfort, et acquérait l'avouerie de Délie. Des difficultés s'élevè- 
rent au sujet de la succession de Frédéric II entre son lils Clric I", comte de 
Ferrettc, et le beau-frère d'i'lric, Thiébaud III, comte de Montbéliard. Clric 
abandonna à Thierry le château «le Forrentruy, toutes ses possessions dans 
le val d'Ajoie et l avocatie de Bure (Viellard, 348, 3;a). 

a. IÎ09. Juribus et jurisdictionibus allodii et hereditario ad nos pertinenti- 
bus (T., III, ;3). Cpr. II, pp i.xxx-lxxxii. 
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très Les limites qui le séparaient des possessions conser- 
vées par les comtes de Montbéliard étaient assez confuses. 
Ce fut la cause de longues querelles entre les deux familles. 
Pour se mettre à l'abri des attaques de leurs cousins, les 
comtes de Ferrette établirent en travers de la trouée des 
Vosges un barrage de forteresses 1 . Le coteau qui dominait le 
confluent de la Vendcline et de la Covatte, et la tour dont il 
était surmonté, attirèrent leur attention. Delà, on avait vue, 
non-seulement sur les anciennes voies du Rhin et de Baie, 
mais sur une autre route, qui, venant du midi et se rencon- 
trant avec la voie du Rhin au-dessous du côteau, entretenait 
un courant de relations incessantes entre l'Elsgau et cette 
partie du comté de Ferrette 3 . Ces trois routes étaient ou- 
vertes aux incursions des comtes de Montbéliard. Une 
forteresse, sur remplacement de l'ancienne tour romaine, 
suffisait pour fermer tous les passages. 

Ce fut probablement Ulric I er qui construisit cette fortc- 

i. En i3o3, le comte Renaud de Montbéliard donnait à son gendre Ulric de 
Ferrette, fils du comte Thiébaud, en représentation d une somme qu'il avait 
promise pour la dot de sa fille Jeanne, plusieurs domaines, savoir : quidquid 
iuris habebat in villis de Corcell (a], de Rachats, de Danfruyl, de Boncort, de 
Cortelevano, de Luegnue et de Fssert prope Florimont (Thommen, I, i(ifl). Ku 
ia56, Ulric h T complétait ses possessions de Florimont en acquérant au moyen 
d'un échange les terres d'une famille de petite noblesse, les de Zâsingcu : 1 r ol- 
ricu$> cornes Phirrelarum,.. per mauuiu et consensum Fridcrici, Ludcwici et 
Thiehaldi liberorum nostrorum... possessiones nostras, quas habuimus in 
banno Chesslach, hominibus dumtaxat exceptis, titulo permutationis pleno 
iurc dedimus Hugoni militi de Zezingen, pro omnibus... possessionibus, quas 
idem habuit apud Rluomenberc, apud llerhistorf, apud Fourni: et apud Cttoue, 
hominibus similiter exceptis ( LU. liasel, 1, 3o;). 

a. Tantôt ils ne faisaient qu'agrandir et renforcer des constructions anté- 
rieures. Tantôt c'était des forteresses nouvelles qu'ils créaient de toutes piè- 
ces. — V. Liblin, Bclforl cl son territoire (Mulhouse, i8;j, a" édition), Angeot 
(xii* siècle, p. 29), Banvillars (Fin du xi< siècle, commencement du xu* siècle, 
p. 3;),Belfort (xr siècle, p. 46), Délie (après 12*2, p. un),Montfort (démoli proba- 
blement peu après le traité de 122(1, pp. 97, 120), Montreux-Chatcau (première 
moitié du xii* siècle, p. 2ii), Kosemont (Sous Louis de Mousson, premier 
comte de Montbéliard, mort probablement en 1071, p. q4:), Kougcmont, deux 
châteaux, l'Obcrburg, Hoheburg ou Mont-Ori, et le Nicderburg, le second 
construit par Ulric i' r (1232-127"»), le premier reconstruit et agrandi par le 
même comte qui lui donna son nom (p. 200). Plusieurs de ces dates ne sont 
pas certaines. 

3. Quiquerez, Topographie d'une partie du Jura oriental (Porrentruy, i8»4), 
p. 33i. Un vieux chemin très direct entre Porrentruy et Florimont appelé les 
vies de Courcclles, suit presque continuellement le haut du plateau, en cou- 
pant à travers les bois. 
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resse, à la suite des guerres assez malheureuses que son père 
et lui-même avaient eues avec les comtes de Montbéliard 
Les grands châteaux n'étaient point seulement destinés à 
arrêter l'ennemi. Ils étaient un lieu de refuge pour les popu- 
lations chassées de leurs foyers par la guerre. Elles y trou- 
vaient place dans la « basse cour », c'est-à-dire dans une 
première enceinte moins forte que la seconde. La basse cour 
du château d'Ulric s'étendit entre le côteau et la rivière, et, 
comme il arriva pour les principaux châteaux du même 
pays, une toute petite ville y fut bâtie *. La nouvelle forte- 
resse était complète. 11 fallait lui donner un nom. Dans les 
siècles précédents on l'eût appelée simplement le bourg, la 
garde ou le châtillon. Mais alors, on préférait à ces appel- 
lations purement militaires un nom pompeux qui exprimât 
la force du redoutable édifice, ou bien on recherchait le con- 
traste de quelque nom poétique. Les Clermont, les Mont- 
fort, les Montfaucon, les Rosemont, les Roche d'Or et les 
Schlossberg étaient à la mode. Ce fut, sans doute, à un ca- 
price de ce genre, appuyé peut-être par quelque particularité 
locale, que le nouveau château et l'humble petite ville qui 
se cachait à sa base durent leur nom de Florimont 3 . 

La formation de la ville entraîna la division de la marche 
en deux communautés, celle de Courtelcvant et celle de Flo- 
rimont. Il n'y avait point de ville sans bourgeoisie, point 
de bourgeoisie sans biens communaux. Il était donc néces- 

i. 11 y a dans le voisinage plusieurs exemples de châteaux construits ou 
refaits au xui« siècle pour arrêter les incursions des Welches. Après sa guerre 
avec Renaud de Bourgogne, comte de Montbéliard, 1 evèquc de Baie, Henri 
d'isny, aidé par Rodolphe de Habsbourg, construisait Roche d'Or. Il opposait 
le Schlossberg à l'allié de Renaud, le comte de Neuchâtel, et fermait le Val 
de Saint-Iinier au moyen du château d'Ergucl (Chronieon Albcrti Argenti- 
nensis, T., II, 2q3). 

a. Cpr. Asuel, Clémoiit, Grandvillars. SIoss Hasemburg und stettlin (T., V, 
3o). Slettelin Clemont (liusl. Citron., IV, p. 3;). i$3u. Grandwyler das stettlin 
(p. 49). Toute agglomération de maisons, si petite fût-elle, était une ville, 
pourvu qu elle fut entourée de remparts. I n village pouvait être plus grand 
qu'une ville. Asuel et Grandvillars sont aujourd'hui des villages. Clémont 
n'est plus qu'un hameau. 

3. Le Bourg, Wart, Wartcnberg, Chastelvouhay (près Courchavon). Le Châ- 
tillon ou le Chétclat (près Bremoncourt, etc.). La Motte (Boncourt, Bonfol, 
Ocourt). Cpr. : abbé Arnold, Etudes étymologiques sur les noms des commu- 
nes du territoire de Bel/ort (Montbéliard, i8;6), p. a;. 



Digitized by Google 



- 27 - 

saire Je séparer les nouveaux bourgeois de Florimont des 
habitants de Courtelevant, et de leur donner leur part des 
biens communs. On traça entre la ville et le village une 
ligne à peu près droite, dont le caractère artificiel apparaît 
bien lorsqu'on la compare aux limites partout ailleurs 
sinueuses du finage de Florimont. 

Ulric I er s'était prémuni contre les comtes de Montbéliard. 
Mais la forteresse qu'il venait de bâtir attira sur le domaine 
les convoitises de ses puissants voisins , les évêques 
de Bàle et les ducs d'Autriche. En 1271, Ulric vendait à 
l'évêque Henri de Neuchàtel la plupart des domaines et des 
droits qui composaient le comté de Ferrette \ Florimont 
avait alors pour seigneur Louis, fils d'Ulrie \ Pour ce motif, 
peut-être, la seigneurie ne fut point nommée parmi les pos- 
sessions vendues. Elle ne fut pas non plus exceptée s . C'était 
une porte ouverte à la chicane. Quelques années plus tard 
Louis mourait. L'évêque Henri d'isny et le comte Thiébaud 
de Ferrette, frère de Louis, profitèrent d'une mésintelligence 
entre sa veuve et son fils Ulric II pour conclure entre 
eux un traité par lequel ils se préparaient à acquérir ensem- 
ble la seigneurie *. Méconnaissant ses engagements, Thié- 
baud essaya de s'en rendre seul maître. Mais il se heurtait 
à un évéque ferme, Otton de Grandson. Menacé d'une 
incursion des bourgeois de BAle, il abandonna aussitôt Flo- 

1. T., II, i5(i, 164 (1271) et pp. lxxvi-i.xxxii. 

a. Sentence de Louis, seigneur de Florimont, pour le monastère de Belle- 
lay, au sujet de Montignez. (T..V, H, iafla). 

3. A la différence de Schœnberg et d'IIlfurth (T., II, p. lxxvii). 

4. La veuve* de Louis, mère d'Ulric, était une dame de Hibeaupierre (Rap- 
poltstcin. Uli., I, 141). — Quiquerez, Histoire des comtes de Ferrette (Montbé- 
liard, 1803), table a. — ia8i, mi-mai. Accord entre Henri d'isny et Thiébaud 
de Ferrette, au sujet de leurs prétentions réciproques sur Florimont et sur 
Porrentruy. L'évêque promet que, si la mère d'Ulric lui vend sa part du do- 
maine de Florimont dans l'espace de cinq ans, il laissera la moitié de cette 
part à Thiébaud avec le château, les gens qui sont dans la ville, quels qu'ils 
soient, et les biens allodiaux. S'il arrive que la part du fils soit dévolue à sa 
mère, de manière que l'évêque puisse acheter le tout, il en laissera la moitié 
au comte qui, de son côté, fait une promesse réciproque identique (fiappolts- 
tein. UB., I, 141). — Même date. Thiébaud déclare que, s'il achète ou s'il ob- 
tient par toute autre voie le château de Florimont, die vestene von Bluomen- 
berc, la moitié de ce château, des gens et des biens doit rester à l'évêque de 
Bâlc (T., II, a58). 
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ri m ont à son adversaire, qui consentit à le lui donner en 
fief. Désormais, la seigneurie de Florimont suivit le sort 
du comté de Ferrette. Elle fit partie de l'évêché de Baie *. 

Peu d'années après, Florimont devenait seigneurie autri- 
chienne 3 . Pendant le xm e siècle, les Habsbourg avaient ac- 
quis au sud-ouest, à l'extrémité de leur landgraviat de Haute- 
Alsace, plusieurs domaines qui avaient fini par entourer, 
presque de tous côtés, la seigneurie. C'étaient Boncourt, 
Délie, Thiancourt, Jonchercy, Faverois, Courtelevant, Hé- 
chésy et Courcelles. La seigneurie ne touchait plus au comté 
de Ferrette qu'au nord, par l'étroite bande de terrain con- 
tiguë au territoire de Chavannes-les-Grands. Le comté lui- 
même était, pour la plus grande partie, une dépendance du 
landgraviat de la Haute-Alsace. Les ducs d'Autriche avaient 
les droits régaliens, et les comtes de Ferrette, subissant clans 
leur propre domaine un partage avec les Habsbourg, voyaient 
leur part réduite aux droits seigneuriaux. Telle était, notam- 
ment, la situation des comtes dans tous les villages les plus 
voisins de la seigneurie de Florimont, Grosne, Boron, Vel- 
lescot, Chavannes-les-Grands et Suarce. La seigneurie était 

i. Episcopo cuin ci vitale volonté egredi in terram comitis, cornes munitio- 
nem liluinenbt'rff propriam in feudum récitions ab episcopo, reformatur eidem 
(Clironicon Albert i Argontiiiensis, T., III, ;5). — Entre le a et le 5 février i'îi;«), 
Tbiébaud résignait Florimont entiv les mains de l'évéque de Bàle et le repre- 
nait en iier<T-, III, ;."».— Le 5 février, Marguerite de Blamont, épouse de Thic- 
baud, ratiliait la cession faite par son mari (-6). 

a. ifai. Blumberg in Vasler bj stum gelcgen (P. J., n, i4ai, iO avril, 
3. Sans cesser d'avoir pour suzerains les évêques de Bàle. Rodolpbc. duc 
d'A ut riebe et ses frères Albert, Frédéric el I.éopold «'prennent en fief de 
1 église de Bàle le comté de Ferrette. Parmi les dépendances de ce comté figu- 
rent die burg, die stat und die vorstat /e Bluuincnht>rg, mit alleu dorfercn, 
die zuo deu vorgenaiiten burg vnd stat ... boerent (Tbommeii, I, G«a, l'jtii). — 
l u acte de dernière volonté d'Albert d 'Aulrielieel de sa femme Jeanne de Fer- 
rette de l'année l'i'ii aurait complète la main-mise des évêques de Bàle «sur le 
comté de Ferrette et la seigneurie de Florimont. s'il avait été suivi d'exécu- 
tion. Albert et sa femme léguaient a l'église de Haie les seigneuries de Fer- 
rette et de Florimont, s'ils ne laissaient pas d'enfants vivants a leur deeés. 
Ils promettaient de ne jamais confier ces seigneuries qu'a des personnes dé- 
vouées à 1 cvècbe, qui prêteraient serment de remettre immédiatement les 
forteresses à l'évéque ou à ses successeurs, si la condition du legs venait à 
être remplie. L'acte se terminait par une alliance pour la défense des 
droits respectifs du duc et de l'évéque sur les seigneuries, objets du legs, 
et par l'énumératiou des domaines compris dans cette disposition. C'étaient 
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déjà comme noyée dans les domaines autrichiens \ L'an- 
nexion se préparait. Elle fut réalisée au mois de mars i3a4 
par le mariage de Jeanne, petite fille de ïliiébaud et fille 
d'Ulric III, dernier comte de Ferrette, avec Albert d'Au- 
triche. 

La pauvreté des Habsbourg ne leur permit pas de conser- 
ver longtemps la possession de leur nouveau domaine. Qua- 
rante ans ne s'étaient pas écoulés et Florimont était le gage 
de Marguerite, marquise de Bade Elle laissa par testament 
la créance et le gage à sa fille Marguerite, femme de Geoffroy, 
comte de Linange \ Les ducs Albert et Léopold retirèrent 
le gage. Mais ce n'était que pour changer de créancier. Ils 
le donnèrent à un riche bourgeois de Bàle, Jean de Wahl- 
bach, qui avaient déjà plusieurs gageries autrichiennes, et 
non des moindres *. Celui-ci céda la seigneurie à Adélaïde, 
marquise de Bade et dame de Belfort. Adélaïde était la 
femme de Walraf le Jeune, comte de Thierstein, et la mère 
de Bernard et de Jean de Thierstein, qui possédèrent l'un 
après l'autre, lorsque leur mère fut morte, la terre de Flori- 
mont \ 

En 1^06, Léopold le Superbe et Catherine de Bourgogne 
enlevèrent Florimont à Bernard. A la mort de Léopold, la 

Ferrette. Florimont, Altkireh, Thann. la vallée de Masscvaux, Ammertzwïl- 
ler, Spechbach, Ornay, Dirlinsdorf, Bouxwiller, Kicspach. Hurnhaupt, 
Schweighausen, Danncmiiric, I lll'n rt h, Hohrotli, Blochmont, Loewcnbcrg, 
Moriinont, Liebcnstein, Hohcnack, Wineck {Thommcn, 1, MVi). A. Huhcr, 
dans Allgemeine Deutsche biographie, 1, 279. 

i. V. la carte historique des possessions autrichiennes dans la Haute-Alsace 
en i3o3 dans Schulte, (iesehiehte der Uab.sburger. 

a. T., IV, 0; (i3tti). 

3. i3G6, lasept.. Item je doins à madite lille [Marguerite, marquise de liaude, 
comtesse de Lienaige et de Hirhecort, femme Joffroy conte doudit I.ienaige et 
de Hicheeort] quinze cens florins que je ai suis la forterace et suis toutes les 
appendices de Florimont, de quoi je uy lettres de monsignour iVO.steriche et 
ency comme il contient esdites lettres (Scha'pllin, 1127, 11, p. afaï). 

4. Jean de Wahlbach était seigneur rngagiste d'F.nsisheim, de Ornay, Mas- 
scvaux, Rougemont et du château de Thann (Vil. Ilaxel, IV, i3M). I*. J-, 
1. 2 (i368. 2; avril, 5 mai). 

5. Walraf le Jeune était déjà seigneur de Florimont en i383 (T.. IV, p. 
i383, a5 août). 
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seigneurie ayant cessé d'être comprise dans les assignations 
faites à Catherine pour sa dot, passa à une autre branche de 
la Maison d'Autriche. Klle eut successivement pour souve- 
rains Frédéric à la Bourse vide, Albert le Prodigue et Sigis- 
mond. Dix ans après la mort de Léopold, Anne de Bruns- 
wick, femme de Frédéric, et régente de ses possessions en 
Alsace, engageait Florimont à Jean de Thierstein. Les fils 
de Jean, Oswald et Guillaume, lui succédaient en i455. Ils 
vendaient la seigneurie deux ans plus tard à un officier des 
ducs de Wurtemberg, le chevalier Marc de la Pierre, qui la 
tenait encore à l'époque du traité de Saint-Omer. 

De tous ces engagistes, les comtes de Thierstein sont les 
plus remarquables ; et ce n'est pas seulement parce qu'ils 
ont gardé la seigneurie pendant prés de soixante ans. Nous 
ne connaissons de Marguerite de Bade que ses fondations en 
faveur des églises de Florimont. Marc de la Pierre fut re- 
nommé pour un succès littéraire, pour sa participation à une 
croisade de seigneurs bourguignons, et surtout pour sa 
belle réponse à Charles le Téméraire qui le sommait de ren- 
dre la place de Montbéliard Plein de loyauté et d'un calme 
et froid courage, il portait avec honneur le titre de chevalier 
qu'il faisait suivre de celui de « bourgeois commun de Mont- 
béliard » *. Administrateur soigneux, il releva bien des rui- 
nes dans la seigneurie. C'était, semble-t-il, un homme qui 
sortait de son milieu et n'était pas tout à fait de son temps. 
Les Thierstein, au contraire, personnifiaient en eux les défauts 
et les qualités de cette noblesse allemande à laquelle les ducs 
d'Autriche se voyaient contraints de livrer leurs domaines. 
Kn étudiant la seigneurie sous leur administration, on 

i. Marc de la l'it-nv lit la première traduction allemande d'un singulier livre 
pour l'éducation des tilles, qui jouit d'une grande vogue au inoyen-àgv, le 
Livre du eheealier de la Tour Landry. Der Hitler vom Turn.vun den Exempeln 
der (iotsforeht vnn erherUeit (llàle. Michel Flirter, i »«|T>- Anatole de Montaiglnu, 
Le Livre du eheealier de la Tour Landry pour l'enseignement de sex filles (Paris, 
1854), p. lj. V. la réponse de Marc de la Pierre dans Johannis Knebel diariuni 
(Basl. Chron., II, p. 9% i4;4>- Pour la croisade. Feltin, p. ai. 

3. Rytler und gemein burger (Lettre à l évèque de Bàle du 5 mars 14^. Basl. 
Chron., III, p. 4W- 
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pourra se faire une idée exacte de ce que fut dans la Haute- 
Alsace le régime des gageries. On doit, pour cela, voir 
d'abord en quoi consistait la seigneurie qui leur fut confiée, 
puis rechercher ce qu'ils étaient eux-mêmes, quels droits 
leur conféra le contrat de gage, et quel usage ils firent de 
ces droits. 



1° La seigneurie de Florimont 



I. Territoire de la seigneurie. 



La seigneurie, sous les ducs d'Autriche, n'était plus la 
même que sous les comtes de Fcrrette. Soit pour donner au 
domaine la consistance d'une seigneurie moyenne, soit pour 
Alrir à un créancier un gage suflisant, les ducs lui avaient 
rattaché des possessions qui leur appartenaient avant l'ac- 
quisition de Florimont. La seigneurie ferrettaine était, au- 
tant qu'on peut en juger, un ensemble compact et homo- 
gène, formé de territoires limitrophes et de droits uniformes 
et égaux. La seigneurie autrichienne était, au contraire, un 
faisceau de droits de nature et d'origine diverses assis sur 
plusieurs terres. Toutes ces terres ne se touchaient pas, 
toutes n'étaient pas sujettes aux mêmes droits , et sou- 
vent l'une d'elles échappait à telle prestation qui gre- 
vait sa voisine. La seigneurie nouvelle nous apparaît 
comme un assemblage arbitraire, exposé à des changements 
qui ne manquèrent pas de se produire dans la suite des 
temps. 

Les éléments fonciers de la seigneurie autrichienne 
étaient, par conséquent, de deux sortes. Il y avait 
d'abord l'ancien territoire de la seigneurie ferrettaine, 
c'est-à-dire, selon toute apparence, le ban ou fi nage de 
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Florimont \ On y retrouvait distinctes les deux por- 
tions de l'ancienne marche : d'une part, des parcelles 
très morcelées, champs labourables, prés et vignes*; 
d'autre part, de grandes forêts, le Bois de la Ville, le Ban- 
bois, le Bois Banal du Seigneur ou Fahy, et de nombreux 
étangs naturels ou artificiels, qui étaient une source de 
richesse pour le pays. 

Le second élément consistait dans les territoires et dans 
les droits fonciers que les ducs avaient ajoutés à la seigneu- 
rie primitive. Ils avaient détaché de leur bailliage de Délie 
des droits et des terres à Courcelles, Courtelevant, Faverois 
et Joncherey. Ils avaient enlevé Réchésy à la mairie de Sep- 
pois-le-Haut \ Ils avaient séparé de l'ancien comté de Fer- 
rctte Grosne, Boron, Suarce, le Puix. Par une série d'arran- 
gements de ce genre, ils avaient groupé sous le nom de Flo- 
rimont des biens ou des droits dans les villages de Beurne- 

i. Le territoire de la commune actuelle de Florimont est plus étendu que le 
ban de l'ancienne communauté, car il a été formé par la réunion de trois ter- 
ritoires : i a le ban ou linage de Florimont: a* le ban de Saint-André à l'ouest 
de Florimont. Saint-André, aujourd'hui simple ferme entre le Bois le Chênoîs 
et la Forêt de Florimont, était autrefois une communauté d'habitants, une pa- 
roisse, une seigneurie qui appartint pendant des siècles à la famille des nobles 
de Ferrette. La seigneurie consistait en une église, Saint- André des Esserts, deux 
hameaux, deux granges, terres, étangs, carpiére, pâturage et une forêt, le 
Bois de Saint-André incorporé aujourd'hui à la Forêt de Florimont (StoHel, 
p. i(k>. Inventaire Scey-Ferrette, p. 162, 1483-1-70: p. 184, i;i4-i75o); 3* le ban de 
Normanvillars au nord de Florimont. l'ne chapelle, un cimetière et le nom 
d'une ferme rappellent le souvenir de ce village situé au milieu des bois et 
des étangs. Le nom même de Normanvillars que l'on trouve dès Tan 1100 
(Xormanno Yillariu), et mieux encore l'existence de colouges, prouvent son 
antiquité. Ce fut peut-être au xv siècle qu'il disparut dans une invasion des 
Ecorcheurs. Au xyip- siècle « le ban de Xurtnanvillars où il y avoit autrefois 
un village a présent désert et ruiné appartient en haute, moyenne et basse 
justice au seigneur de Florimont... Il appartient audit seigneur le dixme dans 
le ban de Xormanvillars et ses dépendances, a la réserve de xxij journaux 
dont le dixme revient au prieuré de FroiJefuntaine» (Procès- verbal de la visite 
de la seigneurie par les commissaires du roi). Sur Normanvillars v. Stofl'el, 
p. i3o: Libliu, p. ai;: Inventaire Seey- Ferrette, p. ia{. 

a. Au xui* siècle on cultivait la vigne dans la plus grande partie du terri- 
toire qui est aujourd'hui la France, même dans les régions septentrionales, 
dans le Beauvaisis par exemple. Au xvm« siècle, les vignes de Florimont 
étaient, depuis longtemps sans doute, transformées en prés et en champs. 

3. Urbaire autrichien (T., III, 3a, p. 61). 
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vésain, Boron, Courcelles, Courtelevant, Faverois, Fesche- 
l'Eglise, Grandvillars, Grosne, Joncherey, Pfettrouse, le 
Puix, Réchésy et Suarce. Les domaines ainsi réunis à Flori- 
mont étaient quelquefois des plus restreints. A Fesche un 
seul manse, séparé de Florimont par le territoire du bail- 
liage de Délie, appartenait à la seigneurie. A Pfettrouse, 
seigneurie de l'abbaye de Lucelle, les ducs n'avaient qu'un 
moulin, et peut-être une terre. Beurnevésain, village et châ- 
teau, était une seigneurie de l'évôché de Bàle inféodée à 
Thiébaud de Neuchâtel. Les ducs y étaient propriétaires de 
plusieurs biens 1 . 

Tous ces droits et tous ces domaines formaient un ensem- 
ble assez imposant. Mais la justice était l'élément essentiel 
de toute seigneurie. Seigneurie et justice étaient synonymes. 
Il s'ensuit que la seigneurie de Florimont ne se composait, 
à vrai dire, que des territoires sur lesquels les ducs avaient 
la justice seigneuriale, c'est-à-dire la basse justice. Ces ter- 
ritoires auxquels le nom de seigneurie de Florimont doit 
être réservé, étaient uniquement ceux de Courtelevant, 
Courcelles, le Puix, Suarce et le domaine de Fesche *. Par 
conséquent les immeubles et les droits fonciers sis hors de ces 
territoires n'étaient quedesaccessoiresdc la seigneurie. Ainsi 
entendue, la seigneurie avait pour limites au sud l'EIsgau, 
terre de l'évêquc de Baie, à l'ouest le bailliage de Délie, au 
nord les mairies de Bourogne et de Chèvremont, à l'est la 

i. P. J., 4; (1469). Pour Courcelles, aj. T., IV, p. 6g5 (i364) : Marguerite, mar- 
quise de Bade, donne à Perrin Reeht de Courcelles des biens sis en ce lieu. 
Pour le Puix, v. P. J., a; 04'ii, ay jauv.). Pour Beurnevésain : T., IV, aa'5(i38o), 
p. 4<>S; aiô U387): p. 687 (i3Ga, i5 juin); V, 3a d4oa). 

a. Ladite terre et seigneurie de Florimont consiste en la haute, moyenne et 
basse justice, tant audit lieu que villages qui en dépendent, sçavoir première- 
ment en la totalité audit bourg et ban de Florimont comme aussy en la tota- 
lité des villages de Courtelvant, Courcelles, Lepuy, Souhars et i.'lnivenat, en 
cinq sixièmes au village de Faveret, en cinq sixièmes au village de Faiche- 
l'Eglise, en deux sixièmes à Vallerour, en un sixième à Jioron, en vin sixième 
à Hécfasy (Procès- verbal de la visite des commissaires du roi). P. J.. Ces 
deux textes sont de l'époque française. Mais je ne connais pas de liste anté- 
rieure. 
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mairie de Seppois quel'urbairc autrichien de i3o3 rattachait 
au bailliage de Délie ! . 

La partie la plus importante et la plus productive de la 
seigneurie, le centre militaire, judiciaire, administratif et 
commercial du domaine était la forteresse de Florimont, 
c'est-à-dire le château et la ville. 

Un chemin roidc et malaisé partait de la ville pour 
conduire au château. Formé par une ligne de fossés et de 
murailles flanquées de tours, le « pourpris » du château 
renfermait les constructions que l'on avait coutume de réu- 
nir dans les places fortes de ce genre, afin de prolonger la 
résistance. Il y avait des granges où l'on serrait, en temps 
de paix, le produit des redevances en nature, et où l'on ac- 
cumulait les provisions pour la guerre. Un autre bâtiment, 
« la maison des chevaliers », servait d'habitation à la gar- 
nison *.Un puits qui descendait jusqu'au niveau de la vallée 
donnait de l'eau en toute saison. Le donjon, contigu aux rem- 
parts du côté du couchant, joignant les bâtiments au levant, 
était une grande tour ronde très élevée, dont les murs 
n'avaient pas moins de neuf pieds d'épaisseur \ Deux égli- 
ses s'élevaient dans l'enceinte, toutes deux fondations des 
seigneurs de Florimont, qui s'étaient réservé sur elles 

i. Ofntiiun Ihiltcnriet (Schultc, Geschichtc der Habsburgcr, p. 34). D'après 
l'urbain? de i3o3. l'un des éléments de cet office était lo grand domaine colon- 
ger de Délie. Ce domaine comprenait les censives (urbar) de Courcelles, le 
quart d'une dîme à Courtelcvuut, les censives de Faverois, Joncherey, Bon- 
court et Thiancoiirt la dîme de Faverois, la ville de Délie, le village de Saint- 
Dizier, un maiise a l'esche, le village de Villars-le-Sec, les villages de Croix et 
de Monthouton et des terres à Lehetaiu. A la cour colongère de Délie apparte- 
naient le patronage des églises de Délie. Saint-George, Bure, Croix, Mont- 
houton, Saiiilr-Suzanne et Essert près Bel fort (T.. III, 3a, i3o3. pp. tia. t>4). — 
Ampt oumeiertum Sept (p. Gi). A la mairie de Seppois l urhaire de i3o3 rat- 
tache les tailles a Iléchésy, l eherstrass. Seppois- lc-Bas, Bisel. (irentzach. 
Largitzcu et IMent ou Blenne, et la justice sur les habitants de ce dernier 
village. 

q. Nerlinger, Etat du château de Tiumn en Alsace au XV siècle (Strasbourg. 
i8oç», p. 8. 

3. Mémoire sur l'ancienneté de Florimont (P. J., 6a), II. p. i54, n. i. — Item 
qu'il appartient audit seigneur le chastcau et son pourpris, lequel chasteau a 
esté ruiné auparavant la guerre (Procès-verbal de la visite des commissaires 
du roi). 
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le droit de patronage. Entre la ville et la partie supé- 
rieure du château plusieurs terrasses étaient étagées. De 
hautes murailles, consolidées par des arcs en ogive, soute- 
naient la plus large d'entre elles. Elle portait, vers le mi- 
lieu d'un cimetière, une antique chapelle consacrée à Notre- 
Dame, et devenue église paroissiale lorsque le démembre- 
ment de la marche fit sentir la nécessité de retirer les habi- 
tants de Florimont à l'église de Courtelevant. Assise sur le 
roc qui perçait en maint endroit de sa nef, elle touchait pres- 
que les fossés du château à l'ouest 1 . Plus haut, une seconde 
chapelle avait été construite. Fondée probablement à l'épo- 
que où la chapelle Notre-Dame fut transformée en église 
paroissiale, dotée au moyen de rentes constituées par les 
ducs sur les revenus de leur terre de Délie, enrichie par un 
legs de Marguerite de Bade, elle était l'oratoire du seigneur 
et de la garnison. Au xiv e siècle, on l'appelait simplement 
la chapelle du château. Dans le siècle suivant, elle fut placée 
sous l'invocation du patron des sociétés de la noblesse alle- 
mande. Elle porta désormais le nom de chapelle Saint-Geor- 
ges-du-Châtcau *. 

La partie inférieure de la forteresse occupait le fond de la 
vallée. Resserré entre les murs du château et de l'église qui 
le dominaient au sud-ouest, et la rivière au nord qui souvent 
l'inondait, ce quartier bas, c'était la ville, la « petite ville ». 
Elle n'était peut-être guère plus grande que le château, bien 

i. Mémoire sur l'ancienneté do Florimont (P. J.,6», II. p. i5$, n. i). Mémoires 
pour l'église de Florimont. Devis des réparations de L'église, i;33 (Feltin, 
pp. 54-56). 

a. Compte de Jean Bernard d'Asuel, châtelain de la terre de Délie, i^aj-i^aô. 
Areh. de la Côte-d'Or, 1$, io4;. Après avoir fait le total des rentes et revenus 
de cette terre, le rendant compte ajoute : Sur quoj' fault rabatre et desduirc 
iiij bichoz viij quartes blé, iiij bichoz viij quartes espiote et iiij bichoz viij 
quartes auainne baillés et deliurés à ung cli:ippcllain qui désert la cbappelle 
de Florimont (Fol. a. r*). — 1 3iWi. Item je doins a Florimont pour acheter un 
anniversaire pour moy à toujours niais x florins per une fois. Item je doins 
à la chapelle du chatel de Florimont quinze livres pour acheter rentes en 
accroissance de ladite chapelle. Item je doins a curé de Florimont dou florins 
per une fois (Schœpflin, II, 1127. p. 24»). T., IV, p. ;o3 dWS, i5 septembre). — 
Après l'incendie de i5;;, le vocable de Saint-Georges et la dotation de l'an- 
cienne chapelle du château furent transportés à une chapelle de l'église pa- 
roissiale. 
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que ses habitants fussent plus nombreux. Aussi, des lexrv 9 
siècle, la population débordait dans un faubourg situé à l'oc- 
cident, que Ton appelait le petit bourg, quoiqu'il fût presque 
aussi vaste que la ville elle-même La ville et son annexe 
pouvaient renfermer tout au plus un millier d'habitants. 
Mais les villes grandes, riches, adonnées au commerce, 
n'avaient elles-mêmes, aux jours de leur plus grande prospé- 
rité, qu'une population très inférieure à celle de nos villes 
modernes *. 

La ville proprement dite, comme beaucoup d'autres en 
cette contrée de côtes abruptes et d'étroites vallées, ne se 
composait guère que d'une grande rue parallèle à lu rivière. 
Quelques ruelles y aboutissaient, dont la principale conti- 
nuait le chemin du château et de l'église. Les maisons étaient 
faites de solives recouvertes de lattes et de mortier, selon 
l'usage du pays. Une maison de pierre était une rareté, en 
quelque sorte un luxe réservé à la noblesse et à l'Eglise *. 
Aussi, cette ville de bois brûlait plusieurs fois en un 
siècle. 

Des fossés et une muraille, la « cloison » entouraient la 
ville. Le mur se détachait du château à l'angle nord-est, 
descendait la colline, rencontrait la rivière, faisait un retour 

i. Stcttlin Blumberg(V.i., 5i).— 4 février. Vcrnier, fils Besançon, jadis 
prévôt et châtelain de Florimnnt, sa femme Romagnc et lleitemans leur fils 
déclarent avoir vendu à l'abbaye de Bcllelay leur maison située au grand 
bourg de Florimont, entre les fossés du petit bourg, d'une part, et la maison 
de bovett de Montignez, de l'autre, avec le curtil et la cloison derrière (T., 
III, p. 821). — i.V.m. l ue maison ou grange au petit l/ourg dudit Florimont, les 
murailles de la ville par derrière {Livre de vie de l'église de Courtelevant, fol. 
iart, p'). 

a. On a évalué à 00.000 âmes au plus la population de Strasbourg dans la 
première partie du xi v» siècle. La ville comptait alors parmi les premières 
de l'Empire. Au xv* siècle Bàle atteignit le chiffre de aS.ooo habitants. 
Schmoller, Stntssburgs blute und die vollmvirthxehaftliehe révolution Un XIII 
jahrhunderl (Strasbourg, i8;5), p. al Heusler, Verfassung.sgenetiiehte tler stadt 
liasel im mitteiaUer, p. a«6. 

i. inyli. Richard de Yendcliiicourl, chevalier, fait don à l'abbaye de Lucelle 
d'un iiiuids de céréales à prélever annuellement sur sa propriété de Bon fol. 
Hec oinnia dedi dictis religiosis... pro eo quod ipsi dederunt mini et heredi- 
bus meis domiim suam lapidcam sitam in oppido Florimont, sub Castro, iuxta 
portant qua itur versus Monlbliart (T., II, 4«b. 
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à angle droit pour la suivre, la quittait à l'extrémité de la 
ville, et, par un nouveau coude, atteignait, en remontant la 
hauteur, l'angle nord-ouest du château. La plus grande partie 
des maisons de la ville s'adossaient à la muraille, en sorte 
que les incendies avaient ordinairement pour résultat d'en- 
dommager l'enceinte 1 . Une galerie de bois, dans laquelle 
circulaient à couvert les défenseurs de la place, surmontait 
le mur. Trois tours coupaient cette galerie à de longs inter- 
valles. Deux portes surmontées d'un logis fortifié, la Porte 
Dessus, et la Porte Dessous la Ville, par laquelle on allait à 
Montbéliard, ouvertes aux deux extrémités de la grande rue, 
donnaient chacune accès à un pont qui conduisait dans la 
campagne. En somme, cette enceinte était facile à enlever 
par un coup de main. Ces toutes petites villes sous les 
murs des forteresses seigneuriales n'étaient que des tra- 
vaux avancés. L'ennemi ne pouvait s'y maintenir que si la 
prise du château suivait de près l'occupation de la ville. Or, 
ce premier succès n'avançait point ses affaires. La garnison 
se réfugiait au château. La ville, laissée à dessein sans dé- 
fense du côté de la partie haute de la forteresse, était expo- 
sée sans cesse à des retours offensifs et à l'incendie, moyen 
désespéré, mais infaillible de chasser l'ennemi *. 

II. Les personnes. 

La masse de la population était libre. Il n'est question de 
serfs nulle part. Les hommes do la seigneurie participaient, 
dès le xiv e siècle, avec tous les hommes des ducs dans la 
Haute- Alsace, à cette franchise essentielle dont la violation 

i. Dardurch die ringmaur doran gar in» abgang khnmen (l\ J., 5o, i5n, 
4 février. i°; 5i, entre i5ii et i.Viî, r>. Mémoire concernant la terre de Flori- 
raont, fol. 4, r* (P. J., lia, II, p. 14»»). 

a. Les petites villes de Clemont, de Florimont et de Grandvillars furent 
prises, les deux premières en i4'-*5, la dernière parles Armagnacs en i4'îy. 
Mais les châteaux ne furent pas pris et les ennemis durent se retirer. La pe- 
tite ville de Héricourt, sur le point de tomber aux mains des Bâlois.fut incen- 
diée par les défenseurs du château (Basl. Chron.,\, p. 185). 



I 
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par les engagistes fut l'une des causes de la guerre entre les 
Habsbourg et Bàle, en i44^ 1 - ^ s avaient le droit de libre 
émigration. Ils se déplaçaient comme ils voulaient, ils s'éta- 
blissaient où bon leur semblait dans les terres de l'Autriche 
et dans l'évéché de Baie. Un traité conclu en i33o, par le duc 
Albert avec lévèque avait réglé l'émigration des hommes 
de la seigneurie. Il ne prévoyait d'autres obstacles au chan- 
gement de domicile que la condamnation judiciaire encou- 
rue par l'émigrant, ou le délit commis par lui dans le lieu 
d'origine \ 

Au-dessus des personnes libres, il y avait une classe for- 
mée par les personnes d'Eglise, les nobles, et l'unique bour- 
geoisie de la seigneurie. 

La seigneurie ne renfermait aucun couvent, mais il s'y 
trouvait nombre d'églises paroissiales, de chapelles et de 
confréries, qui toutes étaient des personnes morales et pos- 
sédaient des biens. Il en était de même de plusieurs monas- 
tères situés au dehors, l'abbaye mérovingienne de Saint- 
Ursanne, le prieuré clunisien de Froidefontaine, celui de 
Lanthenans, le prieuré de Feldbach, le chapitre Saint-Main- 
bœuf de Montbéliard et l'abbaye de Lucelle. L'abbaye de Bel- 
lelay, de l'ordre des Prémontrés, avait de grands biens \ 

Sur plusieurs points du territoire vivaient des familles de 
petite noblesse, originaires du pays pour la plupart. La fa- 
mille des nobles de Délie avait fixé sa résidence a Florimont 

i. VU. Basel, VII, 89 0446, 4 oc\.) p. i5(». 

a. Accord au sujet des hommes de Ferrettc, Délie et Florimont qui s'établi- 
raient à Porrentruy, en Ajoie ou dans le Sorncgaii, et ivciproquemcnt (T. , 
III, 3 10. i33u). Transaction entre le vèque de Bàle et les ducs d'Autriche au 
sujet des «-migrants (IV. «4» i36i). Rodolphe, duc d'Autriche, invile Henri de 
Massevaux, bailli de Délie, Marguerite, marquise «le Bade, «lame de Flori- 
mont, Krchambaud d'Orteinberg, bailli de Ferrette. à observer cette conven- 
tion «>;. i3t>i, 7 mars). Dès le xiir siècle, deux hommes de Réchésy, Gauthier 
le tailleur et Conrad le boulanger, sont établis à Haie. Conrad garde cependant 
ses biens dans son pays (UB. Ilnst'l, II. 5a. ia"o : <Mi). tayo). Jean de Crosne est 
conseiller de Haie en i'JOfl (T., IV, p. 7m»). Honriat. «le Florimont, est colonger 
à Porrentruy au xiv siècle (V, 97, pp. 3o{, 3n). Henri Quelain, de Florimont, 
curé «le Fontenais au commencement du xv* siècle (p. 734, i4n. a3 juin; p. 71», 
14a;, a8 mai). 

3. P. J.. a; d43i, a» janv.), note. 
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dès le xm e siècle. Au xv f siècle, les nobles de Ferrctte vin- 
rent s'établir dans la ville. Des gentilshommes campagnards 
résidaient à Courtelevant. à (irandvillars, à Réchésy et à 
Suarce. C'étaient des chevaliers, plus souvent des écuyers 
ou des damoiseaux trop pauvres pour <levenir chevaliers. 
Quelques familles étaient presque aussi anciennes que les 
races les plus illustres de la contrée \ 

La condition supérieure de la bourgeoisie, comme les pri- 
vilèges de la noblesse, était la récompense de certaines obli- 
gations militaires très spéciales et très étroites. Les bourgeois 
étaient les défenseurs nés de la ville. Pour entretenir le 
château, le seigneur recourait à la corvée ou à des taxes qui 
atteignaient tous les sujets du domaine *. Pour le défendre, 
il appelait des mercenaires, et il se servait d'un contrat d'une 
application constante dans les pays de régime germanique, 
le burglehen ou lief castrai. Les nobles de Délie, et après 
eux les nobles de Ferrctte. s'étaient obligés à résider au 
château, sous la condition de tenir en foi et hommage cer- 
tains cens fonciers dont l'ensemble portait le nom de cha- 
aement ou bourquele de Florimont Rien de pareil 



1. V. ci-après table généalogique de la famille de Délie. Peterman de Courte- 
levant, ëcuyer (T., III, p. 853. l'ifa). Henri et Jean, nobles de (irandvillars (F/?, 
Bascl. I. 191, ia$ti). Guillaume de Grandvillars, chevalier (T.. IV, p. 34-, n. 1: 
p. ;o'3, i306 : p. 3Î1, l3;3: p. 772. i38a). Thiébaud de Grandvillars, écuyer (a3T>, 
1387: 3oo, IÎ95; 307, 1397). l' !l veuve de noble Jean de Grandvillars, écuyer (V, 
p. 8;;, i484: 3u, 149a). llumbert, chevalier, de Kéthésy (II. «9. ia<>i), Thiébaud. 
écuyer, son tils (111. p. ;i5. i3a3). — Au xn* siècle, Henri <I, 148. 149, i5i, noTi) 
et l'iric, chevalier, de Suarce (aa9, v. n;o). 

a. Dcsdiz habitans qui doiuent chascun an pour eonuertir ès ouuraigcs et es 
reparacions du ehastel dudit Ferrcttes xx 1. haloiz, a paier a deux ternies par 
moitié, c'est assauoir mars et septembre, pour ce, pour le temps de ce compte 
xx 1. baloiz (Compte de Burquelin Pommeaul d'Or, fol. !, v). 

3. Gescllen, knechte. On opposait les knechte aux chevaliers. (P. J., ."mi. i5ii, 
4 février, 3°).— Etat des fiefs que retient du duc d'Autriche Henri de Délie, che- 
valier. Vers i33i. Item chassaineutum alias bourquele nuiicupatum de i-7t>- 
vulomonti; pro Henrico de Delà milite antedicto et Guillermo scutifero ejus 
fratre Cl'- Hl, a5a). L'obligation de résider dans la forteresse était peut-être 
limitée, en temps de paix, à tant de jours par au, par exemple, ad sex septi- 
manuas in anno. Fief de Jean-Oric de Délie a Bure (ai>i. v. i33i). Le tief 
castrai de Florimont passa dans la famille de Ferrctte par le mariage de 
Catherine de Délie avec Tlric de Ferrette. Kn i5uo, Maxiuiilien d'Autriche en 

5 
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n'existait pour la ville. Le fardeau tout entier de la garde 
des remparts portait sur la bourgeoisie, et c'était elle seule 
qui les entretenait de ses deniers comme de son travail. 

Il n'y avait rien dans la bourgeoisie de Florimont qui ne 
rappelât les bourgeoisies de l'Allemagne. Les origines étaient 
les mômes. Le lieu était une forteresse et une place commer- 
ciale, siège de marchés et d'une corporation ou tribu des 
marchands. Au xiv e siècle, on comptait dansl'Elsgau et dans 
le Sundgau en monnaies ayant cours au marché de Flori- 
mont \ Au xv P siècle, deux foires annuelles et un marché 
hebdomadaire attiraient périodiquement dans la ville le 
commerce de la région*. Les circonstances principales 
qui partout en Allemagne avaient produit les bourgeoisies, 
et constitué leurs privilèges, s'étaient trouvées réunies à 
Florimont pour détacher de la marche une communauté 
nouvelle, celle des bourgeois. 

La bourgeoisie de Florimont était, comme toutes les bour- 
geoisies allemandes, une association de personnes et une 
communauté de biens \ L'association des personnes avait 
reçu la forme ordinaire d'une confrérie religieuse. La bour- 
geoisie avait dans l'église paroissiale sa chapelle sous le 
vocable de Notre-Dame de Pitié ': Le Bois de la Ville, 
les Grands Bois, des droits utiles donnés par le seigneur, des 
droits fonciers, par exemple, un débris de la marche, le droit 
de percevoir sur certains prés la seconde herbe concurrem- 
ment avec la communauté de Courtelevant, formaient le fonds 

investit leur» lils Frédéric, Conrad et Valeutin (Inventaire Scey-Ferrette, p. S9). 
En i5ao on le retrouve parmi les fiefs autrichiens : le fief du bourg on appelle 
bourgel a liluernberg (Stoflel, édition allemande, p. i65). 

1. T., III, pp. 7i5 (i3aa); 719 03a4, a3 mai); ?49 (i33a, ao janv.); IV, p. Gôg 
(i353) On comptait aussi en monnaies coursables au marché de Porrentruy. 
Le marché dans lequel les monnaies devaient avoir cours était déterminé par 
le domicile du débiteur. 

a. Foires le jour des Morts et le mercredi après Pâques. Marché le mercredi 
(l\ J., 3a, 1 447» '4 "«v. ; 5o, i5u, 4 fév.). 

3. Le plus ancien texte où je trouve l'expression bourgeois de Florimont, 
est antérieur a la domination autrichienne (T., III, 149, i3ij). 

4. Mémoire sur l'ancienneté de Florimont (P. J., 62), note, II, p. i55. Livre de 

vie de l'église de Courtelevant, fol. 363, V. 
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social. Le maitrc-bourgeois et le conseil, élus annuelle- 
ment par les bourgeois, administraient la communauté. 
Dans certains cas, on réunissait le maître-bourgeois ancien 
et le maître-bourgeois nouveau, l'ancien conseil et le nou- 
veau conseil. On convoquait aussi la bourgeoisie tout 
entière en assemblée générale. L'autonomie de la ville ne 
reposait point sur la simple tolérance du seigneur. Elle était 
un droit appuyé de quelques garanties. Au début de leur 
règne, les ducs d'Autriche échangeaient, par l'intermédiaire 
de leurs ofliciers, des promesses solennelles avec leurs bour- 
geois. Ceux-ci juraient d'être fidèles et obéissants. Les sou- 
verains faisaient le serment de respecter les libertés de la 
ville, et délivraient à la communauté un acte par lequel ils 
confirmaient ses franchises et ses anciens usages \ 

La bourgeoisie avait ainsi dans ses éléments essentiels la 
même organisation que les villes les plus grandes de l'Alle- 
magne. Elle ne doit pas moins être reléguée parmi les bour- 
geoisies du dernier rang. Dans la hiérarchie communale, 
les villes libres, les villes impériales, et, après leur émanci- 
pation, les villes épiscopales venaient en tête. Les bourgeoi- 
sies de cet ordre s'étaient constituées, et elles avaient étendu 
leurs droits par une évolution spontanée, conséquence de 
leur excellente position géographique et de leur prospérité 
commerciale. Elles avaient surmonté les obstacles que la 
méfiance de leurs maîtres leur avait opposés. Le terme de 
leurs progrès avait été marqué par la complication ex- 
trême de leur organisme surchargé de magistratures, de 
conseils et de commissions, et par la pleine jouissance des 
droits de souveraineté. Battant monnaie à leurs armes, in- 
vesties du droit de vie et de mort sur leurs sujets, elles étaient 
les égales des plus grands seigneurs et des plus hauts prélats. 
Elles promettaient sur leur toi et honneur de communauté, 
comme ils s'engageaient en foi et honneur de prélats et 
de princes*. 

I. P. J.. 5a (i5ao, ai août): 58 (i5a3, a'J nov.). 

a. i4;o, 3o avril. Promiltimus eeiam subhdeet honore cuiuslihet itoslroruin 
rt eeiain ipsius touimunitatis. Huitlancr donnée par la ville de Baie a Charles 
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On compte les villes qui avaient atteint à ce degré de 
fortune. Colniar, Mulhouse et Bâie étaient les seules dans 
la région. Au-dessous d'elles on trouve la foule innombrable 
des bourgeoisies inoins bien dotées par la nature et par le 
commerce. Délie, Porrentruy, Altkirch, Belfort en sont 
des exemples. Ici la formation et le développement de la 
municipalité avaient été aidés par le souverain ou par le sei- 
gneur. Le maître, trop puissant et trop haut pour prendre 
ombrage de la communauté, avait reconnu combien il lui 
serait profitable de placer entre lui et ses sujets une personne 
morale solvable qui répondrait du recouvrement de ses re- 
devances, et sur laquelle il se déchargerait d'une partie des 
frais de l'exploitation domaniale. Ces bourgeoisies n'avaient 
pas ajouté de nouveaux rouages à leur administration primi- 
tive. Elles ne s'étaient pas élevées au-dessus de la possession 
des droits de seigneurie. Elles avaient un sceau, marque 
de leur juridiction. 

Florimont était encore plus bas. Il y avait au degré tout à 
fait inférieur les petites cités germées, si je puis ainsi 
parler, dans la basse cour de quelque château Elles 
n'étaient point des seigneuries. Elles ne possédaient point 
de sccl authentique. Elles étaient réduites à faire usage du 
sceau de leur seigneur*. Seulement, le seigneur leur 

le Téméraire, de la somme de six mille florins acompte sur le prix du rachat 
de la gagerie de Rhinfelden. Arch. de la Côted'Or, U. io3o. Orig.. Pareil.. 
Scellé sur double queue. 

1. Les officiers bourguignons introduisirent en Alsace cette expression qui 
était en usage dans leur pays. Pour la Bourgogne, v. Happollstein US , II, 377 
(1387), la bassecourt de la forteresse de Talend. Pour l'Alsace, cpr. le Double 
de l'information. Réparations nécessaires au château lYOrtemberg. Première- 
ment eonuient par 1ère reflere oudit cliastel gruul partie de la muraille de la 
bassecourt renuercéc et fendue en pluseurs Jieuprs, parce qu'elle ne a pas 
esté assoinge ne bien faicle (Fol. r-') V. aussi Xerlinger, La seigneurie et le 
ehàlean d'Ortemberg an eal de Ville sous la domination bourguignonne, i4'*.|- 
if;', (Paris, i8n{) p. 8, n. a. 

2. l'ne quarantaine de villes suspendirent leurs sceaux a l'acte de la con- 
vention monétaire de l'W?. (7 Vf. Ilosel. V. «vj Ilappollslein. VU.. II, aK8). Flo- 
rimont était du nombre. .Malheureusement le sceau ne se retrouve point 
parmi ceux qui sont encore suspendus au parchemin. Fn 141a, la ville prenait 
part au grand traité d'alliance conclu par Baie avec Frédéric d'Autriche et 
trente-cinq villes de l'Alsace, du Brisgau et «lit nord de la Suisse (Happolts- 
tein. VU., 111, mi. Mais l'auteur de Y Vit. n'a pas retrouvé l'original. 
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abandonnait quelques-uns de ses droits, afin de leur per- 
mettre de vivre et de subvenir à la tâche commune des 
bourgeoisies, l'entretien et la défense de l'enceinte forti- 
fiée. Ferrette, Saint-Ursanne, Asuel, Grandvillars et Flori- 
mont appartenaient à cette classe. 

La bourgeoisie de Florimont n'avait pas une charte géné- 
rale de franchises. Ses libertés écrites consistaient unique- 
ment dans la série des actes par lesquels les ducs d'Autriche 
et les seigneurs engagistes lui avaient accordé cession ou 
exemption de certains droits, domaniaux ou autres. Mais 
aucune charte ne lui avait transmis d'un mot le droit muni- 
cipal d'une grande ville. Aucune ne renfermait un ensemble 
dérègles de droit politique, administratif, civil et pénal 1 . 
La condition personnelle du bourgeois n'était relevée par 
aucun de ces privilèges personnels qui, dans les villes 
plus importantes, plaçaient les membres de la communauté 
urbaine bien au-dessus du paysan. Il ne jouissait lui-même 
de l'exemption d'aucun droit seigneurial. La capacité féo- 
dale, c'est-à-dire l'aptitude à tenir des fiefs, lui était refusée*. 
Au point de vue du droit civil, de la procédure et du 
droit criminel, son état se confondait avec celui des paysans 
de la seigneurie. Il ne pouvait invoquer ce privilège de juri- 
diction si répandu, qui soustrayait le citoyen à toute justice 
séculière autre que le tribunal de son domicile \ Le droit 
pénal de la Haute- Alsace, si terrible et si cruel, ne lui épar- 
gnait aucune de ses rigueurs *. Il était l'égal «lu paysan. 

i. A ce double point de vue. Florimont différait de ses deux voisines Délie 
et Porrentruy. Charte de Rodolphe de Habsbourg pour Porrentruy, T., II. 
aWi (ia83). Charte de Rodolphe i" pour Délie, Srhœplliu, II, io8i <i358>, p. juj. 
Ccngler, Corpus Juris muniïipalis, I, p. 

2 Dicti burgenscs possunt eondueere et tenere omniu gênera feudomm 
(Charte de Rodolphe 1 er pour Délie, Sehwpfliu, II, p. aai). 

3. Dicti burgenscs non dehent coram alio quain suo judice in Urla per nos 
dato eisdem, ut predieitur, convenir! pro causis vel negociis quihuscumque : 
matrimonialibus. usurariis et impignoraeionum dumtaxat exeeptis (Schrep- 
ilin, II, p. 221). 

4. Le Double de l'information fait connaître quelques coutumes de la 
Haute-Alsace en matière de droit criminel. Fol. 9, r» : Dit encoires que 
on a accoustumé pour larreein de cinq solz copper l'oreille, pour dix 
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Aussi le témoignage d'un paysan était admis contre lui. Le 
paysan le provoquait valablement au duel judiciaire. Le 
droit de se venger du paysan, que la charte de Délie recon- 
naissait dans un cas au bourgeois, ne lui appartenait pas*. 
Une liberté plus grande dans le gouvernement de leurs 
a fia ires communes était à peu près le seul avantage que les 
habitants de Florimont avaient retiré de l'érection de leur 
communauté en bourgeoisie. Encore est-il douteux que cette 
liberté allât jusqu'au pouvoir de faire des statuts munici- 
paux *. Tout ceci montre une bourgeoisie très "modeste, 
très seigneuriale, à peine au-dessus des communautés rurales. 
Les bourgeois de Florimont étaient, ainsi qu'ils le disaient 
eux-mêmes à leurs maîtres « des pauvres sujets », « des 
pauvres bourgeois » \ 

solz copper les deux oreilles, et pour vînt solss faire pendre et 
estrangler nu gibet. Dit aussi que pour mouldre, on a accoustumé de 
luire rompre aux communeux les bras, jambes et le dos, c'est assauoîr les 
bras et jambes chacun en deux lieux et le dos par le milieu, et pour ce faire 
on les mect sur la roue tous vifz selon la eoustume du pays. Dit encoires que 
les traictres on les mect en quatre quartiers tous vifz et laisse l'on la teste au 
quartier dextre. Dit oultre que les faulx monnoyres ou les mect boulir et 
morir en vue chaudière en huile. — Fol. o, v : Dit encoires que, se vne femme 
desrobe jusques à xx sols et au dessoubz, on a accoustumé de la noyer «"elle 
n'a grâce du prince ou de son bailli dudit Fcrmles. Et se ieunes enfans jus- 
ques à le aige de xv ans et au dessoubz font larrecin. quel qu'ilz soit, on a 
accoustumé de le faire battre de verges tout nuz par l'exécuteur de la haulte 
justice parmy la ville jusques à la croix du plain de la ville dudit Tanne, 
sans autre pugnicion, et n'y a mondit seigneur aucune amende. 

i. Charte de Délie : Nullis ruralis seu extraueus in teslem débet admitti 
contra hiirgenseiu. Nullis ruralis seu extraneus potest burgensem duello im- 
petere, nisi de ipsius burgensis fuerit voluntate. Ruralis seu extraneus, si 
burgensem vulneraret, hoc cuin priinum judicium in Delà Ultimatum fuerit, 
débet eideni rurali seu extraneo demandarc ut talem suum excessum indi- 
late emendet, quod si non fejerit, idem burgensis non tenebiturad emendam 
pro eo quod ipsi suo injuriatori postea irrogat (Schcrpllin. II, p. aao). 

a Burgcnscs de Delà polestateni liberatn haheant in se ipsos faciendi et 
edendi statuta. que sihi et dicto opido visa fuerint profutura (Sehœpflin, 
p. aaa). — Le nombre des conseillers était de beaucoup inférieur à celui qui se 
trouve dans les villes du second ordre. Nous n'avons que des listes du xvr 
siècle. Mais il est peu probable qu'au siècle précédent le nombre des conseil- 
lers ait été plus élevé. Index des noms de lieu, Florimont. 

î l'nnser nrmen burger, dit Catherine de Bourgogne, en reprenant sans 
doute les termes mêmes de leur supplique (P.J., 8, 1404. «B février). Wûr arme 
unterthanen Cn. entre i5ii et iS53). 
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III. Les droits des ducs d'Autriche dans la seigneurie. 

Les droits des ducs dans la seigneurie étaient de toute 
provenance et de toute nature. Délégués de l'autorité impé- 
riale, les ducs exerçaient les droits régaliens 1 . Fondateurs 
ou ayants cause de plusieurs églises, ils avaient des droits 
de patronage et des dunes *. Seigneurs, ils possédaient 
la justice, et avec elle le pouvoir d'ordonner et de défendre, 
d'instituer des taxes et d'administrer, choses que l'on ne 
séparait pas comme aujourd'hui du pouvoir de juger. Pro- 
priétaires de certaines terres, ils les exploitaient de la ma- 
nière accoutumée dans le pays. Ils passaient des baux \ 
Moyennant le droit forestier ou affouage, ils laissaient les 
habitants couper du bois dans leurs forêts du Fahy et 
de Normanvillars *. Ils y autorisaient la glandée sous 
réserve d'une redevance, et permettaient de creuser des 
étangs à charge d'une rente de cire \ En un mot, ils 

i. Regalia. Merum et mixtum imperium. P. J., 44 (1469, 9 mai), 
a. Dîmes à Courtelevant (l'rbaire de i3t>3, T., III. 3a), à Faverois (P. J.. 4;, 
i4«9. 3;°). 

3. Prairies louées (24°). Champs appartenant au château loués (38 ). 

4- Holtzgclt (160). Pour le sens de ce mot v. le compte de Pommeaul d'Or : 
Desdiz habitans pour leur affouaige qu'ilz doiuent ehascuu an xxiiij Hures 
Baloiz (Fol. 1, V>. 

5. P. J., 47 0469> 30». 3o». 41')- Pour le droit de glaudee, v. archives du Haut- 
Rhin, fonds Barbant. Contestation devant la Régence d'Eiisishcim cntiv 1rs 
nobles de Bolhviller et la communauté de Floriniout, i5yi. Les engagistes veu- 
lent restreindre à leur profit l'étendue du droit de glandée qui appartient aux 
habitants dans les forêts de la communauté. Ils l'ont valoir le droit de do- 
maine direct du prince sur ees forets. Or ils sont les ayants cause «lu prince. 
La communauté obtient gain de cause en invoquant la possession immémo- 
riale. Pour les rentes de cire v. encore : P. J.. 03 (ai*). La redevance de 
cire avait dans le pays deux autres emplois : 1° elle était une charge 
réservée dans l'acte d'à ll'ranchissc ment (UB. Bascl, III, 109, 129'i). Ceci est 
rare et d'époque ancienne. af> Elle était une redevance foncière stipulée au 
profit des églises dans les donations qui leur étaient faites avec réserve d'usu- 
fruit {UB. Basel, 111,56, 08, i4a, 18G, 538; i29a-i3oo). V. aussi vente d'immeu- 
bles que le vendeur reprend de suite en tenurc héréditaire à charge d'une 
redevance d'une demie-livre de cire (5i6, i3oo). 
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tenaient tous les personnages, cumulaient tous les droits, 
tiraient profit de tout. Mais les droits les plus considérables 
à raison de leur nature, de leur étendue d'application ou de 
leurs produits, étaient les droits de souveraineté, le droit 
d'avouerie, les droits seigneuriaux. 

i° Droits de souveraineté ou haute justice \ — Dans le 
ban de Florimont, les ducs étaient souverains en qualité 
de vassaux de l'église de Baie. Ces droits dépendaient de 
leur fief. Trois villages, Suarce, Horon et Grosne, apparte- 
naient au landgraviat. Vn autre. le Puix, était autrefois de 
la partie du comté de Ferrette dans laquelle les comtes 
avaient la souveraineté. Pour les autres territoires, l'ori- 
gine de la souveraineté des ducs est inconnue. Comme hauts 
justiciers, les ducs pouvaient infliger la mort ou les « grosses 
amendes », c'est-à-dire les amendes de soixante sous et au- 
dessus. Ils levaient sur le pays les impôts d'Empire. Ils 
requéraient de tous les gens de la seigneurie le service mili- 
taire d'expédition, et les faisaient contribuer, à proportion 
de leur fortune, aux frais de ce service \ 

2° Droit d'avouerie. — Le droit d'avouerie était une taille 
payée à l'avoué par les sujets de l'église placée sous sa pro- 
tection, en guise de rémunération. Les villages de la sei- 
gneurie payaient la taille de l'avoué '. Longtemps avant 
le xv e siècle, les avoueries avaient disparu presque partout, 
ici tuées par les abus de leurs titulaires, là transformées par 
ces mêmes abus en seigneuries au profit desavoués. Kn ce qui 
concerne la seigneurie de Florimont. on ne voit nulle part 
qu'au xiv' et au xv c siècle le seigneur ait. en cette qualité, pos- 
sédé le titreet rempli les fonctions d'avoué d'une église. Jean 

i. Obcrckeiten par opposition avec les hevrlivhkcilen ou droits de seigneurie. 
Kegalie jura. Kegalta jura. 

a. Reisen, herferten, /.ogen, lantweren. l\ J., i (l'itiS, 27 avril. 6*). Lundschut- 
zungen und lantreisen. 1*. J.. u d4aij 1O avril, 9»). Ce texte dispose que 
les gens de la seigneurie ne pourront être conduits à la guerre hors du 
Sundgau. 

3. l\ J.. \- (iffio. i;..). 
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de Thierstein était protecteur de l'abbaye de Bellelay pour 
ses terres situées dans la seigneurie 1 . Mais le protecteur 
n'était pas un avoué. Pour expliquer l'existence de la taille 
de l'avoué sur la terre de Florimont, il faut considérer que 
dans un domaine bien des droits en pleine vigueur étaient 
les vestiges d'un passé disparu parfois depuis longtemps. Ils 
avaient appartenu à une autre organisation sociale et poli- 
tique. Ils étaient les témoins d'une autre répartition du sol, 
les contemporains d'anciens domaines qui n'existaient plus 
et de circonscriptions territoriales ellacées. Au xviii* siècle, 
on continuait à percevoir à Faverois et à Coureelles les cens 
fonciers du fief castrai de Florimont. Or, depuis plus d'un 
siècle, le château dont ce fief devait assurer la défense était 
détruit. Aucune obligation ne répondait plus à cette rede- 
vance. KUe était aussi dépourvue de signification que son 
nom corrompu et changé en celui de bouquereUes était 
méconnaissable C'est là un exemple frappant de la vita- 
lité des créations fiscales. De tout temps, des institutions 
devenues inutiles, passées à l'état de monuments historiques, 
ont été maintenues afin de permettre à quelqu'un d'en tirer 
les revenus. 

Le droit de l'avoué dans les villages de la seigneurie était 
également le reste d une institution ruinée. Il ne peut être 
compris que si l'on se reporte à plusieurs centaines d'années 
en' arrière. Au xii° siècle. Lurelle, bien que placée sous la 
protection directe de l'Empire, et, comme beaucoup d'ab- 
bayes cisterciennes, exempte «l'avoué, employait des fonction- 
naires qui étaient, en quelque sorte, des sous-avoués. A 
partir de 1180, ces fonctions étaient en la possession des 
Habsbourg \ En no5, Ermentrude, femme de Thierry I er , 
comte de Montbéliard, fondait le prieuré de Froidcfontaine. 
Les églises de Grosne et de Boron, avec leurs hommes et leurs 
terres, faisaient partie de la dotation du nouveau monastère. 

1. I\ J.. a; 04^1, 29 janv.). 

2. Inventaire Scey-Ferrelte, p. 170 (1(124), p. i;G (1U61), p. 179 (H>8;), p, 182 
(i;oi). 

3. Schultc". GeschUhte àrr Hnhxlmrger, p. 95. 
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Krmentrude se réservait l'avouerie pour elle et pour ses suc- 
cesseurs. Or le premier comte de Ferrette, Frédéric, était fils 
d'Ermentrude. Il assistait à l'acte de fondation ; il y appo- 
sait son seing manuel. En qualité d'héritier de sa mère, il eut 
peut-être à son tour ce droit d'avouerie et le transmit à ses 
descendants *. En n44» ce même Frédéric donnait au 
prieuré de Feldbach le domaine de Suarce, en retenant 
l'avouerie. Ce serait donc comme anciens sous-avoués de 
Lucelle, comme successeurs des anciens comtes de Montbé- 
liard et de Ferrette, que les ducs d'Autriche levaient, au 
xv« siècle, la taille de l'avoué \ 

3° Droits seigneuriaux. — Le premier des droits seigneu- 
riaux, le principe de tous, était celui de basse justice et de 
scel authentique \ Au criminel, la basse justice était limitée 
aux méfaits que ne punissait ni la mort, ni la grosse amende. 
Les textes donnent comme type de ces délits le vol et le « fra- 
vail», c'est-à-dire les injures et les violences \ Au civil, elle 
s'étendait à tous les procès, et comprenait la juridiction gra- 
cieuse dont la partie la plus lucrative, à l'ordinaire, consis- 
tait à recevoir les actes des particuliers et à les sceller, soit 
directement en séance de justice, soit au moyen de tabel- 
lions institués par le justicier. 

i. T., I, 149 (no5). Viellard, Mémoire sur l'origine des comtes de Montbé- 
liard, p. 93. 

a. T., II, 533 (ii44l« O' 1 ne saurait songer à l'avouerie que les comtes de Fer- 
rette possédaient encore en ia35 sur le grand domaine colonger de l'abbaye 
de Murbach à Délie et en plusieurs lieux compris plus tard dans la seigneurie 
dcFlorimout. (Viellard, 348, iaao,T., I. 33;: 35;. ia3i : 3;o, ia35). Avant i3o3 les 
ducs d'Autriche avaient acquis la seigneurie de ce domaine. La substitution 
d'une seigneurie laïque a une seigneurie ecclésiastique n'eût peut-être pas été 
un obstacle au maintien de la taxe de l'avoué. Mais il semble que les comtes 
de Ferrette perdirent l'avouerie de Délie pendant le xur siècle. En iaSa, 
Thiébaud, comte de Montbéliard, donnait cette avouerie à Renaud de Bour- 
gogne (T., 11,96g, 1989). 

3. Au xvii* siècle le sceau, probablement très ancien, de la seigneurie de 
Florimont était petit, rond, chargé de deux tleurs de lis coupées et opposées 
par leur base, et séparées par une lasce. Les émaux me sont inconnus. La 
légende, composée par quelque ignorant, portait : Sigila domini Floreie 
Monte. 

4. P. J., 47 (1469, 93>). Cpr. : Arat Sulizbach. Item bùssen vnd besscrungen, 
klein vnd gross gericht, dùp vnd freuel, als es do vtlt(Cartulaire des seigneu- 
ries gageriez, fol. Si, v). De même pour Balschwillcr (fol. 6a, r). 
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Les autres droits seigneuriaux étaient les taxes et les ba- 
nalités. Les sujets payaient pour les gages de la plupart des 
officiers du seigneur 1 . Ils contribuaient à l'entretien de la 
garnison du château. Les gens des villages donnaient trente 
sous par an au pâtissier du château, et deux livres pour le 
transport de chaque foudre de vin *. Les redevances les plus 
importantes étaient le droit d'angal sur le vin qui se vendait 
au détail, la mainmorte dont l'existence dans la seigneurie 
est seulement vraisemblable, le cens et la taille*. En Alsace, 
la mainmorte ne portait que sur la meilleure tête de bétail. 
A Florimont, était-elle personnelle ou réelle ? Il est impos- 
sible de le dire. Les textes manquent pour la seigneurie, et 
dans la contrée elle avait tantôt l'un tantôt l'autre caractère \ 
Le cens, charge de la terre, prix d'une concession réelle ou 
fictive du sol, se payait en poules, rarement en argent 4 . 

l. P. J., 4: (1469, a5°-39»). 

a. P. J., 4: (14G9. i8\oa°). Les bourgeois de la ville et les habitants des villa- 
ges» payaient aussi pour le transport du bois de chauffage et pour le port des 
messages dans le bailliage. P. J., 5 (1400, i3 août). 

3. Droit d'angal (ungcll) : P. J., 8 (1404, afl février). 

4. Vall ou besthaupt. Sultzbach. Item, wenn ein huber stirpt, so valt miner 
herschafft on eins das best houbt oder vss. ob er nit so vil hettc {Cartulaire 
des seigneuries gageriez, fol. 61, v ) P. J , 9 (i4ia, i" mai). — Le mot val que je 
trouve deux fois révèle peut-être l'existence de la mainmorte dans la seigneu- 
rie. Mais ce mot, dans le texte auquel il appartient, peut avoir un autre sens, 
celui de revenu. Lùte und velle. P. J., tt (tfoo, 3i déc.). Gûlten, nûtzen t und 
vcllen P. J., 11 (ifri, iti avril, 5«). Les colongers de Délie étaient soumis à la 
mainmorte. Man nimet oiu'h «la von ie dein manne, der ein gant 7. huobe hat. 
das beste houbt an eins ze valie. Hat er ouch minder demi ein gantz huobe, 
so wirt ouch der val miiulcr (Urbaire de i3o3> Das ampt Troubach. Item die 
velle von den welschcn luten, wenn einre stirbt (Cartulaire des seigneuries 
gageries, fol. 61, r). Pour la mainmorte réelle: UB. Basel, 11, 381 (107g) biens de 
la mairie de Kembs: 438 (ia84) immeuble à Egringen ; 612 (ia88>, immeuble à 
Staffelfelden. 

5. Cens en argent sur quelques biens à Courcelles et à Faverois. P. J., 4" 
(i4lH>- 19O Cens des poules (3i ). Un passage de l'urbaire de i3o3 relatif à Dan- 
nemarie montre le caractère de la rente des poules. Item die fryen lûte ze 
Domarkilchen liant gebcn. von vogtrechte ze stûrc, bi dem meisten xxxv lib. 
Busler: zem miusten xx lib., vnd ie von dem hus ein vasnacht huon. 11 ré- 
sulte de ce texte que cette redevance n'est point une charge de la personne, 
puisqu'elle grève les maisons. Elle n'est pas une redevance servile, puisqu'elle 
est payée par des hommes libres. — Les rentes en gruins (korngult) perçues 
sur les biens de Beurnevésain, Réchésy, Courcelles (34 -3Ô ) étaient-elles des 
cens? 
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Les tailles étaient probablement personnelles. Il y en avait 
de deux sortes, les unes permanentes et annuelles, les autres 
extraordinaires, par exemple, le subside qu'en i368 les dues 
Albert et Léopold s'étaient réservé le droit de requérir pour 
le rachat de la seigneurie \ 

Par l'établissement des banalités, le seigneur avait poussé 
jusqu'aux dernières limites de son droit de justice. Il inter- 
disait certaines choses, et se faisait payer pour lever ses dé- 
fenses. Nulle voiture ne passait sur les routes sans payer le 
rouage. Nulle marchandise ne franchissait les ponts sans 
acquitter le pontenage. Nulle personne n'exerçait la pro- 
fession de marchand sans avoir été reçue dans la tribu 
seigneuriale des marchands et sans avoir payé le droit 
d'entrée 5 . Seul encore le seigneur pouvait tenir foires 
et marchés. Il trouvait son profit dans l'accroissement 
périodique du produit de la justice et des péages, et proba- 
blement aussi dans certains péages établis à l'occasion de ces 
réunions commerciales 1 . Il usait enfin de son autorité pour 
imposer à ses sujets ses services en exigeant une rétribution. 
Il s'était fait un monopole du droit de battre les récoltes des 
habitants et de moudre leurs grains dans ses battoirs et ses 
moulins de Florimont et de Pfettrouse *. Il avait son maga- 
sin à sel, où les gens de la ville et des villages devaient s'ap- 

i. P. J.. i (i'W8. a; avril, ; Tailles a Conrcelles, Courtelevant, Réchésy. 
Grandvillars. Feselie, Boron. Faverois. Joiu-herey, dans les mairies de Suaire 
et de Grosue et dans la ville de Florimont. P. J , 4; (ifliy, i-m ). — Des habi- 
tans de ladiele terre pour leurs tailles de mars cece. xx iiij et septembre 
iiijc xxv qui ne croissent ne descroissent ije xviij 1. baloi/ ((Compte de Bur- 
quelin Pommeaul d'Or, fol. i, r*, iveeptc». Iuterrogué se les tailles deues en 
ladite ville de Tanne a mondil seigneur sont réelles ou personnelles, dit 
qu'elles sont personnelles et non pas réelles. (Double de l'information, 
fol. la, v°). 

a. Cela s'appelait « acheter la tribu ». P.J., ."*» h.mi, \ lévrier, r). Il y avait des 
tribus dans des localitt-s très petites, par exemple, a Massevaux. la tribu des 
tisserands. Item xxiiij lib. waehs, dofur iiij lib. xvj ss. vss der weber z un lit 
von der wag uff liechtmess (C.ariniaire des seigneuries gageriez, fol. r - ). 

3. Thann Item der zol am jormereket ûber allen kosten by viij pfunt, mynre 
oder mere (Cartulaire des seigneuries gageriez, fol. 5o, v). 

4. Battoir (bluwel) à Florimont sur un terrain (hofstatt) devant la ville. 
P. J., 3a (1447, 14 nov.). Moulins à Florimont et à Pfettrouse. P. J., 43 (1469, 3r, 
33*). 
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provisionner moyennant un abonnement annuel dont le 
montant s'ajoutait à la taille *. Deux fois par an, à Pâques et 
à la Pentecôte, les sujets étaient tenus de lui acheter son vin 
et de le lui payer au-dessus du prix courant \ 

Le complément naturel des droits qui viennent d'être indi- 
qués était le droit d'instituer les officiers chargés de les faire 
valoir. Le domaine avait été organisé d'après le type assez 
uniforme des seigneuries autrichiennes. Il formait un bail- 
liage subdivisé en mairies et gouverné par une hiérarchie 
d'officiers que le seigneur payait et dont il disposait à son 
gré 3 . 

A la fois juges et intendants, les maires étaient les officiers 
inférieurs. Il y avait au moins quatre mairies en 1469* Flo- 
rimont, Suarce, Courcelles et Grosne \ Un vœble assistait 
le maire de la ville, et peut-être chacun des maires de la 
campagne. Simple messager à l'origine, chargé de porter les 
ordres du maire et de signifier les actes de justice, il était, 
dès cette époque, le lieutenant du maire. Au-dessus des mai- 
res, quelques officiers étendaient leur autorité à la seigneu- 
rie tout entière. Le châtelain, capitaine de la forteresse, était 
en même temps bailli, c'est-à-dire grand intendant ou rece- 
veur, et juge suprême. Président du tribunal des xxiv, il 
prononçait des condamnations capitales, que l'on exécu- 

1. C'était le salzgeld. Massevaux. Item viij lib. das saltzgelt vs der mert- 
zenstur (Cartulaire des seigneuries galeries, fol. 74, r*). 

2. P. J , 4; {14O9. i3°, i5'). A Suurce, la quantité de vin que le seigneur pou- 
vait écouler ainsi était illimitée. A Florimont, elle était lixée à deux foudres 
par an Les habitants de la petite ville payaient en outre quatre livres pour le 
transport des deux foudres. — fn dem ampt zc Tann. Item zc Winachten 
zwey fuderein omen banwin do gebûrt niinre hersehafft. das vber gelt vom 
selben win, als man in non demi kouMt, so sol man ye die mass zwey pfenig 
ttirer gebon den anderu win, oder min lierschafl't mag iren win dar geben also 
dus man «loch zwey pfennig hoher gebe dan andern win (Cartulaire des sei- 
gneuries gageries. fol. 59, r°). Das amt ze Zullisheirn. Item vj omen banwin, 
ail' jcglich mass ij pfennig ze ûbergelt. ze Winachten (fol. 03, r*). 

{. Amt lilumenberg. I». J., 1 (i368, 27 avril, r). Pllege Pattenriet Jilumenberg 
uiid was in die pllcgnisze geliorel (UJi. Uasel, IV, 307, i'M'âS). 

4- IV J , 4" O'Î'HM)". i'*". «8'). — i4«)o. Marc de la Pierre, bailli de Montbéliard, 
donne a '."abbaye de Lueelle une rente annuelle de cinq llorins assignée sur 
les mairies île la seigneurie de Florimont, pour la fondation de quatre anni- 
versaires perpétuels (T., V, p. 8n5). P. J., 43 (1469, 9*, 10», 27°. 28», 29*). 
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tait au lieu dit les Fourches ou la Haute Justice 1 . Seul, 
parmi les fonctionnaires de la seigneurie, il était gentil- 
homme. Le dernier châtelain des comtes de Pierrette 
fut le riche chevalier Renaud de Délie qui dota Sainte- 
Marie de Grandgourt, fonda la chapelle Sainte-Catherine à 
Florimont, et dont la vieille église Notre-Dame garda jus- 
qu'à nos jours la sépulture *. Après le châtelain venait le 
prévôt, nommé aussi écoutète. 11 rendait la basse justice, 
avec une compétence plus étendue que celle des maires \ 
Le procureur, que Ton appela plus tard le procureur fiscal, 
représentait le seigneur devant la justice et dans les actes 
extrajudiciaires*. Le grefiier tenait les comptes du domaine 
et les registres de la justice \ Peut-être faisait-il déjà fonc- 
tion de tabellion. 

Il reste à déterminer l'importance des revenus que 
les ducs tiraient de leurs droits dans la seigneurie. Il 
faut tenir compte d'abord des causes diverses qui restrei- 
gnaient entre leurs mains l'exercice de ces droits. Le clergé 
avait ses droits propres. Les régales de Lucelle, l'immunité 
accordée à Saint- Ursanne par un diplôme presque aussi 
ancien que l'abbaye, le privilège général qui soustrayait les 
personnes d'Egliseà la justice séculière, limitaient le pouvoir 
des ducs. Mais, réserve faite des droits de l'Eglise, les Habs- 

i. Chastcllain et cuppitainc d'IIamguesstein. (Carlulaire des seigneuries gage- 
riez, fol. 4, v«). Chastcllain et receucur de la terre de Pelle (Compte de Jehan 
Bernart, seigneur d'Azuel, fol. i, r*). Le tribunal des xxiv existait certaine- 
nement à Florimont à la tin du xvi« siècle. Procédure entre Jean Muller et 
consorts de Florimont, demandeurs, et Claude Chiquct, prévôt dudit lieu, 
défendeur, tendant à obtenir réparation d'honneur avec dommages-intérêts, 
à raison d'une poursuite criminelle intentée par le défendeur contre les de- 
mandeurs par devant les xxiv juges criminels dudit lieu, dont il s'est désisté 
faute de preuves (Arch. du Haut-Rhin. C, <»48). Il n'est pas téméraire de croire 
à son existence au xv siècle, car on le trouve dès cette époque a Thann.Tous 
jugeraens par mort se font et ont accoustumé de faire en ladite signorie de 
Tanne par les xxiiij conseillers d'icelle, présent ledit receueur et procureur, 
à jeung et auant boire et manger, et n'y doit auoir aucuns conseillers bastars 
(Double de l'information, fol. x, i"). 

a. Mémoire sur l'ancienneté de Florimont, 1\ J.,t»u. Il, p. 146, u. a. 

3. L'office du prévôt ne se confondait pas avec celui du maire de la ville. 

4 l'rocurator, scatiuarius, syndicus, sehafncr, vertreter, verwallcr — Il 
administrait parfois la juridiction gracieuse par délégation du châtelain. 

5. Schriber. l\ .1., 4; (14O9, 26"). 
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bourg possédaient pleinement les droits de souverains sur 
toutes les personnes et sur toutes les terres de la seigneu- 
rie. 

Il n'en était pas de même pour les droits seigneuriaux, à 
l'exception de la basse justice. Je ne parle pas des droits, 
tels que la taille de l'avoué et la taxe d'affouage, que leur 
nature même ne destinait qu'à frapper un sujet déterminé, 
personne ou fonds de terre. Mais le domaine d'application 
des autres droits était diminué par la liberté de certaines 
terres, par les privilèges de certaines personnes. Les nobles 
ne devaient pas la taille ; ils n'étaient pas soumis à la main- 
morte et aux banalités. En principe, toutes les terres de la 
seigneurie payaient le cens. C'était là ces « charges seigneu- 
riales anciennes et accoutumées », d'ailleurs minimes, que 
réservaient encore au xvm e siècle, suivant une formule 
vieille de plusieurs siècles, les actes portant transmission 
de propriétés immobilières *. Au fond le droit d'affouage lui- 
même était une sorte de cens. Toutefois, deux sortes de 
terres échappaient à la grande redevance foncière. Il y avait 
des fiefs dans la seigneurie. Jean-Thiébaud de Délie et Thié- 
baud, bâtard de Thierstein, pour ne citer que ceux-ci. étaient 
vassaux du seigneur \ Il y avait aussi des alleux. On le voit 
dans le partage fait en i5oa entre les trois frères de Ferrette 

i. La dite terre que If vendeur a dénoncée estre franche et quitte de toutes 
charges, hypothèques et obligations quelconques, sauf des seigneuricuses, 
anciennes, dchnes et accoustumez (Titres divers). La formule se trouve déjà 
dans le Livre de vie de Saint Etienne de Courtelevant. 

a. P. J., 7 (140». i3sopt.), 33(i45i, 39 juin). — V. aussi dans Maag, Das Habs- 
burgisehe urbar (Quellen zur Srhweizer geschichte, XV) la liste des liefs con- 
cédés |»ar le duc Rodolphe ciu'Wi. Item es hat cmpfangcn Burkart Lôtterlin 
item des ersten 40 viertelgeltz uffder muli zc /ilûmenberg (I*. 449). Ce vassal 
appartient à la famille des seigneurs de Morimont. Item dominus Johannes 
Vlrici de Delà tenet in feoduut... item anthassamentum suum in Florido 
Monte et in tota parrochia de Florido Monte, et de omni vase vini inagno et 
parvo, quod ibi venditur,habctunum quartum vini, et quicumquefacit anthas- 
samentum suum, potest lignum in tota parrochia antedicta reciperc (P. 454). 

3. Concernant les successions paternelle et maternelle, nous avons, le 
tout bien considéré, examiné et estimé, fait de tout une masse, que ce soit 
tief ou alodial, lesquelles nous avons partagé en trois parts (Fol. 6, r). Pour- 
ront le sieur Frideric de Ferrette, qui a la part de Carspach et ce qui est attri- 



Digitized by Google 



'fifTfrK. XJiî"*" Ofttt 1 



»'.«»•»' "*•- • *i- « : i. • •: ■ .-i .t ,:u- jt-jjiS^ j«tr<J^ «le 

i ii/Nv «s^i. iirv \j ^V i.^- .» il l.'-v.Oilj' V ^V'BIIDU- 
t.» ( n.i.. u:^ t i • ^-]« • 1«* î»'»L : *vO> l*ar 

/H 'um" i . ,. . i- 'i^i 'i" 

u s'-'irun * n>»».i i^c^»- (m- lia*— 

<»U;> . ;n • i\i . «,.^ . = ><r 

. .-.^ : . - , — t.^^i - 

- -•- • s. « ■ - - . - î : - ; .- J » i 

■ ^ ^ . j:. v.. :-'c i;-- *f 
• ,-. , *\ •« 




Digitized by Google 



- 55 - 

Il faut aussi retrancher des revenus du domaine le pro- 
duit des droits que les seigneurs abandonnèrent à la bour- 
geoisie. Catherine de Bourgogne lui céda l'angal 1 . Aune 
époque incertaine, peut-être entre 1407 et i/Jîh, les ducs 
d'Autriche lui octroyèrent le droit de grenier à sel et le droit 
de tribu, en sorte que la taxe d'entrée dans la corporation 
des marchands fut désormais acquittée à la bourgeoisie \ 
D'autres avantages, d'autres immunités furent accordés 
à la ville. Mais en regard de la diminution des recettes, 
le seigneur pouvait placer les dépenses, telles que les 
frais d'entretien des remparts, qu'il avait rejetées au préa- 
lable sur les bourgeois, bien qu'elles fussent naturelle- 
ment à sa charge. Dans sa pensée, ces concessions n'étaient 
pas des donations. Catherine de Bourgogne, avec sa sincé- 
rité de princesse étrangère, exprimait le sentiment réel du 
seigneur. C'était, disait-elle, à l'instante prière de ses pau- 
vres bourgeois, écrasés de dépenses pour la forteresse, qu'elle 
avait consenti ce sacrifice. Klle ne se proposait que de les met- 
tre en état de supporter leurs charges, et le produit tout entier 
de l'impôt devait être aflecté à l'entretien des remparts \ Le 
caractère synallagmatique des chartes de franchises appa- 
raît clairement dans ce texte. Les privilèges n'étaient, en 
réalité, que des actes de bonne administration. 

Lorsque l'on étudie les droits lucratifs qui pesaient sur une 
seigneurie, il est intéressant de rechercher quel était annuel- 
lement le montant de leur produit et d'apprécier la somme 
pour laquelle chaque catégorie de droits contribuait à la for- 
mation du revenu total. L'état estimatif dressé par Marc de 
la Pierre, sur l'ordre de la chambre des comptes de Dijon, 
répond à cette question. L'ensemble des droits compris dans 
la gagerie rapportait en moyenne 280 livres. La taille de 

1. P. J., 8 (1404, 06 février). 

2. P. J., 5o (i5ii, 4 fév. : 5a, i5ao 21 août). Maxiniilien rappelle que ces droits 
ont été accordés par ses prédécesseurs feu les princes d'Autriche. 

3- Cpr. l'exposé des motifs de la suppression de la mainmorte dans les mai- 
ries d'Etueffont et de Vézelois. Catherine de Bourgogne agit dans l'intérêt de 
ses revenus. Si on ne ménage pas le sujet, les revenus diminueront. P. J., 9 
(1412, r mai). 

6 
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l'avoué entrait dans cette somme pour 8 livres. La justice, 
haute et basse, amendes grosses et petites, juridiction con- 
tentieuse et gracieuse, ne donnait que uo livres. Le rapport 
des banalités s'élevait à plus de 60. Les rentes foncières, 
dîmes, fermages, affouage, taxes de glandée, cire, cens, 
produisaient environ o,5 livres. Les autres redevances 
montaient au total de plus de 99 livres, dont 86 livres, 
8 sols pour la taille seule *. 



2° La gagerie. Les comtes de Thierstein. 

Les comtes de Thierstein apparaissent au commencement 
du xn e siècle. Ils tiraient leur nom d'un château perdu au 
fond des montagnes, à la limite du Salsgau et du Sisgau. 
Thierstein, chef-lieu de l'alleu primitif de la famille, domi- 
nait l'un de ces profonds défilés qui interrompent les longues 
et étroites chaînes du Jura. Puissants dès cette époque loin- 
taine, les Thierstein ne cessèrent pas de s'accroître. 

Vers le milieu du xm e siècle, la famille se divisa en deux 
branches*. L'une, probablement la branche aînée, issue de 
Simon I er , se développa dans la région comprise entre le 
Rhin et l'Aar. Klle faisait du château de Farnsbourg sa rési- 
dence principale 3 . Klle tint le landgraviat de Sisgau en 
communauté avec les Frobourg et les Habsbourg, le land- 
graviat de Buchsgau conjointement avec les comtes de 
Kibourg. Au commencement du xv» siècle, elle possédait à 
elle seule ces deux landgraviats *. Ses domaines et ses 
châteaux étaient épars dans le Sisgau, le Buchsgau, le 

1. P. J., Î7 (iî*V>, H, P- "1. note sur les revenus de la seigneurie de Flori- 
motit d'après l'élut de Marc de la Pierre 

3. V. ci-après lable généalogique des comtes de Thierstein. 

3. Hoos, 535 (ifoa). VU. lia.sel, V, 38a (1408). 

4. Hoos, 38;?, 3&S> 3j)o (i303), 3y; (i3«4). 476 (i3go), 48; (iSga), 596 o4io). — Pour 
le landgraviat de Buchsgau, T.. IV. 110 (i36j). UB liasel, V, 384 d4°H)- T., V, 
p. ;5o (1419, ao juill.). 
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Frickgau, la ville et les environs deBienne 1 . Elle acquit 
par un mariage une partie des biens des comtes de Nidau 
et de Frobourg '. Elle eut de très nobles vassaux, les comtes 
de Ramstein, les barons de Bechbourg et les barons de 
Falkenstein*. Elle s'éteignit au commencement du xv c siècle 
en la personne du comte Otton, et le landgraviat de Sisgau, 
ainsi que le château de Farnsbourg, passèrent dans la famille 
de Falkenstein. 

Les Thierstein de l'autre ligne descendaient de Rodolphe III, 
frère de Simon I er . Ils exercèrent leur activité du côté de 
Bâle, de l'Alsace et de la Bourgogne. A peu de distance de 
Bàle, vers le sud-ouest, au milieu du cercle de montagnes 
bleuâtres que l'on aperçoit de la ville, la Birse laisse derrière 
elle les gorges sauvages du Jura et débouche tout d'un coup 
dans la riante plaine où coule le Rhin. Les forteresses 
seigneuriales se pressaient autour de ce passage, traversé 
par la route qui conduisait dans la région des lacs de 
la Suisse occidentale et dans la Bourgogne. Leurs débris 
couronnent tous les sommets A . Au-dessus de la rive 
gauche de la Birse, sur une arête de rocs taillés à pic, les 
hautes murailles du vaste château de Pfeffingen sont en- 
core debout. Ce nid de vautours était la demeure préférée 
des Thierstein. De là ils plongeaient dans la vallée, et rien 
de ce qui passait sur la route n'échappait à leurs regards. 
Une grande partie de leurs possessions était groupée dans le 

i. Zcglingen, Gerapen, Maisprach, Bubcndorf, Rickcnbach. liefs de l'évèché 
de Bâle (T., III, i63, v. i3ao). Châteaux de Dornach, fief autrichien (Boos, 38a, 
i36o) et de Kienberg (434. 1378). Rûnenberg, Bothenfluh, fiefs de l'évèché (48;, 
1393). Balsthal, Mûmliswil et autres fiefs de l'église de Bâle dans la vallée de 
l'Aar (T. IV, 110, 1367 : Boos, 43;, i38o). Péage à Frick (T., IV, p. 3g5, n. a, i3;9). 
Fiefs de l'évèché à Bienne. Vigneules, Lignières (T., IV, 370, 139a). 

a. Mariage de Simon de Thierstein avec Vérène de Nidau (T., IV, p. ,747, 
1377, 17 mars). Otton de Thierstein s'intitulait comte de Frobourg (Boos, 694, 
1416): T., V, 65(i4i9). 

3. Les Ramstein pour Bubendorf (T., III, i63, v. i3ao, p. 379). Les Bechbourg 
pour les anciens domaines des Frobourg-Nidau(IV. 19a, i38a) .Les Falkenstein 
pour le landgraviat de Sisgau (Boos, 607, 1418). 

4- Fûrstenstein, Tschàpperli, l'nter-Klus, Obcr-Klus, Mônchsberg, Bàrcn- 
fels, Angenstein, Dornach, Reichenstcin. 
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voisinage immédiat de leur forteresse 1 . Dès le commence- 
ment du xiv c siècle, Walraf, petit-fils de Rodolphe III, possé- 
dait le domaine d'Esch, l'hommage de plus de soixante che- 
valiers et vassaux, et pour moitié le château d'Angenstein, 
sur la rive droite, un peu au-dessous de Pfeffingen, dans une 
situation également forte, qui achevait de fermer l'entrée de 
la vallée'. D'autres terres étaient situées à l'ouest dans 
le voisinage de Lucelle et dans le nord du Salsgau La 
famille s'étendit plus loin encore en plein pays welche. Elle 
convoita sans succès la belle seigneurie d'Asuel dans l'Elsgau, 
mais elle réussit à prendre position tout près de la frontière 
du comté de Bourgogne par l'acquisition de la forteresse de 
Milandre et de la gagerie de Florimont \ Un moment même, 
elle dépassa cette limite lorsque Walraf le Jeune devint 
pour quelques biens le suzerain de Thiébaud de Neuchàtel \ 
Selon l'usage, les Thierstein commencèrent leur fortune 
par l'exploitation de l'Eglise, le plus riche de tous les pro- 
priétaires et le moins apte à défendre son bien. Dès leurs 
origines, ils avaient amassé des dîmes et tous les autres droits 
lucratifs que les laïques savaient se ménager aux dépens de 
l'Eglise. Ils acquirent des droits de patronage, et surtout des 
droits d'avoueric. Ils fondèrent des églises pour se réserver 
ces droits sur elles \ Ils avaient, non loin de leur château 

i. T., II, 36(ia35); Boos, n6(ia;5), a88 (i33o): Fontes rcrum bernensium, VI, 
aïo 0335). 

a. Le tout en lief de l'église de Baie (T., III, i63, v. i3ao). Rudolf Wackcrna- 
gel, Schloss AngcnsMn (Bàle). — Dans la môme région, jusqu'à i3i8, le quart 
du mont de Honherg et le quart d'une pêcherie sur le Birsig, également en 
lief de l'évêehé (i58). Pêcheries dans la Birsc et droits de justice à Nunningen 
(IV, 181, i3;;). Domaine à Therwil (Boos, 3;:, i35y; 4a;, i3;4; 486, i3ua;549, 
i4o6). 

3. Alleu à Roggenbourg et Kilïls (T., II, a4. iao;; 5i, ia53 ; IV, 3a;, i358) Pêche 
dans la Lucelle (IV, 181. i3~). 

4. Mariage de Vérène lille de Walraf de Thierstein le Vieux avec Jean Ulric 
d'Asuel (T.. IV. 216, i385 et p. 8y<>, essai sur la généalogie de la famille d'Asuel; 
V,3o, 140a: 34, i\o$: 53, 141a: 55, 1 4 1 3 : p.8;i. 1480. K déc). Pour Milandre, tenu 
en lief par Jean de Thierstein et cédé par lui en i444 a (Conrad de Burnkirch, 
v. T., V., p. ;«56(i4'J9). !>• u444). 

5. Par son mariage avec Adélaïde de Bade. Mlle de Jeanne de Monthéliard 
il avait acquis la seigneurie du Châtclot, les fiefs de Cusance, Belmont, Chain- 
terin, Montjoic, etc., dont il se délit le 4 avril 1369 (T., IV, p. ;i6). 

G. i« Thiersteiii-Farnshourg. Avoticrie a Maisprach (Boos, ia;, ia;;>. Patro- 
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de Thiersteiri, l'une de ces vallées désertes et enfoncées que 
les religieux cherchaient pour y passer leurs jours dans la 
solitude. Ils y appelèrent des moines du couvent des Ermites. 
Ils y construisirent le monastère de Beinweil 1 . Les religieux 
de saint Benoît défrichèrent la vallée. Des paysans s'éta- 
blirent sous les murs du couvent. Un hameau se forma. Le 
tout fut pour le plus grand bien des ïhierstcin qui avaient pris 
la précaution de retenir dans l'acte de fondation l'avouerie sur 
la nouvelle abbaye. Tout ce que faisaient ces rudes seigneurs 
servait à leur fortune, et leurs fondations pieuses elles- 
mêmes étaient de fructueuses opérations. 

Au xin e siècle, les avoueries, cette plaie dont souffrait la 
chrétienté tout entière, étaient en pleine décadence*. Par 
leurs exactions, les avoués avaient à peu près tari la source 
de leurs profits et attiré sur eux les foudres ecclésiastiques et 
les condamnations séculières. Les Thierstein se tournèrent 
vers d'autres gains. Ils recherchèrent les fiefs et les offices. 
Ils avaient toujours été les fidèles de l'église de Bâle. Ils 
reçurent d'elle les châteaux de Pfeffingen et de Farnsbourg, 
la plupart de leurs domaines et de leurs autres châteaux, les 
landgraviats de Sisgau et de Buchsgau, et l'office de comte 
palatin, apanage de la branche des Pfeffingen, qui conférait 
à son titulaire le pouvoir de connaître de tous les procès de 
fiefs \ Ils eurent en même temps d'autres suzerains. Vers 

nagea Wintersingen (238, i3i3), à Wittnau (T.. III, p. 699. i3iG, iôjanv.). Pa- 
tronage et dîmes laïques à Heiteren (IV, i;5, 1376), à Matzendorf et a Mûmlis- 
wil (V, 65, 1419). Patronage et avouerie sur le monastère de Sehœnthal (Bons, 
694, 1416) — 2* Thierstein-Pfeffingen. Patronage à Roggenbourg et à Move- 
lier. Avouerie sur l'alleu de Roggenbourg et de Kifiis(T., II, 24. Dîmes à 

Mettenberg (Uli. fia.scl, I, 58. 1208). Avouerie de Met/.erlen (T., I, 3oa, iai3). 
Patronage à Pfeffingen (T., III, i63, v. 1J20) et à Therwil (Boos, S?;, i359). 

1. Rappoltstein. Ull., I, anmerkungen und excurse zu n. 20. 

2. u85. Universitas ecclesiarum advoeatorum insolentia laborat et fere 
succumbit (Codex traditionum Corbeiensium. Leipzig et Wolfenbûttel, ij52, 
P- ;*>). 

3. Rodolphe III. Walraf (T., III. i63, v. i320, et la note). Rodolphe IV (IV, p. «Sa, 
i35i, i5 nov.) Jean (Rappoltstein. Uli.. III, i<>43 U438), p. 490; P. J., 33 (i45i, 29 
juin). Oswald (Boos, 948, i483). — Les trois frères Walraf, Bernard et Jean 
tinrent en commun les lîefs masculins attachés à l'office de grand échanson 
qui appartenait aux barons d'Usenberg(T., IV. 23;, v. i3£8). 
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la fin du xiv e siècle, la branche cadette fut un moment vas- 
sale des comtes de Montbéliard 1 . Mais, après les évêques 
de Bàle,ce furent les ducs d'Autriche qui firent la fortune de 
la famille. Bernard fut longtemps l'homme de confiance et le 
conseiller de Léopold. Jean devint bailli de Ferrette, grand 
bailli de la Haute-Alsace, gouverneur d'Ensisheim, et les 
ducs le chargèrent, en outre, de nombreuses missions 

Le vassal ou l'officier ne devait que ses services. La pos- 
session du fief ou de l'office ne l'obligeait à aucune avance 
de fonds. Elle le mettait, au contraire, à même de se consti- 
tuer une fortune par la capitalisation de ses revenus. Lorsque 
les comtes de Thierstein eurent épargné suffisamment, l'ar- 
gent qu'ils avaient accumulé leur permit d'exploiter les em- 
barras de leurs suzerains. Pendant la deuxième moitié du 
xiv c siècle, ils ne cessèrent de se porter cautions pour les évê- 
ques*. Cela ne leur rapportait rien. Mais ces services gra- 
tuits les désignaient aux préférences de leurs maîtres, lorsque 
ceux-ci émettaient des rentes ou engageaient quelque bien*. 

i. Pour la forteresse de Bélieu et la garde de l'hôpital de Valcntigney (T., 
IV, p. 8do, i388, a4 mars). Les Thierstein-Pfeffingen furent vassaux de l'abbaye 
de Reichenau pour des biens à Therwil (Boos, 377, i359). 

a. Mission donnée par Léopold d'Autriche à Bernard auprès des Strasbour- 
geois en i3g6 [Rappoltstein. Uli., II, 480,492. 5aa, 5a5, 556, 560). Jugement arbitral 
de Léopold entre Bàle et Brisach. Bernard de Thierstein est le premier des 
assesseurs de Léopold (UB. liosel, V, a3i, 1397). — «* ean était châtelain de Fer- 
rette en i4a5. Grand bailli en Alsace depuis le mois d'août 1423, il ne l'était 
plus en 1429 (Rappoltstein. UD . III, 563, 428. Basl. Chron , IV, p. 43?, n. a. 5). 
Le grand bailli recevait une solde de 700 livres steblers et 5oo poules. Il avait 
aussi dos pêcheries (Itappoltstein UB., III, 718. i43a). Capitaine d'Ensisheim 
(Mossmann, Cartulaire de Mulhouse, II, 690, 1445 : Rappoltstein. UB., IV. a84, 
1449 :L7L Basel, VII, 27O, i45o: 3o3, i45i) Conseiller d'Albert d'Autriche (65. 1446). 

— Négociations relatives au château et à la seigneurie d'IIohenack (Rappolt- 
stein. UB., 111,1043, i438, p. 496). — Paix entre l'Autriche et Berne, Bàle et So- 
lcure, Jean de Thierstein est l'un des médiateurs (UB. Basel, VII, 28, i443). 

— Convention monétaire entre l'Autriche et les villes de Fribourg en Brisgau, 
Colmaret Brisach (276, i45o). — V. pour d'autres négociations 3o3, 307 (i45i), 
33; (i45a), 429 0454). 

3. Walraf et surtout Simon de Thierstein pour l'évèque Jean de Vienne 
(T., IV, p. 712, i368, i3 juil.; p. 727. i3;2, 5 oct.: p. 73i, i3;3, 28 mars) — Wal- 
raf pour l'évèque Imier de Ramstein (p. 779, i384, 19 mars: p. 784. i385, iSsept : 
p. 789, i386, 18 mai; p. 790, i386, 27 juin; p. 811, 1390, 28 janv.). 

4. Dès i3o5, rachat par l'évèque Pierre d'Aspelt d'un domaine engagé à 
Ulric de Thierstein (T., III, p. 685). Catherine de Thierstein achète des rentes 
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Ils tinrent la même conduite auprès des ducs d'Autriche. Ils 
se trouvèrent ainsi, vers la fin du xiv e siècle, possesseurs de 
plusieurs beaux territoires dans l'évêché et dans la Haute- 
Alsace. 

Dans leur manière de gouverner leurs intérêts, les Thiers- 
tein ressemblent à ces capitalistes prudents qui dispersent 
leurs placements. Ils surent varier, en les adaptant au temps 
et au milieu dans lesquels ils vivaient, les moyens d'accroître 
leur patrimoine. Ils eurent des biens dans plusieurs Etats 
féodaux, un pied dans tous les camps. Ils mutiplièrent leurs 
points d'appui. A chaque génération, un Thierstein entrail 
dans l'Eglise et devenait chanoine de Bàle ou de Strasbourg. 
Vassaux, conseillers, officiers des évêques de Bàle, vivant 
dans l'intimité des ducs d'Autriche, ils n'avaient point non 
plus négligé la noblesse et les puissantes bourgeoisies de la 
contrée. Il y avait dans les bourgeoisies des citoyens dis- 
pensés d'habiter la ville, à la condition d'y posséder un hôtel 
sur lequel leur droit de cité était assis et qui répondait de 
leur fidélité. C'étaient les « bourgeois forains » ou les 
« combourgeois » \ Au temps où le patriciat gouvernait 
encore Bàle, les Thierstein s'y firent recevoir bourgeois 
forains. Ils conservèrent longtemps ce titre sous le gouver- 
nement de la plèbe, en dépit de toutes les guerres entre les 
nobles et les bourgeois. Cela ne les empêcha point d'agrandir 
l'influence prépondérante qu'ils exerçaient de temps immé- 
morial sur la noblesse de la région. Dans la première moitié 
du xv e siècle, les sociétés ou chambres de gentilshommes se 
répandirent partout en Allemagne. La grande confrérie de 

à levêque Jeun Senn de Munsingen (IV, 74» i'36i: p, IÎ56).— Sous l'évêque 
Jean de Vienne, rente vendue à Walraf le Vieux (p 709, i36;). Le même est 
engagiste de Laufon 04H, i3^3). Simon reçoit en gage Olten, Liestal, Hora- 
bourg et VValdenbourg (P. ;46, tijj, 39 janv.; p. 764, v i'i8l). Hypothèque don- 
née à Walraf le Vieux sur la monnaie à Brisach (184. i3"8). Constitution au 
profit du même d'une rente sur les contributions des hommes de l'évêque à 
Dclémont, et mise en gage de dîmes épiscopales (iu'J, i'i8i). — Sous l'évêque 
Imier de Ramstcin, engagement à Walraf le Vieux de Movelier, Pleigne, Bour- 
rignon et Roggenbourg. et constitution d'une rente sur les impôts et tailles de 
la ville et de la vallée de Delémont. (P. 800, i'i8y, i5 janv ). 

1 

1. Ussburgere. 
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nombreux châteaux sur les sommets du Jura et dans le 
Sundgau, leur clientèle d'hommes d'armes, de varlets et 
de vassaux, leurs alliances, leurs fonctions. Ils avaient 
l'autorité morale et l'habitude des affaires diplomatiques. 
Bernard et Jean furent appelés à prendre part à une multi- 
tude de négociations dans la vallée du Rhin. Ils avaient la 
force matérielle. La bourgeoisie de Bâle, si redoutable aux 
nobles autrichiens, recula plus d'une fois devant eux. Pen- 
dant le xv e siècle, elle dirigea quatre expéditions contre 
Pfeffîngen. Une seule réussit, et ce fut par surprise. Toutes 
furent regardées comme de grandes entreprises et des cam- 
pagnes méritoires. On les prépara soigneusement, et nom- 
bre de soldats y gagnèrent le droit de bourgeoisie *. 

La puissance des Thierstein était un danger pour les ducs 
d'Autriche. Trop d'exemples montraient que la force du vas- 
sal était la ruine du suzerain. Le caractère des comtes était 
un autre péril. Au xiv e et au xv* siècle, le modèle proposé 
aux gentilshommes n'avait pas cessé d'être le chevalier tel 
que les siècles précédents en avaient fixé le type : l'homme 
loyal, ennemi du mensonge et de la dissimulation, fidèle à 
sa parole et à ses devoirs féodaux, libéral et désintéressé, 
courtois pour tous, petits et grands, défenseur de l'Eglise, 
soutien des faibles, terrible aux méchants, habile à tous les 
exercices de la guerre, brave et méprisant la mort. Mais au 
xiv* siècle déjà, cette noble conception était en bien des points 
exagérée et faussée. Les romans d'aventures s'inspiraient 
des idées nouvelles que l'on se faisait de la chevalerie, et, à 
leur tour, les propageaient d'un bout à l'autre de l'Europe. 
Les esprits les plus pondérés n'échappaient point au charme 
de ces merveilleuses histoires. Les autres essayaient de met- 
tre en pratique ces fantaisies. Ils couraient les aventures et 
se faisaient une vie où les beaux exploits se mêlaient à de 
ridicules extravagances. 

Dans l'esprit chevaleresque, on dirait que les Thierstein 
s'approprièrent surtout les traits de la décadence. Si l'on 

i. Chronikalien der Rathsbûcher (Basl. Chron., IV, p. a3 et n. 6). 
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peut parler d'un code de la chevalerie, ils méconnurent 
plus d'une fois ses préceptes. L'esprit de la chevalerie n'avait 
pas tué en eux le génie matériel et positif de l'Allemand. On 
vient de voir l' habileté avec laquelle ils conduisirent leur 
fortune. Leur cupidité ne connaissait d'autre loi que leur 
propre avantage. Elle ne respectait aucune faiblesse. Il semble 
qu'ils n'aient vu dans les hommes de leurs domaines qu'une 
matière à faire valoir. Ils eurent des serfs et des mainmorta- 
bles après que le servage et la mainmorte eurent disparu dans 
les seigneuries voisines \ A la guerre, ils rançonnaient les 
paysans de leurs ennemis et les marchands. Bien qu'ils aient 
toujours vécu de l'Eglise et qu'ils lui aient fait quelques 
donations, ils la maltraitaient lorsqu'elle contrariait leur 
intérêt, ou lorsque ses biens devenaient l'objet de leurs con- 
voitises *. Plusieurs d'entre eux furent des avoués jaloux et 
oppresseurs. Jean faisait arrêter l'abbé de Beinweil, coupa- 
ble d'être devenu bourgeois forain de Bâle, et le laissait 
traîner de prison en prison pendant plus d'un an jusqu'au 
traité de Colmar Il était le digne descendant de ces Thier- 
stein qui, deux siècles auparavant, ruinaient méchamment 
l'abbaye, et ne reculaient que devant l'intervention collec- 
tive de l'évêque de Bâle, du duc de Zehringen, de l'empereur 
et du pape*. Vassaux et bourgeois rebelles, ils ne balan- 

i. Réclamation de Jean de Thierstein au sujet de ses serfs (eygen lûte) reçus 
bourgeois de Bàle((/W. Zifl.sr/, VII, i43. i44?. 3° P- art. 6). Traité entre 
Walrafet Uàle au sujet des successions des gens du comte à lui échues par 
droit de mainmorte (zu vall). au préjudice d'héritiers bourgeois ou habitants 
de Baie (V, aGJ, i30y). 

a. Donation de Rodolphe i« r à l'abbaye de Frienisberg (T., I, onj'i, iao8). Ro- 
dolphe, fils d'I'lric, fonde un autel en l'honneur de Notre-Dame dans l'église 
de Pfelllugen (111, ij;, i3au). Donations de Simon à la commanderie de Tordre 
teutonique de Kcuggen, et d'Otton au couvent de Schœnthal (Boos, a38, i3i3 ; 

3. I/abbé de Beinweil resta en prison depuis le 3 mai 1 445 jusqu'au 9 juin 
1446. Il fut conduit a Ferrette, puis a Délie (fUisl. Cfiron., IV, p. a;5). 

4. Règlement des droits de Rodolphe I ,r rt de son tils Rodolphe II par Ber- 
thold. duc de Zehringen. l/acte est notih > par l'évéquc Lutold de Rœteln. 
Entre autres choses, on dérendait au comte de réclamer de l'abbaye le gite 
à Noèl, a Pâquc et à la Pentecôte, a moins d'avoir été invité par l'abbé et par 
les frères. Il lui était interdit, quand il venait au couvent en d'autres temps, 
d'exiger méchamment (maliciose) quoique ce fût des religieux. Il devait rece- 
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çaient pas à prendre les armes contre leurs suzerains et 
contre la ville à laquelle ils avaient juré fidélité. Lorsque 
Rodolphe, comte de Neuchâtel sur le lac, périt victime des 
compagnies d'Enguerrand de Coucy, Simon de Thierstein, 
son beau-frère, s'empara du fief deNidau que le défunt tenait 
de l'église de Bàle. Il refusa l'hommage à Jean de Vienne et 
lui déclara la guerre. Avec une troupe d'Allemands, il battit 
les Welches de l'évêque. Fait prisonnier par surprise, mais 
délivré grâce aux bons offices de son second maître, Léopold 
d'Autriche, il refusait le paiement de ses créances, afin de 
garder les domaines de l'évôché qui lui avaient été engagés ! . 
Il laissait là un exemple que Bernard et Jean devaient sui- 
vre à l'égard de l'Autriche elle-même. 

Quelle empreinte le type de la chevalerie avait-il donc 
laissée sur ces nobles? Ils étaient chevaliers par leur cour- 
toisie envers les gens de leur monde, par leur passion pour les 
exercices. Ils étaient maîtres dans l'art des tournois. Walraf 
le Jeune et Bourcard Munch montèrent un jour à cheval, 
armés de pied en cap, l'escalier de la chambre à la Mouche 
qui fut plus tard le conclave de Félix V. Ils joûtèrent dans la 
salle avec une adresse incomparable devant une assemblée de 
gentilshommes et de dames accourus à ce spectacle nouveau *. 
Une autre fois, c'était don Juan de Merlo, un écuyer errant, 
une sorte de don Quichotte, qui venait à Bâle. Il parcourait 
le monde, cherchant les aventures, et ne voulait être armé 

voir avec gratitude ce qui, du reste, ne lui était donné qu'à titre gracieux. Les 
comtes ne devaient plus aller à travers les domaines du couvent, en requé- 
rant le gîte ou d'autres prestations. L'abbé nommerait lui-même les maires 
des domaines, et le comte n'aurait que le tiers des profits judiciaires (T., I, 
Soi. 1212). Conlirmation par Henri VII, roi des Romains (II, 3o, 1226) et par le 
pape Grégoire IX (I, 34a, 1228). 

1. V. pour cette guerre : UB. Basel, IV, 377 0374); Justinger, Berner Chronik 
(T., IV. 169, 1376) ; 170 (1376, 2 septembre) : 17$ <(io décembre) : i83 (1378); UB. 
Basel. IV, 443 (1379, 26 fév.); T., IV, p. 3*j5, n. 2 (3i mai); p. 416, n. 1; p. 771 
(i38u; UB. Basel, V, 1% (i3*)0). 

2. Armati, equis însidentes, gradus in domo dicta zer Mucken ascenderunt, 
et in stuba. ob spectaculi memoriam, impositis hastis equisque calcaribus ad- 
actis, alter alterum sua hasta impetiit (Grôssere Ba.sler Annalen, Basl. Chron., 
V, p. 35). 
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chevalier qu'après une victoire. Mais sa réputation guerrière 
faisait reculer les plus habiles. Henri de Ramstcin releva 
son défi à la noblesse bàloise. Jean de Thierstein était l'un 
des juges du camp, et l'honneur de donner l'accolade à 
l'étranger victorieux lui fut réservé par un choix qui le dési- 
gnait lui-même comme le plus expert et le plus valeureux 
des nombreux seigneurs présents à cette fête \ 

Les Thierstein se montraient encore chevaliers dans leur 
amour pour les nobles faits d'armes. Ils étaient les compa- 
triotes de cet Henri Munch, tué à Crécy, aux côtés de Jean 
de Bohême, parmi les chevaliers qui lièrent leurs chevaux à 
celui du vieux roi aveugle pour le guider dans la mêlée *. 
Deux ans après le tournoi de la chambre de Bâle, Walraf 
le Jeune trouvait une mort également héroïque dans le mas- 
sacre de la noblesse autrichienne, à Sempach. Il se faisait 
tuer auprès de Léopold le Preux « pour obéir, dit le Nécro- 
loge, aux ordres de son seigneur » \ Son fils Jean passa sa 
vie presque entière à guerroyer. Aux jours de sa jeunesse, 
entre deux guerres alsaciennes, il prenait le temps d'affron- 
ter la mort à la sanglante bataille d'Othey dans les Pays-Bas*. 

1. Don Quichotte, voulant prouver la vérité des histoires de la chevalerie 
errante, cite les exploits en effet authentiques de ce Portugais. Y se coraba- 
tio .. en la ciudad de Jiasilea, con mosen Enrique de Romestan (Cervantes, 
Don Quichotte, I, 4t))- Cszgeritten durch manige land umbe avenlùr, uud 
konnde dheinen tinden, der sich mit im slahen wolte (Chronikalien der Raths- 
bûcher, Dasl. Chron., IV, p. 40) V. pp. i55-i5>) (1428) les conditions du combat 
arrêtées par le conseil et la proclamation qui fut faite au marché aux grains. 

2. Froissart rappelle le Moyne de Basele. Ceciderunt inter alios Johannes, 
rex Jiohemiœ qui cœcus crat... Jlenricus Monachi de Basilea (Chronicon 
Alberti Argentinensis (T., III, p. 838). Hoos, Le Monne de Rasele (Indi- 
cateur d'histoire suisse, nouvelle série, XX, 1889). Pour MM Siméon Luce 
(Chroniques de Jean Froissart, III, Paris, 1S72. p. uv, n. 3), et Kervin de Let- 
tenhove (Chroniques de Froissart, Bruxelles, V, 1868, pp. s.; XX, 1875, 
p. 27a), le Moyne de Basele serait un certain Alain, de Bazcillc près Sedan. 
C'est contredire Froissart, qui l'ait mourir le Moyne à Crécy, et négliger le 
texte de la Chronique d'Albert de Strasbourg. 

3. Dise ail ritter und knecht uin gehorsamkeit ires lieben heren umkomen 
sind (Nécrologue dTster, T., IV, aaf, i386, «) juil.). 

4. 140O-1407. Guerre avec Léopold d'Autriche et Catherine de Bourgogne. — 
1408. Bataille d'Othey (liasl. Chron., IV pp. 38o, 419, 45°) — i4°9-i4 I i- Guerre 
avec Baie (V, pp y4. 95, i38). — 1424-1425. Cuerre avec Thiébaud de Neuchà- 
tel. — 1428. Campagne contre Jean- Louis de Thullièrc, sire de Montjoie (IV, 
p. 437 ; T., V, p. 778). — 1444-1446. Guerre avec Bàle. 
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Tous ces nobles se lançaient avec la même ardeur dans les 
combats les plus lointains, qu'il s'agît de l'une de ces tardives 
et malheureuses croisades, telles que la campagne de Nico- 
polis, ou de l'une de ces luttes immenses, comme la guerre 
de Cent Ans, qui ébranlaient la moitié de l'Europe La bra- 
voure, la belle témérité, était la meilleure part du patri- 
moine moral de ces familles. 

Pour juger les Thierstein, on ne saurait non plus les isoler 
du monde dans lequel ils vécurent et qu'ils combat- 
tirent. Il faut se les figurer au milieu de ces dures popu- 
lations de l'Alsace et de la Suisse, bourgeois altiers, sensi- 
bles à l'outrage, prompts à la riposte et à la révolte, têtes de 
fer, aussi insensibles à la crainte et à la pitié que les nobles ; 
oligarchies plébéiennes des grandes villes, soupçonneuses, 
cultivant la délation, tyranniques et froidement cruelles ; 
bourgeoisies opulentes de marchands menant la guerre com- 
mercialement, visant aux rançons des prisonniers ennemis, 
opposant à de riches chevaliers des mercenaires sans va- 
leur pécuniaire et spéculant sur la différence entre les ran- 
çons qu'elles recevraient et celles qu'elles pourraient avoir à 
payer pour leurs propres soldats Il faut considérer enfin 
que les Thierstein ne furent ni meilleurs ni pires que la plu- 
part des nobles de leur pays, les Hamstein, les Falkenstein, 
les Morimont, les Munch et bien des engagistes autri- 
chiens \ Il est certain que plusieurs engagistes songèrent, 

i. Le neveu de Henri Munch, Burckart, périt dans la croisade de Nicopolis 
avec Mathis et Gœtzman Munch. Jean et Henmann de Ramstein (Rotelcr 
Chronik, Baxl. Chron., V, p. ia8). 

a. Lettre de Bàle à Zurich après l'expédition contre Cléraont. a5 juin i^aS. 
I,es Bàlois ont fait dos prisonniers die aber swerer zc scheczende sint denne 
die unsern (A/iVï.vitvn, III, i;o). 

3. V. par exemple une lettre de Marguerite, duchesse de Bavière, a Catherine 
de Bourgogne pour su* plaindre de l'arrestation de son écuyeret de huit de ses 
serviteurs par Burckart Munch. « A leur retour ont estet prins entre Bazelc et 
Strtultuurvh sour le ftin de vn appellé sire Iirocari le Moinne, cheualier de Ra- 
zole, et de leurs complices et ont estet menés en vn chastel dutlil sire liro- 
cart. » La duchesse ne s'explique pas cette violence. 11 est vrai que du temps 
de la guerre entre sa 1111e la duchesse de Glocestre, comtesse de Hainaut, Hol- 
lande et Zélande, et son frère, des vins furent pris en Hollande. « Mais à ma 
pryere les marchans en furent récompensés. j» Du reste elle n'a pas été la 
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comme eux, à intervertir leur titre, à transformer leurs 
gageries en de véritables alleux. Les Thierstcin avaient 
besoin de beaucoup d'argent pour réaliser leur idéal de vie 
chevaleresque. Ils puisaient dans leurs traditions de fa- 
mille et trouvaient dans leur propre cœur, dans la cons- 
cience de leur force, ces sentiments de la plus farouche indé- 
pendance qui étaient alors le véritable esprit féodal des 
nobles de cette partie de l'Allemagne. Ces dispositions ins- 
pirèrent les conditions auxquelles ils réduisirent l'Autriche 
dans le contrat de gagerie, et déterminèrent le parti qu'ils 
tirèrent de ce contrat. 



Le contrat de gagerie, tel que les ducs d'Autriche l'appli- 
quèrent à leurs domaines d'Alsace, était une invention des 
praticiens du moyen âge, assemblage d'éléments romains et 
d'éléments féodaux. Le seigneur gagiste ne devenait pas pro- 
priétaire de la seigneurie. Le gage ne revêtait plus, comme 
dans le haut moyen âge, la forme de la vente avec pacte de 
rachat. Par conséquent, le créancier ne pouvait pas donner 
la seigneurie en gage à son propre créancier pour la sûreté 
d'une dette qu'il avait lui-môme contractée \ Il acquérait seu- 
lement, avec une hypothèque, la faculté de retenir la terre 
et celle d'en jouir de la même manière que le propriétaire, 
jusqu'au paiement de ce qui lui était dû \ Il s'intitulait sei- 

• 

cause de cette guerre et elle n'a dans les pays de Hollande et Zélande autre 
chose que son douaire. Arch. de la Côte-d'Or, B, 1194a. i4a5, ta mars. Orig.. Pap.. 

1. Contractus pignoratitius. Gagière. l'haut. Phantschaffl. 

a. P. J., 53 (i5ai. 10 mai). 

3. En ce qui concerne l'hypothèque plusieurs, textes rappellent cet effet du 
gage. Exemple : ville dorainii de Rinvclle communitati llasiliensi pignorate 
fucrunt et ypothecate (Quittance donnée à Charles le Téméraire par la ville 
de Bâle le 3o avril 1470. Arch. delà Cittc-d'Or, B, u»5o). Cpr. pour la seigneurie 
gagerie d'isenheim : Et est assauoir que ledit Ysenhein en partie est hypo- 
théqué avec De/fort et Rossemont, par mannière que l'on ne pcult racheter 
l'ung sans l'autre (Cartulaire des seigneuries gageries, fol. aj, r*). — Gagière 
était synonyme d'hypothèque. 



i° Le contrat de gagerie f . 




Digitized by Google 



- 69 - 

gneur de Florimont. II percevait les revenus, à l'exception 
de ceux que les ducs s'étaient expressément réservés. Mais 
le plus souvent le gage était conclu « sans retenue des fruits ». 
Ils étaient abandonnés au créancier en une seule fois 
et pour le tout, à forfait *. Le seigneur gagiste avait droit au 
serment d'obéissance et de fidélité des sujets et des officiers 
du bailliage Il pouvait donner aux habitants des chartes 
de franchises, en ce sens qu'il lui était loisible de renoncer 
en leur faveur, pendant la durée de l'engagement, à l'exer- 
cice des droits compris dans son gage \ 11 nommait et dépo- 
sait le châtelain, le prévôt, les maires et les autres officiers 
de la seigneurie. D'autre part, le seigneur gagiste devait 
maintenir les libertés et les bonnes coutumes des habitants *. 
Il ne devait point se servir de la gagerie contre le débiteur. 
Il lui promettait de ne point y recevoir ses ennemis. Ces châ- 
teaux d'Alsace, surmenés par les guerres continuelles, 
étaient toujours près de tomber en ruines. Il s'obligeait à 
veiller à la conservation du château. Mais il n'était tenu 
qu'aux réparations d'entretien s . Les grosses réparations de- 
meuraient à la charge des ducs. Si le créancier consentait à 
les faire, le duc nommait des commissaires pour examiner 
l'état de la place, juger de la nécessité et de l'importance des 
travaux. Sur le rapport de ses envoyés, il fixait la somme que 
l'engagiste serait autorisé à employer, et contractait par 
écrit l'obligation de lui en tenir compte 6 . 

Dans l'acte qui vient d'être analysé, on aura reconnu un 
contrat emprunté au droit romain qui avait fait recevoir, 
dès cette époque, en Allemagne, sa théorie des obligations T . 
Seul le milieu était changé. C'était la société seigneuriale et 
féodale, et les jurisconsultes de Rome se fussent peut-être 

i. P. J., i (i308, a; avril) r; 4 (1399, 19 août) a*; 11 (i^ai, 16 avril) a'. 

a. P. J., 11 04ai, 16 avril) 4% 

3. P. J., 3a (144:, 14 nov ). 

\. P. J., 11 (i4ai, ili avril) 5\ 

5. T., IV, aa3(i38ti), p. 

0. P. J., 39 045?, aô juin), II, p. 94, n. a. 

;. Scuffcrt, zur (ieschivhte dçr obligatorisvhen vertràge (Nôrdlingen, 1881). 
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étonnés et de quelques mots nouveaux et surtout de certaines 
conséquences que l'on faisait produire aux principes qu'ils 
avaient posés. La convention que les ducs passaient avec 
leurs créanciers, c'est bien au fond le gage compliqué d'un 
pacte d'antichrèse. 

Mais la terre, objet du gage, était une terre noble. C'était 
une seigneurie, un fief de l'évêché de Bàle. Les maîtres de cette 
seigneurie se nommaient les ducs et les archiducs d'Autriche. 
Un noble ne pouvait engager son fief tout uniment, comme 
le roturier engageait sa ccnsive. Il y avait en Allemagne des 
coutumes auxquelles les seigneurs pauvres, depuis les plus 
hauts jusqu'aux plus petits, devaient se conformer lorsqu'ils 
mettaient leurs terres en gage. Ces coutumes de la noblesse 
d'Allemagne, ainsi les appelait-on, effaçaient ce que le nan- 
tissement avait de vil 1 . Elles lui donnaient des dehors 
honnêtes et même un certain lustre. Elles l' élevaient au 
niveau des gens qualifiés. Ils pouvaient en user sans s'a- 
baisser. Depuis plusieurs siècles, ils avaient coutume de 
demander au contrat de fief, cette convention aux multiples 
applications, un voile pour couvrir leurs humiliations. La 
gêne pécuniaire est ordinairement le secret de cette opéra- 
tion si usitée jusqu'au xiv° siècle, par laquelle le proprié- 
taire d'un alleu le cédait à un riche seigneur pour le reprendre 
en fief Rien n'est plus vraisemblable qu'un secours en 
argent accordé par le nouveau suzerain à son vassal, bien 
qu'il n'en soit jamais question dans l'acte écrit. Au xiv« siècle, 
les nobles ne mettaient plus le même soin à déguiser leur 
pauvreté. Ils ne craignaient pas d'employer le contrat de 
gage. Mais ils communiquaient au gage la nature et les 

i. Charles le Bel, roi de France, promet, dans le cas où il serait élu roi des 
Romains, une somme de 3o.ooo marcs à Léopold d'Autriche. Pour garantie de 
cette somme Léopold tiendra en gage certains territoires. Quousque nobis 
semel per regem Romanorum intègre fucrit exoluta, nos tenebimus pro 
pignore, secundum consuctudinem et usum nobilium Allemannie > villas, civi- 
tates... (UU. Basel, IV, 54). 

a. V. par exemple un acte passé à Florimont en 1297 (Thommen, I, 140). 
Bourcard et Bcrthold Vitztum de Bâle, chevaliers, abandonnent au comte 
Thiébaud de Fcrrette le château de Rheincck, dans le Leimenthal et la mon- 
tagne de Horn, et reprennent ces biens en fief. 
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clauses du contrat de fief. Tandis que dans la combinaison 
précédente le prêteur devenait le suzerain, désormais c'était 
le créancier qui se transformait en un vassal. Il recevait la 
terre en fief de son débiteur. Il avait sa place marquée dans 
la hiérarchie féodale, au dernier rang, après les simples che- 
valiers 1 . Car, après tout, c'était un service d'argent qu'il 
rendait, le moins noble de tous les services. Il faisait foi et 
hommage à son débiteur 1 . Il lui devait l'obéissance môme 
à laquelle le feudataire était tenu envers le seigneur \ Il pro- 
mettait de poursuivre son bien, d'éviter son dommage, autant 
qu'il le pourrait, avec fidélité et loyauté, comme un vassal 
y était obligé 4 . Lorsque la concession de fief portait sur un 
château, le vassal s'obligeait à ouvrir les portes au suze- 
rain, à toute réquisition, en cas de nécessité \ De même 
Albert et Léopold d'Autriche faisaient promettre à Jean de 
Wahlbach que le château et la ville seraient toujours un lieu 
ouvert pour eux et pour leurs officiers. Jean de Thierstein 
donnait la même promesse à Anne de Brunswick'. Il 
n'était pas jusqu'à la restriction mise à cette obligation dans 
les contrats de fief qui ne se retrouvât dans les lettres de 
gage. L'engagiste, ainsi que le vassal, n'était tenu de livrer le 

i. P., J., 50(i5n, 4 fév.), 3*. 

a. P., J., 45 (i$9, 9 mai), II, p. 106. 

3. Il devait être gehorsam und gewertig (P. J., 4> >399» 19 août, 3°). Cpr. les 
deux concessions de fiefs du i3 sept. 1401 et du 39 juin i45t (P. J., 7, 33). Fré- 
déric de Hatstatt promet gehorsam sein als lehcnlcûtt iren lehenherren 
thun sollen. Thiébaud de Thierstein promet d'être fidèle (getrùwe und hold), 
attentif aux commandements de son suzerain, et obéissant (zu sinen manne- 
tagen gewertig und gehorsam). 

4. T., V, 116 0438), p. 309. 

5. i35o. Jeanne de Jour, veuve de Hartmann de Masscvaux, chevalier, dé- 
clare tenir le château de Milandre en fief de l'église de Baie. In necessitatibus 
dicte ecclesie Bosilicnsis,... quotiens per ipsum dominum episcopura... fuerit 
requisita,... ipsa domina Johanna... ex tune presentare et tradere memoratum 
castrum Milant ipsi domino episcopo tenebitur... possidendum per... episco- 
pum, quamdiu illa lis seu gwerra durabit (T. 111, 388, p. 64i). — i35i. Oueh 
sollen aile schlosz und stett, die von der kilchen lehen sind, dem byschoff 
offen syn, doch nit fûrer dann in der kilchen sachen und noeten, ouch anc 
costen und entgeltnass der ma ne 11 oder dienstmanen (Constitution féodale 
de l'évêché de Bàle, T., IV, 3, p. 9 ). 

fl. P. J., 1 (i3C8, vj avril, 4.): 11 <i4»i. 16 avril, 8). 

7 
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château qu'à la condition de n'y point mettre du sien et de 
n'en point soulïVir un notable dommage*. Enfin, si la 
convention avait été simplement un contrat de gage, le 
créancier, en cédant sa créance, aurait transporté la sei- 
gneurie au cessionnaire sans le consentement du débiteur. 
Ce consentement n'était point nécessaire pour la validité de 
la cession de la créance. Il en eut été de même pour la trans- 
mission du gage, conséquence et accessoire de cette cession. 
Au contraire, on voit toujours les ducs accepter la cession 
du gage, comme si leur volonté était indispensable. Léopold 
et Albert approuvèrent la vente faite par Jean de Wahlbach 
à la marquise Adélaïde de Bade. Albert consentit à l'acqui- 
sition du gage par Marc de la Pierre*. C'est que le sei- 
gneur gagiste était un vassal. Or, le nouveau vassal devait 
reprendre le lief des mains de son suzerain. 

11 faut découvrir maintenant les nombreux périls, redou- 
tables pour les ducs d'Autriche, que renfermait cette machine 
juridique. Le noble qui donnait une terre en lief prenait en 
quelque sorte sur son superflu. Parmi les domaines d'un sei- 
gneur, il y en avait toujours une partie destinée, souvent de 
toute ancienneté, à être tenue par des vassaux. Le proprié- 
taire ne faisait pas état des revenus de cette fraction de son 
patrimoine, 11 avait renoncé une fois pour toutes à en jouir 
lui-même. Il vivait sans elle. Au contraire le domaine 
qu'il mettait en gage était pris sur son nécessaire. Par 
cela même qu'il était réduit à entamer sa réserve doma- 
niale, il se voyait obligé de subir les exigences léonines 
auxquelles, de tout temps, un bailleur de fonds soumit un 
emprunteur aux abois. Presque toujours la valeur de la sei- 
gneurie engagée était bien supérieure au montant de la 
somme prêtée. Quant au pacte d'antichrèse, il n'était pas 
seulement usuraire au sens que le moyen Age donnait à ce 
terme, parce qu'il procurait au prêteur sous une forme 

i. I\ .1., il 04 ,JI > " i avril, « ). 

•î. P. J., 4 11%, 19 août, v)\ W (ij5;, ji mars). On appelait trunxlhrisjf VmW 
(Cipprobalkm. 
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déguisée des intérêts qu'il lui était interdit de stipuler ouver- 
tement. Il était également usuraire au sens actuel du mot, 
parce que ces intérêts dépassaient toute mesure. L'iniquité 
du contrat se manifestait encore si le créancier, alin d'aug- 
menter le revenu de sa gagerie, réalisait des améliorations, 
par exemple, s'il creusait ou achetait des étangs. D'après les 
principes du droit, l'indemnité à laquelle il pouvait pré- 
tendre ne devait pas excéder la plus-value résultant de l'amé- 
lioration. En pratique il en était autrement. Marc de la 
Pierre, suivant, à ce qu'il semblera coutume des engagistes, 
stipulait que le montant intégral de la dépense lui serait 
remboursé 1 . Toutes ces conditions avaient pour eflet 
d'empirer la situation financière du débiteur. Elles contri- 
buaient à le mettre dans l'impuissance de subvenir aux 
charges qui lui incombaient, et en particulier à l'empêcher 
de faire sur le domaine engagé les impenses nécessaires ou 
simplement utiles. Il en résultait aussi que le débiteur, se 
rendant compte de l'écart considérable entre la valeur réelle 
du gage et la somme pour laquelle il l'avait abandonné, 
entre les revenus du gage et les intérêts que le prêteur 
aurait pu raisonnablement tirer de cette somme, priait son 
créancier de faire lui-môme ces impenses ou sollicitait de 
lui des avances. Mais, dans les deux cas, les sommes four- 
nies par le créancier venaient s'ajouter à la dette principale. 
Cette surcharge finissait par accabler le débiteur et le pré- 
cipiter vers sa ruine. 

Il ne sulïisait pas à l'engagiste d'obtenir de son débiteur des 
profits exagérés. Le créancier s'ellbrçait de retarder aussi 
longtemps que possible le moment où il lui faudrait recevoir 
le paiement de sa créance, et rendre ce gage qui constituait un 
placement si avantageux. (Tétait le plus souvent en vain que 
le débiteur, prévoyant sa mauvaise volonté, le choisissait 
parmi ses lidèles ou ses fonctionnaires, lui faisait promettre 
de ne point s'opposer à la perception de la taille qui pour- 
rait être levée dans la seigneurie en vue du rachat; et d'ac- 

i. P. J., 4a o4fo ■» rév.); 4: o4*H». V ; ('«'>*>, *> août). 
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cepter le paiement avec soumission et sans y contredire 1 . 
D'autres clauses dictées par le créancier déjouaient toutes 
les précautions et donnaient satisfaction à ses convoitises. 
Jean de Thierstein stipulait que le remboursement ne 
pourrait avoir lieu qu'à Bâle ou dans un château à trois 
milles à la ronde, le tout à son gré *. Si plusieurs gages 
avaient été donnés au même créancier, ils ne pouvaient être 
rachetés isolément. La somme principale, dont le gage garan- 
tissait la créance, devait être rendue en une seule fois. Le 
paiement n'en pouvait être divisé. Les sommes mises en 
réparations et en améliorations, les avances nouvelles deve- 
naient un accessoire de l'obligation principale, inséparable 
de cette créance. Elles ne pouvaient être payées à part. L'en- 
gagiste avait le droit de retenir la seigneurie en totalité jus- 
qu'au remboursement intégral de toutes les sommes, prin- 
cipal et accessoires'. Cette multitude d'entraves assurait au 
créancier la possession indéfinie du bien de son débiteur. 

L'autorité des ducs dans la terre engagée n'était pas moins 
compromise. Le contrat de gagerie leur était bien plus nui- 
sible que le contrat ordinaire de fief. Il ne présentait pas, 
comme celui-ci, l'unique inconvénient de relâcher le lien 
qui rattachait le maître à la terre et à ses sujets, de le priver, 
en lui ôtant lajjusticc seigneuriale, du pouvoir de gouverner, 
et de ne lui laisser qu'un droit presque exclusivement hono- 
rifique marqué par des étiquettes et par la cérémonie de 
l'hommage. Il plaçait le créancier gagiste dans une situa- 
tion à peu près inexpugnable. Le simple vassal qui man- 
quait à ses devoirs perdait son fief. Quand le vassal était 
un engagiste, la confiscation du fief devait toujours être 
accompagnée d'un remboursement. Faute de pouvoir s'ac- 
quitter, le suzerain était désarmé. 

Une clause exaltait au-dessus de tout ce que l'on peut ima- 

i. 1». J., i (i368, aj avril, a-, 7); 4 (i3yt), 19 août, 3); 6 (1400, 3i dec); 11 (1431, 
it> avril, il*). 

a. P. J., 11 d4ai, 16 avril, io*). 

3. P. J., 36 (1454, ai sept. >; 39 045;, a6 juin); 4a (146a, njfcv.); 43 (14C9, 1; fcv.j. 
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giner l'indépendance de l'engagiste. Jean de Thierstein avait 
prévu qu'il pourrait être troublé dans sa possession par les 
ennemis de l'Autriche. Il avait exigé du duc Frédéric la 
promesse de l'indemniser de tout dommage. Si l'indemnité 
ne lui était pas payée, pour quelque motif que ce fût, il 
s'était réservé le droit de s'attaquer aux pays et aux gens 
de la Maison d'Autriche, de les molester de toute ma- 
nière jusqu'au moment où il aurait obtenu satisfaction *. 
Vit-on jamais un contrat de droit privé renfermer une dis- 
position aussi exorbitante ? Seul l'esprit féodal, persistant 
en plein xv e siècle dans son insolence et sa brutalité pre- 
mières, explique comment une lettre de gage pouvait procla- 
mer le droit d'un créancier de se faire justice à lui-môme par 
la guerre privée. 

Puisque la gagerie était un fief, il s'ensuivait encore que, 
pour être engagiste, il fallait avoir la capacité féodale. Jean 
de Wahlbach n'était qu'un bourgeois de Bàle. Mais cette 
capacité était l'un des privilèges que les empereurs 
avaient accordés aux citoyens de la ville épiscopalc*. Au 
demeurant, la seigneurie ne fit que passer dans les mains 
de ce bourgeois. Dès la fin du xiv e siècle, les ducs voulaient 
de la noblesse, et de la meilleure, pour tenir leurs gagerics. 
Ce raffinement leur coûta cher, car il donna à la seigneurie 
pour maîtres les Thierstein. 

2° Florimont sous les Thierstein. 

Le premier souci des nouveaux seigneurs fut de s'entourer 
d'hommes qui leur ressemblaient et qu'ils destinèrent à être 
les exécuteurs dociles de leurs volontés. De l'époque des 
Thicrtcin date une série de châtelains aussi agités, aussi vio- 
lents que leurs maîtres ; Renaud, le bâtard de Thierstein, 
dont les folles chevauchées et les pillages en pays bourguignon 

i. P. J., il 04ai, x6 avril, i3 ). 

a. UB. Bascl, I, m, (1007): II, 43a (1274), 144 (1298). 
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excitaient encore, plus de trente ans après, les plaintes de 
Philippe le Bon ; et Jean-Henri de Spechbach qui valut à son 
maître, par sa participation à la bataille de Saint-Jacques, 
le cartel de la ville de Bâle. Avec de tels hommes, on est 
loin du pacifique, bon et pieux chevalier Renaud de Délie. 
En môme temps, les titulaires du fief castrai se voyaient 
déchargés du soin de défendre le château. Leur fief n'était 
plus qu'une sinécure. Une garnison nouvelle dans la main 
du seigneur prenait leur place. Des aventuriers de tous pays, 
épaves des invasions des compagnies et des Armagnacs, en 
fournissaient les éléments. Ivrognes, voraces et grossiers, 
ils avaient bien d'autres défauts V Dressés à surveiller sans 
relâche les chemins, soit de quelque embuscade, soit du 
haut du donjon, pour arrêter tout ce qui serait de bonne 
prise, compagnons ordinaires des courses de leurs maîtres, 
ils semaient 'eur route de pillages, d'incendies et de meurtres. 
La renommée les accusait d'être bons à tout faire. Au temps 
de Bernard de Thierstein, Bâle les dénonçait au grand bailli 
du landgraviat pour crime de fausse monnaie *. Le comte 
n'essayait point d'une justification. Il menaçait la ville de sa 
colère et de celle de ses amis, la forçait à rétracter sa plainte, 
et, devant ses excuses, renonçait, pour lui et ses fidèles, à 
venger cette grave atteinte à son honneur \ Ainsi armés, 
les Thierstein ne devaient ménager personne, mais leurs 
suzerains allaient être les premières victimes de leurs vio- 
lences. 

i. Sur les dépenses de bouche de t.i garnison de Florimont, v. P. J., aa 
0435, 14 avril-i4a<j, i5 juin); 4" (i4<Hl>- "» P- 

a. Als by etwas ziles verlohVn ein kuccht gevangen was ze Uasrl von vals- 
ches silbers wegen, der geseit soit han «las in unser veste ze lllttmcnbt'rg das 
selbe silber von ctlichcn iinscru knechten geinaeliet soit sin wordeu {l it. 
HascL V, H»4, i3yi, 5 août). 

'i. An miser ère groesselich gegangen. Au siècle précédent F ri bourg en 
l'echlland avait éprouvé que s'attaquer aux Thierstein était chose périlleuse. 
Le comte Otlon revenait d'un tournoi qui avait eu lieu à Berne. I,es gens de 
Fribourg lui prirent des chevaux, des harnais, des vêtements, et emmenèrent 
en captivité plusieurs de ses varlets (Knecbte. Futiles rrrum Iwrnrnsiuin \'K 
5<W, iVy*). Les représailles du comte forcèrent la bourgeoisie à lui payer une 
indemnité (58-j, l'iji). 
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Dès le commencemenl du xv e siècle, ils se prenaient de 
querelle avec Léopold le Superbe et Catherine de Bourgo- 
gne. La fille de Philippe le Hardi, se fondant sur la charte 
de 1387, qui mettait Florimont au nombre des seigneuries 
affectées à sa rente dotale, avait-elle usé du droit de rachat 
prévu dans cet acte ! ? Bernard refusait-il de recevoir son 
dû pour conserver le gage, ou parce qu'il ne trouvait 
point suffisante la somme qui lui était offerte? ou bien le 
différend avait-il surgi à l'occasion de l'abandon du droit 
d'angal à la bourgeoisie de Florimont? Catherine avait agi 
d'elle-même, sans prendre l'avis de ses conseillers \ Il y 
avait là, en effet, un acte qui outrepassait les pouvoirs réser- 
vés à l'Autriche dans la seigneurie. Par le contrat de gage 
Bernard avait acquis en masse les droits seigneuriaux, et, 
depuis, à deux reprises, en faisant renouveler ses titres et en 
revendiquant certains droits comme une dépendance na- 
turelle du gage, il avait montré à ses suzerains la sollicitude 
ombrageuse avec laquelle il veillait sur son fief 

Bernard, soutenu par son frère Jean, se rendit coupable 
envers ses maîtres de certains torts dont les textes ne nous 
font pas connaître la nature. Il refusa la réparation, allé- 
guant sans doute qu'il était dans son droit \ 11 encourait la 
commise. Leopold et Catherine emportèrent, par une de ces 
surprises qui étaient à peu près toute la tactique de ce temps, 
Floriiiioiit, et Délie qu'il tenait également en gage '. Aussi- 

1. P. J., 3, les conventions matrimoniales de Leopold le Snperbe et de Ca- 
therine de Bourgogne, 11, p. 17. 

2 Domina dncissa per se (I*. J., 8 i4«»i. at» fëv.). 

3. P., J., 4 O^Hî)» 't> Hotït): (t (ifiM», 'il dcc.}. 

4 UB. />Vi.\W, V, 353 (i4i»7. 24 jan\ .). 

5 [Bernhart von Tierstcin] hekriegete Lùtpoth-n von OeslstricU imd sin wip, 
die hertzogin, die im nattent genomen die vesti tiluumbcrg nnd Dattrnrn-t (Ko. 
tclcr Chronik, Basl. Chrun., V. p. i35). 
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tôt les deux Thierstein partirent en guerre contre leurs suze- 
rains. Les courses en pays autrichien, les pillages, les incen- 
dies commencèrent, et, par une erreur que l'aveuglement de 
la colère et l'ardeur de la vengeance expliquent mal, attei- 
gnirent des bourgeois et des sujets de Baie. La ville, mena- 
cée depuis longtemps dans son commerce et dans ses liber- 
tés par l'Autriche, vivait alors avec sa dangereuse voisine 
sur le pied d'une amitié plus apparente que réelle 1 . Mais elle 
avait autrefois offensé gravement le comte Bernard, et elle 
venait d'établir chez elle le régime plébéien. Elle répondit à 
cette agression en instituant la commission des IX, compo- 
sée en majorité d'hommes des tribus, qu'elle chargea de pré- 
parer la guerre *. Peu après, les Thierstein conclurent une 
trêve avec Léopold, qui, de son côté, avait hâte de partir 
pour l'Autriche. 

Au mois de juin 1406, soit que l'armistice eût pris fin, soit 
que les Thierstein n'eussent attendu que le départ de leur 
suzerain pour rompre les trêves, les hostilités recommencè- 
rent. Maximin de Ribeaupierre, que Léopold, déjà sur la 
route de Vienne, avait nommé grand bailli de la Haute- 
Alsace, renforça hâtivement les garnisons du Sundgau Les 
chevaliers investis de fiefs castraux accoururent avec leurs 

. 

1. Le V) février i4o5. Bâle et Strasbourg concluaient un traité d'alliance pour 
la défense de leurs libertés municipales. Le même jour, elles se promettaient 
de ne se point allier avec l'Autriche aussi longtemps que durerait ce traité 
(UD. Basel, V, 33i, 33a). Les rapports corrects de Bâle et de l'Autriche remon- 
taient à la bataille de Sempach. (Heusler, p. 297). 

2. Als wir und die ùiisern jetzent und ze disen ziten wider recht, glimpf, 
bescheidenheit und mit unrechtem gewalt umbgezogen, ze kuraber kosten 
und schaden an lib und an guot mit nome und gefengnisse bracht werdent 
(UB. Basel, V, 346. 1400, ao mars). — Les Thierstein ne sont pas nommés, mais 
on ne voit pas de quel autre côté ces agressions auraient pu venir. La com- 
mission des ix était formée du maître-bourgeois, du maître général des tri- 
bus, d'un chevalier, de deux bourgeois, de deux conseillers et de deux maî- 
tres des tribus (Heusler, p. 385). 

3. Le 37 mai 1406, Léopold d'Autriche et Catherine de Bourgogne dataient de 
Fribourg-en-Brisgau l'acte qui nommait Maximin de Ribeaupierre leur bailli 
en Alsace. Deux jours après Catherine était à Neustadt dans la Forêt-Noire, 
et le 3i mai Léopold se trouvait à Gûltlingen dans le WurU-mberg \Rappolts- 
tein. UB., IF, ;i3 a, 714, 7i5). Le séjour de Léopold en Autriche commença le 
mois suivant (Basl. Chron., IV, p. a3, n. 5). 
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varlets pour occuper les forteresses 1 . Cela n'arrêta pas les 
Thierstein. Ils répandirent de nouveau leurs bandes dans le 
pays, et recommencèrent leurs dévastations. Bâle seule allait 
en avoir raison. 

Oubliant toujours qu'ils n'étaient pas en guerre avec la 
grande ville, les Thierstein avaient accumulé contre eux les 
motifs de plainte les plus sérieux : dommages aux gens et 
au territoire de la bourgeoisie ; enlèvement de deux pauvres 
serviteurs de la duchesse dans la banlieue ; retraits de fiefs 
contre ceux de leurs vassaux qui avaient le droit de cité ; 
atteintes graves au commerce de Bâle *. Ce crime surtout 
était impardonnable. Au commencement du mois de décem- 
bre 1406, le conseil de Bâle, averti que Bernard et Jean de 
Thierstein se trouvaient réunis avec leurs gens à Pfeflfingen, 
résolut une surprise contre le château *. Toutes les forces de 
la ville se présentèrent brusquement sous les murs de la for- 
teresse. L'armée se montait à plus de deux mille hommes, 
dont un grand nombre servaient pour obtenir le droit de 
bourgeoisie *. Elle était commandée par le chevalier Arnold 

i. Les hostilités étaient déjà rouvertes le a4 juin. On trouve à cette date 
dans un compte de Conrad Martin de Zofingue une dépense de 34 sous 6 de- 
niers faite à Altkirch par le grand bailli Maximin de Ribeaupierre pour le 
damoiseau Thierry de la Wittenmule. Or, d'après un autre document, cette 
dépense eut lieu dans la guerre du comte Bernard de Thierstein. in grafe 
Bernharts von Tyerstein krieg (Rappoltstein. UB., Il, jGr, 1408, p. 5?8: 111, 6, 
i4°9> P« 5. 1. 4°)- Autre compte de Conrad Martin relatif aux déplacements du 
grand bailli Maximin de Ribeaupierre, commençant à la Pentecôte (3o mai) 
i4o6. Sous la date du ai juillet on lit ce qui suit : Item sin gesellen hant zil 
Phirt verzert ig lib. i4 s., item vnd ai vierdcnzal habem, als cr sine gesellen 
gen Phirt saut von Altkirch zu lantwer, als graff Bernhartz frid vs waz 
gangen {Rappoltstein. UB, II, 760, p. 575,1. 

a. Land und lùte umb uns gelegen schedigetent, in dem si zwene knebtc in 
unser banraiie viengent, die der hertzogin worent, und uns damitte kouffe 
und merkt nidergeleit nattent (Chronikalien der rathsbûcher, Sasl. Chron., 

IV, p. a3). Pour le retrait des liera, v. Uli. Basel, V, 3fo (140U, nov. 6), p.36a, l.a 

3. Erat in Castro Bernardus, cornes de Tierstein, et Johannes de Tierstein, 
cornes, cum ceteris suis adjutoribus {Grôssere Basler Annalen, Basl. Chron., 

V, p. 39). — L'expédition partit de Bâle le vendredi 5 novembre 1406, com- 
mença le siège le même jour et rentra dans la nuit du dimanche 5. — Pour le 
traité entre les comtes et les Bâlois v. UB. Basel, V, 349 0406, 6 nov ). 

4. Le nombre des bourgeois sous les armes était ilxé officiellement à dix- 
huit cents (Basl. Chron., IV, p. i85, n. 6). Il fallait ajouter un nombre variable 
de cavaliers du patriciat, de mercenaires et de volontaires. 
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de Berenfels, maître-bourgeois, et par ies conseillers. Malgré 

la supériorité écrasante du nombre, les magistrats ne de- 
mandaient sans doute qu'à ne point tenter l'assaut. Ils priè- 
rent un voisin des Thierstein, qui était en môme temps lié 
avec Bàle par un traité de neutralité bienveillante, Thuring 
de Ramstein, seigneur de Zwingen et de Gilgenberg, d'ou- 
vrir des négociations \ 

Le traité par lequel Bàle vengeait sa querelle et, du même 
coup, préparait le rétablissement de la paix entre l'Autriche 
et les Thierstein, fut signé le lendemain au château de Pfef- 
fingen, encore entouré par l'armée de la bourgeoisie. Dans 
l'intérêt de son commerce, Bâie fixait les limites d'un terri- 
toire situé entre elle et les gageries revendiquées par les 
Thierstein. Bien que ce territoire fût tout entier pays autri- 
chien, elle faisait promettre aux comtes d'en respecter la 
neutralité. Ils s'engageaient à ne plus entraver la circulation 
des voyageurs, et spécialement des marchands, dans les limi- 
tes indiquées. Ils n'auraient que le droit de brûler les villes 
et les châteaux, c'est-à-dire les forteresses, ainsi que les vil- 
lages occupés par les hommes d'armes de Madame d'Autri- 
che Ils donnaient pouvoir au conseil de ville de conclure 
une trêve avec la duchesse jusqu'à Noël, et de préparer un 
traité de paix définitif. Ils consentaient à perdre les gage- 
ries. Mais ils exigeaient une somme excessive. Ils se refu- 
saient à transiger à moins de 7,000 florins 3 . La mission de l'ar- 
mée bàloise était terminée. La nuit suivante, les troupes ren- 
traient à Bàle. Cinq cent soixante-quatre volontaires rappor- 
taient «le cette campagne de trois jours le titre de citoyens *. 

Dans les derniers jours du mois de décembre, il y eut à 
Bàle une grande assemblée où se rencontrèrent avec Ber- 
nard de Thierstein tous les baillis et les conseillers de la ré- 

1. O traite avait été conclu pour cinq ans le 17 mars i4<>5 (L : tf. fiasrl, V, 
3Ti) 

1. Dasselbc dorlle nioegcud wir, ol> wir wcllendc, brennen otlcr sehedigen, 
die w île sy allda in soebVbcr u isr z > lautwcrc ligende (UB. Bascl, V. p. 3tti). 

3. Doch also, das die ricliiiuig gcscliclic nicht under sybentbusend gùldinca 
(Ibid.). 

4. Ilasl. Vhron , IV, p. A. 
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gence d'Ensisheim Le 24 janvier' 1407, le maître bourgeois 
et le conseil de la ville arrêtaient définitivement les termes 
du traité de paix et le faisaient accepter par les parties. Ca- 
therine de Bourgogne conservait Florimont et Délie. Les 
comtes obtenaient l'indemnité qu'ils avaient demandée. Mais 
la duchesse, gênée encore plus que de coutume parles dépen- 
ses et les ravages de la guerre, exprimait le désir que le paie- 
ment fut divisé en plusieurs termes. Les Thierstein y consen- 
taient, à la condition que le conseil de Bâle garderait les let- 
tres de gage jusqu'au paiement intégral de la créance et ne 
les remettrait à la duchesse qu'au moment où elle recevrait la 
dernière quittance. Enfin, Bernard, toujours fier et toujours 
indomptable, recevait en quelque sorte des excuses de son 
ancienne suzeraine. Il protestait solennellement, dans le 
traité, que c'était injustement qu'elle lui avait ôté ses forte- 
resses, et déclarait que pour lui il n'avait jamais rien eu à 
se reprocher envers elle ". 

n 

En 14^1, lorsque Anne de Brunswick remit Florimont en 
gage à Jean de Thierstein, ce ne fut qu'avec de vives appré- 
hensions \ Elle s'entoura de nombreux conseillers, comme 

1. Item nach winacht kam der lantvoKt vnd aile vôgte vnd rette gen Basel, 
aïs tnan tage do leistel mit graf Bernhardt : wiirt verzert m lib. . . (Compte de 
Conrad Martin de Zofingue, Happollstein. UB., 11, 760, p. 5j6). 

a. i/$<»7, 24 janv. Traité entre Catherine de Bourgogne et Bernard de Thiers- 
tein von des inneinendes wegen der gcsehlosseu und vestinen Bluomenberg 
und Tattrnrict mit iren zuogehoeruiigcn. so die selln* miser frouw von Oes- 
terrivh /.îi irem gewalt gezogen und gciiommeu hatvmtsacli itnd gelât wegen, 
der sy grau" liernharten gezigen und geschuldiget liât, dere aber cr meynet 
uus:-huldig und im daran gewalt und ungnacdcklich von ir gesehehen sin 
(l'Il. tlasrl, V, 353) — D'après le traite, le premier terme de l'indemnité était 
de trois mille florins, et le paiement devait en être fait à la Saint-Martin 
(1 novembre) i4<»7- Mais le «> avril, par un nouvel accord avec Mérita ni de 
Thierstein, Léopold et Catherine réduisaient ce terme a mille florins et en 
repoussaient l'échéance jusqu'au -j5 mars i$oH (Happoltstcin. L'/J., III, 1189). 

3. Depuis le mois d'août 1419 elle gouvernait l'Alsace pour son mari retenu 
en Tyrol et en Autriche (Battl. Chron., V, p. 138). 
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s'il se fût agi d'un parti désespéré f . Le souvenir de la guerre 
de i/JoG était à coup sûr présent à son esprit, et l'horizon se 
faisait bien sombre du côté de la Bourgogne. La duchesse se 
doutait que l'aventureux et terrible chevalier qui allait être 
son vassal demanderait à sa forteresse un rude service. Elle 
éprouvait ces sentiments d'anxieuse sollicitude qui faisaient 
accourir l'évêque de Bâle, Frédéric ze Rhein, chaque fois 
que les Bâlois attaquaient Pfeflingen, et ne lui laissaient de 
répit que lorsqu'il avait, par sa médiation, soustrait la forte- 
resse à la destruction *. Il fallait que la pauvre princesse ne 
sût où trouver quatorze cents florins, pour abandonner à ce 
prix et à un tel homme son beau château et sa bonne sei- 
gneurie. 

Il ne lui parut pas su (lisant de se réserver, selon la cou- 
tume, la faculté d'occuper le château en tout temps et pour 
toutes les fins qu'elle se proposerait '.Son attention surexci- 
tée apercevait, par le détail, tous les dangers qui pouvaient 
fondre sur lui, et cherchait à l en préserver par une surabon- 
dance inusitée de clauses. L'année précédente, Renaud, le 
bâtard de Thierstein, s'était joint aux gens de Rodolphe de 
Ramstein pour dévaster la terre du seigneur de Villersexel 4 . 
Jean de Thierstein avait pris fait et cause pour son parent. 
Anne de Brunswick réclama sa promesse de ne point entrer 
en possession du château et de la ville aussi longtemps que 
durerait sa guerre avec le seigneur de Villersexel \ 

Le différend de l'évêque Hartmann Munch et du comte de 
Ncuchâtel, au sujet des gageries, était une autre cause d'in- 
quiétudes. Quelques mois auparavant, l'évêque avait consi- 
gné la somme garantie par les gages et signifié inutilement 
à Thiébaud d'avoir à la retirer*. Hartmann Munch se laissait 

r. P. J., 11 (i$ai, 16 avril), 17 0 . 

2. Dans les deux attaques de i44 3 <*t & e i44 tt (ftasl. Chron., IV, p. 272, n. 7, 
p. a;y. n. 4). 

3. 1». J., 11 (1421, 16 avril), 8». 

4. P. J., 3; (i454» iiov.), 10", ir, 18». 

5. P. J., 11 (1421, 16 avril), ô\ 

6. La consignation avait eu lieu à Bâle, au mois de septembre 1420 (Basl. 

Chron., IV, p. 35). 
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gouverner par son neveu, l'archidiacre Jean Thuring Munch, 
et par un vassal, l'écuycr Jean de Flaxlanden. Tous deux 
voulaient la guerre et cherchaient à leur maître un succes- 
seur capable delà mènera bonne fin 1 . Avec un dévoue- 
ment louable à son église, le vieil évôque était prêt à se dé- 
sister au profit du candidat que ses conseillers désigne- 
raient. Dans la guerre qui suivrait probablement de près 
l'élection du nouvel évèque, Jean de Thierstein serait 
appelé à tenir une place en rapport avec sa réputation d'ha- 
bile homme, ses qualités militaires et sa situation de grand 
officier et de grand vassal de l'évôché. Anne de Brunswick 
ne pouvait ignorer ce qui se préparait. Le contrat de gage 
porte la trace de ses préoccupations. Sans nommer aucun 
lieu, ni aucune personne, il visait, à mots couverts, une 
guerre éventuelle du côté de la Bourgogne, guerre à laquelle 
un ami de Jean ou le comte lui-même seraient mêlés. 11 
défendait à Jean de se servir du château pour les hostilités 
et même d'y entrer avant d'avoir sommé le duc d'Autriche de 
retirer son gage. Le comte devait attendre pendant trois se- 
maines la réponse de son suzerain. C'était seulement à l'ex- 
piration de ce délai qu'il lui était permis d'employer le châ- 
teau pour les nécessités de la guerre*. 

Les événements devaient justifier les craintes d'Anne de 
Brunswick et prouver en même temps l'inutilité de ces pré- 
cautions. Si Jean de Thierstein ne se fût installé dans le 
château qu'après la fin de sa querelle avec le seigneur de 
Villersexel, il eût pris patience presque jusqu'à sa mort, car, 
en i454, Humbert se faisait inscrire, pour la vieille affaire 
de Renaud le châtelain, parmi les nobles du bailliage 
d'Amont victimes des sujets d'Allemagne Tout au moins 
ce différend n'eut aucune conséquence fâcheuse pour la for- 
teresse de Florimont. 11 en fut autrement de la guerre de 



1. Ilasl. Chron.y V, p. 354. — Sur Jean de Flaxlanden, v. Basl. Chron., V, 
p. 353, n. 9 et T., V, p. ;85 (1439, v. le a8 fév.) et p. jgS (1443, il juin). 

2. 1*. J., 11 (1421, 16 avril), 7*. 

3. P. J., 37 (1454, nov.), i8*, ai». 
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Thiébaud de Neuchàtel et de l'évêque Jean de Fleckenstein . 

Cette guerre est un modèle de l'art militaire à cette épo- 
que et dans ces contrées. On faisait à travers le pays ennemi 
de rapides chevauchées. Le plus souvent ces expéditions 
n'avaient d'autre objet que de saccager la campagne, afin de 
détruire les ressources des adversaires. Mais il arrivait aussi 
que Ton traversât de part en part un vaste territoire pour 
attaquer à F improviste quelque forteresse très éloignée, qui 
était presque aussitôt prise d'assaut et le plus souvent incen- 
diée. Thiébaud de Neuchàtel excellait dans cette manière de 
conduire la guerre. Jean de Thierstein avait sans doute la 
réputation de ne point lui être inférieur, puisque l'évêque le 
choisit pour en faire le capitaine de l'église \ 

Au mois d'octobre i/J^» douze cents cavaliers se disper- 
saient inaperçus à travers les défilés et les grandes 
forêts du Jura. Les cinq forteresses par lesquelles le comte 
bourguignon se maintenait dans l'évêché, Roche d'Or, Saint- 
Ursanne, Muriaux, Chauvelier et Pleujouse, attaquées à 
l'improviste, étaient enlevées en même temps*. Thiébaud de 
Neuchàtel, confondu par ce désastre, sollicita une trêve 
qui lui fut accordée \ 

L'hiver se passa en négociations*. Mais on comptait peu 
sur le retour de la paix, car Thiébaud ne voulait point 
entendre raison. Des deux côtés on se préparait à de nou- 

i. Capitancus ecclesiu- (I)ic chroniken Ilcinrichs von Bciuheim, Basl.Chron., 
V, p. 356). Heusler, p. 345. 

a. Congregavit xiic équités et una nocte ubtinuit arcera Goldcnfels, oppidum 
■S'. L'rxuini, Spicgelberg cuni Mont? Falcimis, Pluhuxen, cum onini territorio 
(N. Gerung, Epitome episcoporum Basilicnsiuni, T., V, 75). Triduo rchabuit et 
do vieil dicta castra (Cliron. v. Bcinheim, Hasl. Chron., V, p. 350,). 

3. Lettres de Jean de Montjoie dans Blocsch, Geschivhtc (L>r stadt Biel 
(Bicnnc, i855) 1, p. aoi. 

4. Des négociations entamées par Thierry Peyer de Boppart n'aboutirent 
pas. Jean de Krilioiirg el Huuihert «le Villersexel proposèrent l'ouverture de 
conférences a Saiut-Hippolyte ou à Vars en Franclie-tîomte. Otto proposition 
n'eut pas de suite. A son tour, I évoque mit en avant un projet de réunion a 
Porrentruy ou a Montbéliard. l/asseiiililee l'ut convoquée à Porronlruy le 
12 mars. Les délibérations lurent conduites par Jean Erard Bock de Stauf- 
fonberg et Etienne de Oiatclvouhay (Mixxùvn, III, «9, (S fév.: 100, 14 fëv.; »5. 
ao fév. : 1 14. n> mars). 




Digitized by Google 



■- 85 - 

voiles hostilités. Le comte de Neuchàtel rassemblait une 
armée de plus de cinq mille cavaliers, Picards, Bourgui- 
gnons et Anglais *. Il mettait en état de défense ses forteres- 
ses, Héricourt, Saint-Hippolyte sur le Doubs et Clémont, 
place très forte, à la cime d'un mont isolé, sur la rive droite 
de cette rivière. Jean de Flcckenstein se procurait des res- 
sources linancières pour approvisionner et défendre les châ- 
teaux de l'Elsgau repris à Thiébaud. Il empruntait six mille 
florins d'or à Bâie, et donnait en gage le sceau de l'évôché *. 
Bàle mettait sur pied son armée. Les tribus lui fournissaient 
ses arbalétriers, la haute chambre ou lepatriciat sa cavalerie. 
Elle traitait aussi avec des mercenaires et avec des chefs de 
petites bandes, qui louaient à tant par jour leurs services et 
ceux de leurs compagnons. Chacun d'eux amenait de quatre 
à six lances, la lance étant elle-même de trois à cinq che- 
vaux \ Catherine de Bourgogne invitée par Bàle, au nom de 
la ligue, à garnir ses châteaux d'hommes, d'artillerie et de 
munitions, faisait venir à Belfort des gentilshommes, qu'elle 
entretenait dans les hôtelleries de la ville \ Jean de Thier- 
stein, sans se préoccuper en aucune manière de son suze- 
rain et des clauses du contrat de gage, ouvrait à l'évèque et 
aux Balois les portes de sa forteresse de Florimont, que les 
alliés estimaient à haut prix \ Baie y plaçait un capitaine et 
prélevait sur ses bandes de mercenaires quinze cavaliers et 

i. Dcrselbc von Nùwenburg in disz land mit cincr grossen macht ob v» pfer- 
den von Uickarlsn, liurgundrm und Engrlschen die ycez by einander sind 
und sicb teglichs sterckent, zichen welle (Ixttre de Baie aux villes alliées et 
an grand bailli. 10 mars. Misshwn, 111. 1 1 4 >- 

a. Saiiit-l'rsanne. Roclie d'Or, l'ieujouse (T., V, p. 750, i4»">). 

3. I*. J , i5 (i4a.*i, ai fév.-i4afl, 18 janv.): i<» (i4**>» fév. — ifam. — Des contrais 
de ce genre lurent encore conclus dans la suite. Lettre de Wolinar de Kuen- 
hciu a liàle pour lui oirrir ses services dans la guerre contre Thiébaud de 
Neuchàtel. avec quatre ou six lances (glefen) au gré de la ville, yc die glev 
mit drigen oder vier oder l'uni' pferdeu, i4*>, u'i juil. Lettre de Brun de l.up- 
ffcn à Itdlc, u5 juil. (ibriV/e, III. ^5, 77). 

4. Dus der obgenant miser l'rowen slosse mit ge/.ug, costen, liiteu und au- 
dern sacheu dazno notdurftig besorget sind (Lettre de Bàle aux baillis et olli- 
ciers de (Catherine de Bourgogne. 1 faT», lîjjinv. .l/r.v.snv/i. III, 4<»>. P. J., îjnf'jj- 

•4**>> II, >. 

5. Ilabuil etiam inagnain assistenliain iiobilium patria* et maxime Juannix, 
comitis de Thierstein, cum arce sua Bluemberx. (S. (ierung, Kpitome epis- 
coporum Itasiliensiuiu, T , V, ;.">, p. atta). 
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cinq fantassins pour renforcer la garnison. Elle faisait com- 
pléter la défense du château par des levées de terre et par 
des palissades 1 . Elle prenait pied dans cette place autri- 
chienne, comme si celle-ci n'avait eu d'autre maître que Jean 
de Thierstein, et désormais elle ne cessait de s'y conduire 
comme elle l'aurait fait dans l'une de ses forteresses. Les 
comptes de Bâle pendant les années i4a5 et 1426 le prouvent. 
On y trouve des dépenses de toute sorte faites pour Flori- 
mont : journées de maçons, de charpentiers et de serruriers, 
vcrroux et serrures aux portes de la ville, charrois, achats 
d'armes, flèches, piques, arbalètes, boulets de pierre pour 
bombardes, et balles de pierre pour arbalètes. On y voit 
figurer la solde des mercenaires, les indemnités allouées 
aux cavaliers pour l'entretien de leur cheval, les pourboires 
aux compagnons mercenaires, le coût de tous les objets 
nécessaires à l'entretien de la garnison, vaisselle de bois et 
ustensiles, vivres tels que seigle, épeautre, farine d'avoine, 
pain, viande de porc et vin, expédiés chaque semaine de 
Bâle, et jusqu'aux sommes payées pour les soldats à l'hôte- 
lier de Florimont On peut observer par le menu comment 
on s'y prenait alors pour défendre une forteresse, et ce que 
coûtait la défense. 

Le 18 mars, la trêve finit. Thiébaud, avec neuf cents cava- 
liers, entrait dans le territoire autrichien, près de Grandvil- 
lars, laissait à sa gauche Florimont, où l'on se préparait à 
repousser son attaque, et remontait la vallée de l' Allaine en 
ravageant le pays. Arrivé devant la forteresse de Pleujouse, 
qui fermait l'accès du val de Delémont, il se détournait 
brusquement vers le nord, et se jetait dans le comté de 
Fcrrette. Il y brûlait plusieurs villages. Passant à l'est de 
de Florimont, il courait, à travers la terre de Catherine de 
Bourgogne, jusqu'auprès de Beifort, qu'il évitait également, 
et rentrait chez lui'. 

1. V. la liste des mercenaires. P. J., i5 (i4a5, a3 fëv.). — Bollwerck. Leczincn 
(P. J., 17, i4«5, 5 mars). 

2. P. J., 2a(i4a5. 14 avril. 1426, i5 juin); 16 04a5, fév.-i4a6). 

3. (P. J., ao(i4a5, 16 mars); ai (iy mars). — Lettre de Bâle à Berne, a4 mars 
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Cette hardie chevauchée lut suivie de plusieurs autres de 
plus en plus menaçantes. Dans les derniers jours du mois de 
mai. Thiébaud, à la tête de cinq cents cavaliers, paraissait 
subitement aux portes mêmes de Bàle. brûlait le village de 
Hésingue et s'esquivait. Les Allemands lancés à sa poursuite 
atteignaient Clémont et commençaient le siège du château et 
de la petite ville bâtie dans la première enceinte. 

Cependant Jean de Thierstein, presque isolé à Flori- 
mont, et comme perdu dans cette forteresse avancée, au 
milieu des bandes sans cesse en mouvement de Thiébaud, ne 
cessait de réclamer des renforts. Bàle lui avait envoyé de la 
cavalerie et des arbalétriers dès la reprise des hostilités. 
L'évèque avait donné quelques troupes qu'il avait retirées 
peu après. Le comte, cédant à sa violence ordinaire, menaçait 
de se réconcilier avec le Bourguignon. Les Bàlois, qui redou- 
taient tout de lui, suppliaient l'évèque d'écouter sa demande'. 
Finalement, un peu avant la Pentecôte, quelques artisans des 
tribus allaient augmenter la garnison de la petite ville. Mais 
c'étaient de mauvais soldats. Ils désertèrent leur poste, se 
dispersèrent et revinrent à la ville où on les jeta en prison \ 
Une seconde troupe partie presque en même temps que 
l'expédition contre Clémont fut dirigée sur Florimont. Com- 
posée de mercenaires et de gens des tribus, elle était pire 
que la première. A peine arrivée, elle traitait indignement 
des bourgeois et des femmes. C'était plus (pie ne pouvait 

(yfixnh'en. III. taj). Darauf isl graf TheobaUl letzten dieustagoo mars» mit yua 
plerden die die uiisern so die gesehen liand. eygenliclien ùberslagen habent. 
far firanduiler harin unez peu /ilùtzhusen gezogen und battent willen in das 
tal Telsperg ze ziebende und daz ze besebedigeude. Hier vendredi (xj mars) 
<'st arrivée une lettre de Delémont annonçant que les Welebes seraient en 
Krand nombre près de Helfort et de (irandvillars. Ils attendent des renforts : 
(rraff //ans von Monta gù, des obgenanteii gratt* Dieboltz velter, et der von 
War&e mit 800 pferden. das wûrdent zesammen xvij e pferde. Chronikalien 
der ratbsbûcher (iiasl. Chron., IV, p. "3o, n. 7). 

1. P. J., a3 (i4*5, 28 avril). 

a. Als nun die Uurgunder auft'den biseboff vnd seine belfler obne vnder- 
lass streifleten, sebiekten die Dossier hurtz vor Plingsten grave //ansen von 
Thierstein etlicbe soldaten gebn Bluomberg zur laudtwebre. die wurden vnbel- 
lig das sie zerlieflen, vnd es in ihrer widerkunIVt in glaiigeiisebafVt buossen 
muossten (Wurstisen, p. 2^5). P. J., 22(1 433. i4 avril — i5 juin). 

8 
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souffrir cotte population. Llie détestait l'occupation alle- 
maiulc «»t venait de témoigner son antipathie en refusant 
d'aider les gens de Baie dans les travaux prescrits pour le 
château. 

Il y avait, parmi les capitaines de Thiébaud, un de ces 
aventuriers de petite noblesse qui vivaient de la guerre. 
(Vêtait un damoiseau de Huningue, formé à la même école 
que Jean de Thierstcin, et plus habile (pie lui dans l'art de 
prendre les places par une attaque soudaine. On le prévint 
secrètement. Pendant la nuit, un noble de Hagenbach, pro- 
bablement Antoine, l'un des gentilshommes de la place de 
Belfort à la solde de Catherine et père du célèbre grand bail- 
li, fit entrer Louis Mayerdans Florimont. Plusieurs hommes 
de la garnison lurent tués, d'autres faits prisonniers. Presque 
tous perdirent leur argent, leurs bagages et leurs chevaux. 
Les habitants apprirent en même temps ce qu'il en coûte 
de recourir à l'appui de l'ennemi. Les excès qui avaient soulevé 
les bourgeois contre les soldats de Bàlc furent renouvelés 
par les bandits du comte de Neuchatel. La ville fut pillée et 
brûlée. L'incendie fut si violent qu'il entama profondément 
et sur de grandes longueurs l'enceinte du château 1 . Tout 
cela n'avait demandé qu'un instant. 

A peine un courrier à cheval eut-il apporté la nouvelle à 

i. Daraun" ward Machinale ein an/ai kriegsloule gchii BUtomberg abgcferti- 
jjot. wolche dasclhst mit ctlicher hur^ern, weybern viul tôehtern muotwillc 
I richen. das die statl in ciucr nacht verrahten, jjcplundert. fier bcsntzunfrs- 
kncchlcn ctlioh orsohlap'ii nnd tfofanjîeii wurden (Wurstisen, p. ajr»). Jilum- 
tn'i <r v, urd von deu liurgundisehcn schnapphancn ouch lïberrumplet, einjee- 
noinmcu nnd bosetzet. allwo mit weibsporsonen. junjc nnd ait, zimlich muth- 
williff ffohandlet wardl (Annales der liaarfii.sxi-ren su Thann, I, p. 5aa). Des 
{ l>icpolt > un \(u\'cnhnrii ] liclflcr was Luduig Mcyer d<T jfewan das stclliu 
fJluom, -td>erg ; w art geplundert nnd verbrant. wider gvoiï flans von Thirrstein 
der dos hischofsliclïcr was( Auoiiyiuus hei Appenwiler. fiasl. Chron., IV, p.435). 
Sur Louis Mayer, v. Ihippoltstcin . l ll.. III. nu; 04'W). et Anonyinns bei Appen- 
\\ ilor (p. \'S~) — Vai l'yiS. Jean de Thicrslciu, alors prand bailli de Haute- 
Alsaee, ne |»nt s'emparer du château de Mnntjoie. hien qu'il disposât de tontes 
les forces du landjrraviat. L'année suivante, Louis Mayer chevaucha vers le 
château avec une petite compagnie, l'escalada, pilla ce qui s'y trouvait et le 
brilla jusqu'au sol. — V. enlin sur la prise de Florimont : I*. J.. ai (i^aS. l'ëv.- 
rfab: T2 u4^\ i4-avril-i ÎJf», 5 juin), lleusler. p 345, et Clerc, Essai sur l'histoire 
de lu l'ram hr Comté fNesaneon, :S;i»>, U, p fm. 
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Bàle que la ville fit partir trois cents hommes. Mais les 
Bourguignons n'attendaient jamais. On se vengea surllagen- 
bach par un procédé assez en honneur dans les guerres de ce 
temps-là. On vida l'un de ses étangs Quelques jours après, 
la ville de Gléinont était prise et brûlée. Les Bàlois se 
retiraient sans avoir pu s'emparer du château Ce succès 
partiel était un médiocre dédommagement. Florimont, dans 
un état lamentable, à peu près hors d'usage, perdait aux yeux 
des alliés la plus grande partie de sa valeur. Ce n'était plus 
une position avantageuse. C'était la forteresse d'un prince 
étranger. Il n'y avait pas lieu de l'aire pour elle les sacrifices 
d'hommes et d'argent qu'ils n'auraient pas refusés à Tune de 
leurs propres places. Sans plus s'inquiéter de l'intérêt du 
suzerain qu'ils ne l'avaient fait quelques mois auparavant,. 

i. DarauflT man von ncuwcm drcyhundcrt manu dahin sendet, uud dem 
von Hagenbach, weleher den fciiidcu zuo solchcr that gcholuVn, ein wcier 
ausslicsse(\\urstisen,ibid.).— 11 n'y a rien de surprenant a voir un gentilhomme 
alsacien, de Hagenbach. aider les Bourguignons. La conduite de Louis Mayer 
montre que le comte de Neurhàtel était d'intelligence avec certains nobles 
allemands. Bàle se déliait d'Antoine de Hattstatt, cousin du comte de Meu- 
clnUel. On disait que Thiéhaud tenait 3oo cavaliers eu garnison dans son châ- 
teau. (Lettres de Bàle à Strasbourg et à André Ospernell et à d'autres bourgeois 
à la foire de Francfort, du a avril. Misswvn, III. i'io. i'-Ji). A la lin du mois d'oc- 
tobre, Henri Keppely d'Kglingen se déclarait du parti de Thiéhaud, et en- 
voyait son cartel à l'évéque. (Briefs, III, no). — Sur Antoine de Hagenbach 
v. liasl. Chron., V, p. 4oy. 

a. Sur les expéditions de Ilésingue et de Clémont < v Chronikalicu) der raths- 
bficher {ttasl. Chron., IV, p. '*>), et la lettre de Bàle a Strasbourg du î i juin 
(Missivrn, 111,1(16) : das uf zinstag nehste vergangen unser vigende frfige, als 
der tag ufgangcn was, mit me pberden ein dorlf gênant Ilrsingrn eine halbe 
mile von unser stalt gelegen den ze Hine ziïgehorende verbrant hand. also 
ylten wir inen nach mit unsenu reisigen gezùge und ein teile iïiszknechten 
il nez gen Altkirvh. Beduhte die unseni.die den vigenden naehylten. das unser 
vigent ein huit gestossen hetten und inen nit stark gnrtg werent noch sy 
erylen môchten, und tatten uns bottschaft. das wir mit miser paner und der 
ganczeii mai ht inen nachziehen soltent wider hllsknvt. Das tatten oueh wir 
suelleklicb mit lùczel koste und cleineni gezùge, demie wir nit eigenlieh wuslent. 
was ir meynunge was. Als nu unser herste be<le ze rosse und ze lusse zesain- 
nienstiessen, da wurden wir mit einauder ze rate, in des von Xi'mwnburg lande 
fur ein slossc ze ziehende, heissel Vlemonl, also haben wir das steltelin ïlemont 
gestùrniet und daz ganez verbrant. Wir haben ouch zù der veste geschossen. 

und hettent die gern gearbeittet und ouch gestûrmt, da gieng uns ah ;m 
gezùge, bùhscn, pulver, stein und ouch koste, wand wir uns il ;i ru II' nach han- 
dclung der sache nit gericht battent. Also zugen wir vom velde, zuges und 
koste halb, durch des obgenanten von Xùn'enhurg hmd, und haben dem ix 
doerfler gebrant, und sint also mit genossen bar wider heyinkoinen. 
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lorsqu'ils l avaient occupée, ils rappelèrent presques toutes 
leurs troupes. Bâie n'y maintenait que dix cavaliers, dix ar- 
balétriers et dix maçons ou charpentiers, ce qui, joint au 
contingent de l'évéque et du comte, lui paraissait une garde 
bien suffisante. Peut-être pour donner satisfaction à Jean de 
Thierstein, elle accordait certaines réparations, les plus 
urgentes et les plus sommaires, et la construction d'un 
mur à l'ouest, du coté du cimetière 1 . Elle laissait le châ- 
teau ouvert à tous les vents, et si impropre à un séjour d'hi- 
ver, qu'aux premières approches de l'automne, elle dispu- 
tait avec le comte à qui des deux en retirerait le plus tôt 
ses soldats *. 

Au milieu d'alarmes incessantes et d'incursions qui de 
temps à autre dévastaient quelque territoire delà seigneurie, 
ia guerre se prolongeait indéfiniment, causant de cruelles 
souffrances*. Thiébaud menait la campagne avec une férocité 

1. 1». J., 4 u4a5. a; mai). 

2. 1». J., 25 d4'JJ. i rr sept.). 

*i. Le 18 juin, Arnold de Batpcrg, bailli d'Altkirch, écrit à Bâie daz der von 
Z.schalun, der von Warsrc untl der von Xùivenburg ein grosz und meehtig 
sammung Indien und das land ineinent understân ze schedigen, und meinent 
llt'ffbrl und Tattrnriet ze beligern. La perte des châteaux de Belfort et de 
Délie serait pour le pays un grand malheur que Bâie doit cherchera conjurer 
{Missiwn, II, a;o). Vers le (i juillet, nouvelle alarme. Averti que les ennemis 
approchent, Jean de Thierstein envoie une reconnaissance. 11 apprend que 
tout se réduit à une course de quatre-vingts cavaliers qui, après avoir brûlé 
une maison à Froidelbntainc, se sont retirés (Bricfe, III, ;o, 6 juiL). A partir 
«lu 7 juillet il n'est bruit, pendant quelque temps, que d'une grande attaque 
des Bourguignons, qui met les alliés en émoi. On s'attend à voir arriver l'en- 
nemi par le Suiidgau, sous la conduite du prince de Ghâlon. Les Welches 
seraient au nombre de trois mille cavaliers. La nouvelle est confirmée par 
une dépêche du maître des érhevins de Strasbourg (Lettres de Fribourg en 
Brisgau a Hcrnc et a Soleure, ; juillet, Uric/'e, 11,3;;, 3;8: — de Jean Lumbart, 
nmmeister de Strasbourg, i i juillet, iirirfc, III, ;3; Missiven, III, 261 ). Le iâ 
juillet le prince de Chàlon est battu devant Délie, et se retire dans la direc- 
tion de Moutbéliard après avoir subi des pertes sérieuses (Lettre de Jean Ber- 
nard d'Asuel, Délie, t(i juillet, /b/V/è, III, 384). — l'f montag vergangen un- 
sers herren von liasel und miser diener an miser vigende des von Xnwenburg 
helirere koinen sint vor eym slosse genannt Taltenriet in Welschen Lande 
gelegeu. und hand die uusern ob drissigen des von Xûwenburg helf- 
fern nidergeleit und gefangen und daziï xlv hengest, harnesch und 
habe genonimen, under den sint xiij edel gewesen wolbabende, die andern 
sint ouch ein teil erber. (Lettre de Haie aux ambassadeurs de la ligue de 
Souabe a Uni, ly juillet, M'msiven, III, 208). — Dans les premiers jours du 
mois d'août on recommence â parler d'une incursion des Welches, qui serait 
dirige»' contre Bâh* a travers l Alsare. Il y aurait '{.on cavaliers et 1.000 l'an- 
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qui surprenait ces pays habitues au spectacle de la douleur 
et de la mort Sûr de toucher son ennemi à un point sensible, 
il enlevait les prêtres et les enfermait dans les prisons de ses 
châteaux s . Les paysans subissaient le même sort après avoir 
vu leurs maisons pillées et incendiées, et leurs troupeaux 
enlevés. Une attaque des Welches ruinait et dépeuplait le 
village de Grosne s . On soumettait les victimes de ces sau- 
vages expéditions aux tortures les plus raffinées pour les 
obliger à payer rançon \ Les soldats pris à Florimont, 
séparés les uns des autres, jetés dans des cachots, mis aux 
ceps, se mouraient de faim et de mauvais traitements \ Les 
maîtres ressentaient le contre-coup des maux de la guerre. 
Catherine de Bourgogne, privée d'une partie de ses revenus 
domaniaux, était contrainte de payer par acomptes les dépen- 
ses d'hôtellerie de ses conseillers présents l'hiver précédent 
aux conférences de la ligue à BAle. L'hôtesse de la Nef, impa- 
tientée de ces délais, obligeait la duchesse à envoyer deux de 
ses gens tenir ôtage dans son hôtel". Frédéric à la Bourse 

tassins campés autour de Lurc. La nouvelle de ce projet parvient jusqu'aux 
oreilles du comte palatin Louis et des députés des villes alliées assemblés à 
Spire, qui préviennent Baie par l'intermédiaire du maître des échevins de 
Strasbourg. Les préparatifs des villes paraissent avoir paralysé les desseins de 
Thiébaud, et vers la fin du mois Bàle médite de prendre à son lour l'offensive 
(Lettres de Bàle à Bienne, la Neuvevillc, 1 evéque, Deléinont, Saint-Lîrsanne 
et Liestal, 6 août, Missiren, 111, aOi.atia. Lettre de Brisach. io août, liviefr, III, 
79. Lettres de Haie au bailli de Walden bourg, u août, a Brisach, Strasbourg, 
Seblettsladt, Golmnr, Fribourg, Mulhouse, etc.. ia août, 3/m/ce/i, III, 207, a'ii, 
a3a: à Fribourg et à Brisach pour les prévenir que l'on va faire une chevau- 
chée contre Thiébaud. iH août, Missiren, III, a4i). 

1. Lettre de Bslle au comte Jean de Thierstein, à Thierry de Ralsamhausen et 
Jean de Flaxlanden, au sujet des prisonniers faits à liruthach par les Wel- 
ches (\fixsiven, III. 171, 2'i avril». 

a. IV .L. a3 (i4aT>, 38 avril). 

i. Lettre de Jean de Thierstein à Bàle, du S septembre. Die von h'lirort siut 
als uff gester zû vesper/.it gen (in'ui gérant und do als daz, daz sic fiindeu 
hand,genomen hand, und vilgefangen mit iuhinwcck gefuerl hand,und liaud 
von den gnoden (iots mir nymand gefangen (7?r/\7<\ III, t»y>. 

4. Par exemple les prisonniers de Brutbaeh. Noch vil groesser marter tue- 
jfetit sy inen ouch an, umb daz si sich scheczent, das doch nit k pièges recht 
isl Otissiven. III. i;t). 

3. P. J.. a(> (i4aâ, ao oct... 

6. P. J., i4 (1424-1425), !> •*> «>*• Il s'agit probablement de conférences qui 
eurent lieu à Bàle le 18 février r4a5 entre Tévêque, Jean Erard Bock, et les 
représentants de la ville (Lettre de convocation à Jean Erard Bock, du 16 
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vide, inquiet du sort «le ses domaines d' Alsace, et chagrin de 
la ruine de son château de Florimont, prévoyant que le comte 
de Thierstein ne manquerait point de lui faire supporter les 
frais des réparations sous forme de nouvelles avances, 
adressait à Haie une lettre pressante. Il priait la ville de 
renoncer au concours de ses sujets du Sundgau, afin d'écarter 
du pays le danger de la guerre 1 . Ecrite quelques mois plus 
tôt cette lettre aurait été, sans doute, inutile. Elle n'eût pas 
été ridicule. 

Au mois de septembre 142"), Catherine de Bourgogne 
obtenait l'ouverture de conférences en vue de la paix. Les 
négociations duraient depuis cinq semaines et les gens de la 
duchesse amusaient, parait-il, les Allemands, lorsqu'un coup 
terrible frappé par Jean de Thierstein hAta la lin des hos- 
tilités. Une troupe de bourgeois de Haie et deBienne attaqua 
Hérieourt à l'improviste. La ville et le château furent pris 
successivement et. selon l'usage, livrés aux flammes. Le 
comte aurait voulu conserver le château. C'eût été pour 
lui et pour son suzerain une compensation de la perte 
de Florimont. Les Bàlois exigèrent qu'il fût rasé \ 

février, Missiivn, III, 63). Le compte de Burquelin Pommeaul d'Or note le 
déficit des tailles et du banviii dans quelques villages. V. aussi l'enquête de 
Jean de Thierstein sur les dommages soufferts par les gens de la cliatellenie 
de Kerrette pendant celte guerre (Al)bé Yautrcy, JSotirrs historU/urs sur 1rs 
rillrs rl 1rs villa grs du Jura Hrrnnis, I, Porrentruy, iSfil, p. 3ftf>. T., V, p. 7.^1. 
i4»>. io octobre). L'enquête relève l'incendie de dix-sept maisons â Pfettrouse, 
d'une maison au Largin, le vol d'un cheval et le hris de meuhles a Courta- 
von, etc.. I.a date à laquelle les dommages furent commis n'est pas indiquée, 
excepté pour l'incendie de deux maisons à Pfettrouse, arrivé le carême passé 
lorsque le seigneur de Neucliàtel y fut avec ses gens, et de la maison au Largin, 
les jours de Saint Jean-Maptiste {i\ juin) et de Sainte-Marguerite (30 juillet». 
1. llrirfr, III, 08. 

•j. l'nd wir hy fimfthalh wuchcii umltcgczogeu von déni selhen lantvogt 
uud llug Hryaf, dem cantxeler, mit geverden. iChronikalien <ler rathsho- 
eher. liasl,, Chron ., IV, p. iS) — Hérieourt fut pris le 11 novembre. Sur cette 
expédition v. lettre du maire et des conseillers de Hieiine à Jean de Plaxlau- 
den datée de la Toussaint. Ils ont bien reçu I invitation de l'évèque de se trou- 
ver avec la milice de la ville a Cornol le '$ novembre. Mais avec la meilleure 
volonté on ne pourra être au rendez-vous que le 4. Le meilleur chemin est 
celui de (Jlovelier. Prière de tenir les chemins ouverts et de veiller aux appro- 
visionnements (firirfr, III, n3>. Chronikalien der rathsbùcher (Basl. Chron., 
IV, p. '«). Anonymus bei Appenwiler (p. \Y>). Roteler (Jironik (V. p. i85). Li- 
benter lenuisset castrum. sed civitas /Insiiirnsis fecit demoliri (Chron. H- v. 
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L'issue de la guerre, heureuse pour l'évèque et ses alliés, ne 
réjouit pas également Frédéric à la Bourse vide^Une seule 
chose put lui être agréable, la pensée que ses domaines 
d'Alsace ne seraient plus ravagés. Mais, par l'outrecuidance 
et l'insubordination de son vassal, il avait perdu l'une de ses 
meilleures forteresses. 



III 



La terrible invasion des Armagnacs en fut un coup 
de foudre. Elle frappait un pays à peu près pacifié, et qui 
commençait à oublier les ravages desKcorcheursde l'an 1.^39. 
Le Dauphin qui conduisait ce « peuple étranger », ainsi que 
l'appellent les chroniqueurs allemands, se présentait comme 
l'allié de l'Autriche, l'ennemi de la plèbe des villes et des 
campagnes, et le soutien de la noblesse. Aussi vit-il accourir 
à lui toute la féodalité voisine de Baie et les engagistes 
autrichiens. Pierre, de Morimont qui tenait Ferrette. Henri 
de Ramstein qui possédait lagagerie d'Altkirch, envoyèrent 
leur cartel à Baie \ Jean de Thierstein, dans ses fonctions de 
protecteur du concile, avait peut-être éprouvé l'influence 
apaisante que cette assemblée répandait autour d'elle 1 . Mais 
il était gouverneur autrichien à Knsisheim, et l'Age n'avait 
pas éteint la haine qu'il portait à la plèbe. Il fut l'un des 
premiei*s à se joindre au prince français, et ce fut un étonne- 
ment chez les confédérés de ne le point voira Saint-Jacques, 
où Ton reconnut son beau-frère, Jean de Wineck. et son châ- 
telain de FJorimont. Jean-Henri de Spechbach. On apprit 
bientôt qu'il n'était pas resté étranger aux événements. Le 
canon qui avait décidé du sort «le la bataille venait, disait- 

Kriiihcim, V. p. V*i). — Apres un armistice conclu le n mars et prolongé le 
10 avril ifatf, la paix Tut faite le ; mai (Itasl. Chron., IV, p. >>, n. 10: V,p. J5<i. 
n. S). 

1. Uasl. Chron.* IV, p. i;4- P- 275, n. n. 

a. i4"io, déc Johanncs de Tierstein, cornes et protector ctmcilii (Die Chron ik 
Erhards von Appeinviler, llasl. Chron.. IV, p. 200). 
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on, de Pfeflingen'. Le soir de la bataille, Jean avait fourni 
des vivres aux Kcorchcurs et aux gens du pays qui chevau- 
chaient avec eux Il les avait reçus dans son château 1 . Le 
lendemain, les Kcorchcurs avaient tenu devant la porte de 
Pfeflingen marche ouvert d'armes et de harnais prisa Saint- 
Jacques. Le comte n'avait point empêché ses gens d'acheter 
les dépouilles des confédérés. Thiébaud, bâtard de Thierstein. 
avait eu deux cuirasses à un bas prix inimaginable *. 

Apres Saint-Jacques, la guerre se prolongea jusqu'en i449- 
Mais un accord conclu à Colmar au mois de juin 1^6 pro- 
cura au pays, pendant plus de deux ans, le bienfait d'une 
suspension d'armes. Pendant toute leur durée, les hostilités 
furent combinées de manière à terrifier et à ruiner l'adver- 
saire. On opérait par des coups de main sur les forteresses 
«le l'ennemi 3 . Chaque expédition était accompagnée de 
pillages et d'incendies, qui faisaient en quelques heures un 
désert du domaine le plus florissant. On ne laissait rien 
que l'on pût emporter, on péchait les étangs, on brûlait les 
maisons et tout ce qu'il fallait abandonner. On ne gardait 
point de prisonniers : les ennemis pris, de part et d'autre, 
les armes à la main, étaient décapités, pendus ou noyés. 
Des bourreaux suivaient les troupes. Ils n'avaient pas 
moins d'occupations que les soldats. Tout cela était con- 
duit avec méthode. On eût dit que ces expéditions étaient 
conformes à un programme arrêté d'avance, tant elles 
se ressemblaient \ L'Autriche et la noblesse prenaient en 

i Don es was (çrof IJitnsrn swoger der Uïn«Y#»r, und oncli sin fogt Sprrh- 
barh ioiuerdar by don Sehinoren. und oueh jfosin an dor schlaoht /.no Saut 
Jiukoh, und soit man das dio bùchs, dovon die Eijçnosen gewunen wurden. 
«las die ah l'jïjingfn konio illans Itrugliugors Oironik im Zunftburhe der Hrod- 
heekeu. Hasl. C.hron.. IV, p. Wtirstison, p. eoelxxxix. 

•j. Als gralV Jlans von Tierstein don schindern und don laiit/.hilen, die mit 
don seliiuderu HUend, essen und trineken gabe </"/./. Wrt.se/, 81, 1440. sept. 2;. 
p. i ja). 

"i l'nd sohlungout die sehiuder ein merekt ull' vor dein slos/ zuo l'fejfingrn, 
und da selbs koullle Dirpolt von Ticrstt'in der bustliart zwey pane/er von don 
schindern, die an der Mrs belibeu warend, unib ein summ geltz, was klein, 
die or yel/.und nit wol in denekig syge (p. ia5). 

\ Cluonik Ki-iiards von Appenwiler (Basl. Chron., IV, pp. a54-3oa. 1444- 
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même temps les moyens les plus violents pour nuire à 
Bàle dans son commerce et dans ses approvisionnements. 
Jean de Thierstein, en qualité de capitaine d'Ensisheim et 
de président de la société d'Altkirch, défendait le commerce 
des grains avec la ville, sous peine de mort 1 . Les marchands 
étaient arrêtés, dépouillés, emmenés dans les châteaux, 
obligés de payer rançon. On ne laissait passer que ceux qui 
s'étaient munis d'un sauf-conduit autrichien. 

Depuis la bataille de Saint-Jacques jusqu'à la trêve de 
Colmar, Jean fut le, but principal des attaques de Bàle. 
Le ii avril i44», la ville ouvrait les hostilités en ex- 
pulsant du conseil tous les nobles. Klle les tenait pour sus- 
pects d'être disposés à entretenir des intelligences avec les 
gentilshommes autrichiens. Cette première mesure atteignait 
déjà le comte de Thierstein. Il avait dans le conseil des 
parents et des amis. Mais huit jours à peine s'écoulaient, et 
la ville lui envoyait un défi motivé. «Certainement, disait le 
cartel, c'était le comte lui-même qui avait dicté à son beau- 
frère et à son bailli leurs complaisances pour la race étran- 
gère. La réception qu'il avait faite aux ennemis de la 
ville après la bataille ne laissait pas de doute sur ses senti- 
ments*. » 

Cette provocation fut suivie d'une expédition si prompte 
contre le château de Pfeflingen que Jean, alors à Ensisheim 

i. i445, ao juin. Lettre du maître et du conseil de Mulhouse à la ville de 
Colmar. Le comte Jean de Thierstein, au nom de la seigneurie d'Autriche (von 
der hersehall wejçen). et les chevaliers en leur nom (die ritterschaft vmb vus, 
von ir selbs wegen), ont défendu à leurs ressortissants de fournir du blé. aux 
villes impériales liguées contre les écorcheurs. (Mossmann, Cartnlairc de 
Mulhouse, II, 648, p. 107). — i\ septembre. Enquête sur les obstacles à la 
circulation dans le territoire autrichien. Le i'J septembre i^fi. Jean Richard, 
le charretier, de Hàle.està Montbéliard ou il vient de conduire du fer. 11 reprend 
la route de Râle et arrive à Grandvillars ou il aeliéte du blé. Au momentoù 
il va le charger, des compagnons de (irosne. venus du marché de Helfort, 
l'avertissent que la veille, ou a publié la défense de conduire a Bàle des den- 
rées quelconques, blé. poules et œufs, et que celui que l'on trouvera trans- 
portant des marchandises de ce genre perdra corps et biens. Des compa- 
gnons appostés sur le chemin ont reçu l'ordre d'empêcher ce transport. « Si 
nous voulions gagner de l'argent, ajoutent-ils, nous n'aurions qu'à vous 
conduire nous-mêmes à Ensisheim auprès du duc » (UB. Bascl, VII, 75). 

a. P. J., 3i (1445, 19 avril». 



Digitized by Google 



- 96 - 

pour reprendre possession «le la ville après le départ des 
Armagnacs, n'avait peut-être pas encore reçu le cartel. La 
comtesse habitait seule Pfeflingen avec ses fils et son neveu 
Frédéric, (ils de Bernard de Thierstein. A demi rassurés par 
l'absence du comte, les bourgeois s'avancèrent pendant la 
nuit. Aux premières lueurs du jour, les habitants de Pfeftingen 
aperçurent au pied du château quinze cents soldats avec la 
grande bannière et une forte artillerie. Toute résistance était 
impossible. Les gens de la comtesse s'enfuirent. Un noble, 
le seul qui fut encore en grâce auprès de la ville, Rodolphe 
de Ramstein, avait suivi les bourgeois pour les empêcher de 
faire trop de mal. Tremblant pour les jeunes de Thierstein, 
qui bravaient les RAlois en armes et leur criaient : « mort aux 
bourgeois», il les emmena, ainsi que leur mère, dans son châ- 
teau de Zwingen 1 . Les bourgeois pillèrent Pfeftingen. Ils 
emportèrent les terriers et les registres fonciers*. Le lende- 
main, les confédérés de Soleure s'emparaient du château 
même de Thierstein. Kn deux jours, Jean perdait tout son 
bien dans le pays \ Une lui restait plus d'autre forteresse que 
Florimont, trop éloigné de Bàle pour être emporté par 
une surprise. Traqué par les Bàlois, qui faillirent une fois 
le prendre au siège même de la société des nobles du 
Sundgau, le comte s'y réfugia avec les siens*. 

Cependant les bourgeois mettaient une sorte de fureur à 
le réduire à la pauvreté, lis détruisaient ses pêcheries de la 
Birsc, s'emparaient de sa justice à Ksch et avec ses hommes 
se faisaient des concitoyens 1 . Du fond de son château de Flo- 
rimont ou de sa résidence d Ensisheim. Jean leur répondit 
en priant Pierre de Morimont d'arrêter et de mettre au cachot 



i. r.hronik Kriiards voit Appenwiler i/lasl. Chron.. IV, p. 277». Die Qironikcn 
Ilciurk'lis von licinhcim (lia.sl .Chron., V. p. 'i'i). 

a. Sin register «nid urlierbiieeher ( l'B. Bnscl,\\\. i\% 1447, 3o octobre, p. aTa. 
1. 35). 

3. Also warder cntâctzt sincs guot* und besit/ungin dem land (fiasl. Chron., 
P- 3;i). 

4. Basl. Chron., IV, p. 27! O44o, 22 avril), grafT Unns rntrnn kuni. 

5. l'B. liast'l, VII. i4"}(i4î;. 3o octobre), p. aaù, articles (5 ? ; : p. aaO, art. 9. 
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la plus notable recrue île la bourgeoisie, l'abbé Je Bcinweil. 
Ce coup direct exaspéra les Bâlois. Le 21 juillet i44^> le 
conseil des Deux cents, formé du conseil de ville et des 
députés des tribus, prononçait la déchéance du droit de 
cité contre tous les nobles qui avaient aidé par leurs 
paroles ou par leurs actions à la campagne du Dauphin, 
les déclarait incapables d'avoir une résidence dans la ville, 
et leur interdisait d'y faire un séjour de quelque durée et 
ailleurs qu'à l'hôtellerie 1 . Dans la longue liste des proscrits, 
Jean pouvait lire son nom, ceux de Thiébaud, le bâtard de 
Thierstein. de Henri de Spechbaeh et de Pierre de Morimont. 
Ses parents, ses officiers, ses amis, ses confrères delà société 
d'Altkirch étaient tous frappés. Son hôtel à Baie, mis 
sous séquestre, était, quelques jours après, pillé par les 
confédérés de Berne et de Soleure, sans que la ville paraisse 
avoir rien fait pour le protéger 1 . 

L'année rendit l'avantage à Jean de Thierstein. Pierre 
de Morimont, suivi d'une petite troupe d'Armagnacs, 
escaladait, par une sombre nuit d'hiver, le château de Pfef- 
fingen. Il trouvait le châtelain et ses hommes endormis dans 
leurs chambres. On leur fit grâce. Les femmes et les enfants 
furent jetés à la porte du château, et les hommes conduits, 
les mains enchaînées, dans les cachots des tours '. Deux 
attaques désespérées de la ville contre Pfefïingen restèrent 
inutiles, mais quelques hommes du comte faits prisonniers 
payèrent de leur tète la déconvenue des bourgeois *. 

Quelques mois plus tard, la diète de Colmar s'ouvrait sous 
la présidence de l'évèque Frédéric ze Rhein '. Bàle pré- 

1. Mit i-âtc und getat da/ue gi'hollleii U'Ii. Basel, VII, 48, iffS, ai juil., p. (Ja, 
1. "ii. Nocli burgvr /»■ Basel nu'iner wrrdcn, dcliciti bu.szcblich wonung zuc 
uVIieinnn siadi* by zit irs lcbens in der stald llnsrl nit baben noch {çcwinncn 
soolli'nt in debi'inon wi-jç: uud wcnii ir dclieiiiir in unscr statd wird riten 
oder konnnt'ii, sollen si in oflfcncn wirl/bûsovcn ligen (Ibid , 1. ia). 

a. L'B. Basel, VU, p. aa4, 1. iS. Die Cln-onik llenniann OHVnburgs (flasl. 
Chron., V. p a88, 1. 4). 

i Cbronik Erhards von Appenwik'i- {Basl. Chron., IV, p. a;8) 

\. fia si . Chron., IV, p. a^a. 

5. L'B. Basel, Vil, 63 il juill.i. 
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parait la liste de ses griefs contre la maison d'Autriche, en 
vue du jugement arbitral qui devait, suivant un usage ordi- 
naire de l'époque, mettre lin à la guerre. Le conseil fai- 
sait ouvrir par l'official une série d'enquêtes sur les actes 
d'hostilité de l'Autriche et de ses adhérents. Ces enquêtes 
durèrent trois mois, et vingt-trois procès- verbaux nous en ont 
conservé les résultats. Onze étaient relatifs aux difficultés de 
toute sorte que la circulation avait subies dans le territoire 
autrichien 1 . Onze autres portaient sur les événements de 
la guerre, en particulier sur les circonstances de la bataille 
de Saint-Jacques. Ils avaient pour but de déterminer la con- 
duite delà noblesse, et surtout de Jean deThicrstein, à l'égard 
des Ecorcheurs*. Une enquête montrait enfin comment le 
comte, retiré dans son château de Florimont, pratiquait la 
guerre aux marchands'. 

A la lecture de ce procès-verbal on éprouve d'abord un 
sentiment de surprise et d'incrédulité. Gomment la ville a-t- 
elle osé provoquer une déposition sur des faits d'une telle 
invraiseinblablance à la charge d'un personnage aussi im- 
portant que l'était alors Jean de Thierstein, capitaine d'En- 
sisheim, comte palatin de l'évêché, ancien protecteur du con- 
cile, et désigné en première ligne par le duc Albert d'Autri- 
che pour prendre part à la conférence de Colmar ? Mais le 
comte était connu de vieille date pour ne point dédaigner les 
profits permis ou défendus de la guerre. On l'avait vu en i4a5, 
dans le temps môme où, pressé dans Florimont, il demandait 
des renforts, profiter d'une courte accalmie pour courir la 
terre du seigneur de Vars, encore neutre à cette époque, 
mais son ennemi personnel. 11 revenait avec un butin de 
600 écus, sans parler des prisonniers. Raie, accusée d'avoir 
prêté ses mercenaires de Florimont pour cette expédition. 

1. Ufi. Ba.sciMIJVi (I4î«, aS."j> juil[.):GO(!''aoùl): ;3, ;6<a4 sept.): 8a (a; sept.), 
pillage commis sur des marchands : 8'i. S^inrme jour); 83 (a8 sept.) : 8; (3 oct ); 
8o(4 oct.): 97 09 oct.). 

a. UD. Basel, Vif, ;o (a; août): ;i (3o août); 77 (a4 sept.: 14 oct ) : ;8, 79 <aô 
sept.) : 80, 81 (a; sept ): 90 <$ oct.) : 94, (18, ao oct): 9H (19 oct.). 

3. UB. Basel, VII, 91 (1446, 8 oct ). 
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avait rejeté sur le comte et sur ses auxiliaires habituels la 
responsabilité de ce méfait 1 . Peu après, Jean de Thierstein 
abusait de son titre de capitaine de l'église pour obliger des 
mercenaires au service de Bàle, qui faisaient la guerre en 
enfants perdus dans la terre de Thiébaud, à lui livrer leurs 
prisonniers. Il ne cédait qu'en se réservant un captif, le plus 
riche sans doute, car la ville, lésée dans son droit sur la 
rançon, lui écrivait une lettre énergique*. Ces précédents 
expliquent l'accueil fait par les magistrats de Bàle et par 
Toflicial au récit qui va suivre. 

Le déposant était un bourgeois de Bàle, Jean Wunderlich, 
hôtelier de la Nef. A l'époque, dit-il, où le noble et bien né 

i . Lettre de Bâlc à Antoine de Vurs (Warse) du i*' juin i4a5 (Misswen, III, 
ui6). Bàle a reçu la lettre par laquelle il se plaignait quomodu et qualiter 
generosus dominus Johannes, cornes de Tierstein, eum adjutorio servitorum 
seu stipendiariorum nostrorum in oppido Florimont existencium,... nom i nés 
et... subjectos in quadam villa dampnilicaverint, captivaverint, sibique res 
suas se ad summam sexingentorum seutorum extendentes receperint. Antoine 
de Vars déclarait n'être mêlé en rien à la guerre de Févêque et de Thiébaud. Il 
demandait la mise en liberté des captifs et la restitution de ce qui avait été 
pris. Les magistrats ont écrit à ce sujet au comte Jean de Thierstein. Celui-ci 
a répondu qu'il a fait des prisonniers et enlevé du butin avec l'aide de ses 
propres gens et sans le concours des Hàlois, occasione litis jamdudum inter 
vos et ipsum inchoate et suborte. 1\ J., 3; (1454, nov ), 19*. 

a. Lettre de Bâlc à Jean de Thierstein au sujet des prisonniers faits par 
Bischoff le varlet (knecht) de Thoman Sehutzen, et par ses compagnons. Bàle 
est étonnée de la manière d'agir du comte. Il s'agit de mercenaires au service 
de Févêque et de la ville. Un pareil procédé est de nature à rebuter les sol- 
dats, qui seraient disposés à suivre l'exemple de BischolL Le comte est prié 
de rendre le prisonnier (Missiven, III, aai, 9 juill.). 

3. L'aventure de Wunderlich paraît être antérieure a la guerre des Ar- 
magnacs. Le pouvoir de conduire les voyageurs fut donné à Wunderlich 
autrefois (vor zyten) par Maximin de Ribeaupierre, agissant en qualité de 
grand bailli d'Autriche en Alsace. Wunderlich est appelé à déposer sur ce 
qui lui arriva alors (da) eu s'acquittant de sa mission (p. iM, 1. 8 et 10). 
A la suite de l'acte de brigandage du comte, l'hôtelier bàlois porta sa plainte 
a Conrad alors (da) trésorier à Ensisheim (p. 16;, 1. Maximin de Ribeau- 
pierre fut deux fois grand bailli de Haute-Alsace : i* depuis le 27 mai 140H 
jusqu'au fi janvier 1408. Il trouva a peu près certainement Conrad Martin 
dans les fonctions de trésorier (hubmeister) d'Ensishcim, et Conrad les occu- 
pait encore après la destitution de Maximin (Happoltstcin. Ulh, II, -i3 a, ;4^. 
3i5 et ]>. 6ifi). Mais, à eette époque, c'était Bernard qui était seigneur de Flori- 
mont, et Bernard avait été dépossédé avant la nomination de Maximin: a* le 
sire de Ribeaupierre fut investi de nouveau de l'oflice de grand bailli le 9 avril 
i4'Ja. Il cessa d'occuper ses fonctions entre le 4 juillet et le 5 septembre i43;. 
(III, "t8, 96H, 980, 981, n»84)- Or, dans d'autres enquêtes de i44<>. il est question 
d'un Conrad trésorier à Ensisheim environ deux ans après l'ouverture du 
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seigneur Maximin de Uibeaupierre, son gracieux seigneur, 
était bailli du pays de l'illustre seigneurie d'Autriche, il lui 
remit, ainsi qu'à un bourgeois de Montbéliard, nommé Zschan 
Philippe, des lettres de sauf-conduit. Il leur donnait ainsi le 
pouvoir de conduire librement, à pied et à cheval, de jour et 
de nuit, à travers les pays de la seigneurie d'Autriche, toutes 
les personnes qui leur demanderaient de voyager avec eux. 
Un jour, les deux compagnons se trouvaient dans une hôtel- 
lerie de Montbéliard, lorsque quatre hommes honorables 
arrivèrent à cheval. Voyant Wunderlich porteur de la petite 
boite en argent aux armes des Habsbourg, dans laquelle on 
renfermait les lettres de sauf-conduit, ils le prièrent de les 
accompagner jusqu'à Baie'. Le témoin n'y consentit qu'à 
regret, car il fallait passer par Florimont. Use souvenait de 
certains propos menaçants pour lui et pour le bourgeois de 
Montbéliard. Celui-ci fut même tellement effrayé qu'il remit sa 
lettre à "Wunderlich, renonçant à en faire usage*. Le témoin 
partit avec quelques autres bourgeois de Bàle, emmenant les 
quatre voyageurs. A une demi-lieue de Florimont, ils virent 
courir à leur rencontre les serviteurs du comte de Thiers- 
tein, nobles et non nobles *. Kn un instant, les étrangers 

concile de Bàle (als <l:is concilium ze llasel ufl'crstucnd, dnrnnch wo) ueber 
zwey jarc,t7ï. Bascl, VlhS^p.iii,!. i.Htj.p. làf.'l.li). En ifi;, IVterman de Mori- 
inont devenait trésorier, en même temps que Guillaume de Hochbcrg rempla- 
çait Maximin de Kibcaupicrre ilitisl. Chroii , IV, p. Ce serait donc pendant 
les années i fia à i4'i; que se placerait l'histoire de Wunderlich. Mai* pour être 
en i44<» l'objet (l'une enquête, il fallait (pu* ce l'ait eut encore cette année la un 
intérêt d'actualité. Si le comte de Thierslcin avait osé commettre de pareilles 
violences pendant le concile, alors que les autorités ecclésiastiques et sécu- 
lières imposaient une sorte de trêve de Dieu, on peut tenir pour certain qu'il 
les renouvela dans cette guerre des Armagnacs où les adversaires accumulé 
rent tant d'atrocités. 

i. l)a kacmciit vier erberman ze rosz zuo im zuo .Wm»//W#v/ r/ in der her- 
be rg uud begertend, das cr sy try gelciten wocltc bys gen llasrl, als er da 
zemal cin silberin bùclisen mit der hciTschatVt wappeu als ein geleitsinan an 
im trug (p. KH>>. 

a. Das diser zùg nil gar geru taelte. von cltlicher trôwe worten wegen. die 
im vonnals und oueh dem erber inan von Miimppt'lgitvt beschecheii waerent. 
der oueh disem zùgeu sinen geleilz briell 'ùbergab. 

i. l'nd fuort die bys un" ein hall) mil gegen Hlnuirnhri ff. Da kaemenl usz 
Uluowcnbffff sines herren grall'/ymi.Nt/i von Ticrstsin diener gèrent, edel und 
vnedel (p. H*;). 
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turent saisis, liés étroitement et entraînés au château Le 
témoin ne voulut pas les abandonner. 11 rejoignit le cortège 
et obtint d'être introduit auprès du comte. Il lui fit observer 
que c'était sous la sauvegarde de sa gracieuse seigneurie 
d'Autriche et avec la permission de son seigneur le grand 
bailli qu'il conduisait les voyageurs arrêtés. Il lui montra 
son sauf-conduit*. Le comte Jean se répandit en paroles 
menaçantes et courroucées. Enfin, après cinq heures d'attente, 
voyant que ses captifs étaient de pauvres gens : « Si ces 
hommes étaient à ma convenance, dit-il, ce n'est pas ton 
sauf-conduit qui me déciderait à les relâcher »\ Pendant ce 
temps les gens du château menaçaient le témoin: « Si tu ne 
cesses pas tes voyages, lui disaient-ils, tu finiras par recevoir 
un mauvais coup » *. On laissa donc les voyageurs continuer 
leur route. Mais l'un d'eux avait une épée française qui resta 
au château'. Arrivé à Bàlc. le témoin se présenta devant les 
conseillers de ville, demandant ce qu'il devrait faire à l'avenir 
dans un cas pareil, ajoutant qu'il n'oserait plus se charger 
d'accompagner quelqu'un sans leur avis. Les seigneurs du 
conseil lui répondirent : « Accompagnez ou n'accompagnez 
pas, à votre guise. Mais, si vous escortez quelqu'un, et qu'il 
vous en arrive du mal, nous ne bougerons pas »" . Lorsqu'il 
vit que les conseillers ne voulaient pas le soutenir, il prit sa 
lettre de sauvegarde et celle de Zschan Philippe et chevaucha 

i. t'nd viennent dit? vier manu .., und blindent die und l'uortend sy uff das 
slosz gen Bluomenbcrg. 

a. Seite im. wie rr die selben li'ite in sùut guedigeu Imti seliaUt von Oester- 
nV/i geleit bette (fciioincu und eiiplangeu nacb c nplu-lutisse siues berren des 
lantvogts, und zoegt im siuen geleitz briell*. 

3. l)a sprâeh grall' Jlans nacb vile troewe und zornigeu worten, und sy da 
wol uff lùnff stund gewesen warent uiulsacb, das sy arm lût watvnt, da sprach 
er zen» letzten : « leb sehetze, wereut dit* lûte min fuog gesin (wand sy hat- 
tond mit und warent blfit arm) ieh lit'tt sy durdi «lins geleit/. willen nit ledig 
gclasseu ». 

4. Da selbs troeweten im dit» gesellen im sclilosz und spraelieut zuo im : « Du 
erwindest nit dins ritens, his das dir der tagvn fins diu luit vol geslagen 
wirt ». 

5 Docli so verloere ciucr untli'r int'ii fin welscli swert. 

0. Er moecbte lut geleiten otlt-r ungeleil lassen, gieng aber inn liden an, des 
wrltend sy muossig xàn. 
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jusqu'à Knsisheim pour se plaindre à son seigneur le grand 
bailli. Ne le trouvant pas, il s'adressa à Conrad, qui était 
alors trésorier. Ici finit la déposition. 

Le récit que l'on vient de lire fait connaître par un exemple 
les scènes qui se passèrent probablement plus d'une fois 
dans le château de Florimont. Cette guerre de brigands, où 
se montrait, en outre une fois de plus, le dédain de l'enga- 
giste pour les ordres du suzerain, est le couronnement de la 
longue carrière du vieux comte. Jean de Thierstein ne semble 
pas avoir pris part aux hostilités qui suivirent la trêve de 
Colmar. Cinq ans après la conclusion de la paix, il mourait'. 
Quelques années plus tard, ses deux fils, ruinés par les folies 
de la vie chevaleresque et par leur procès avec la ville de 
Baie, vendaient à Marc de la Pierre la seigneurie et le châ- 
teau tombant en ruines. Le nouvel engagiste employait les 
premières années de sa possession à remettre son domaine 
en bon état et à rebâtir le château aux frais du suzerain. 

Pendant que les Thierstein passaient leur vie à combattre 
tantôt leurs seigneurs, tantôt les Bourguignons, tantôt les 
confédérés suisses, leurs sujets de Florimont soutiraient « des 
dommages mortels ». Tout se réunissait pour les accabler : 
l'incendie de \$'2j, les réparations incessantes à la forteresse 
toujours maintenue en état de soutenir un siège, les garni- 
sons, les passages de troupes, l'exploitation domaniale forcée 
pour subvenir aux frais de la guerre, la ruine de leurs mar- 
chés si fréquentés au xiv c siècle. Tous, nobles et marchands, 
fuyaient la forteresse redoutée. 

Ces malheureux habitants ne devaient point attendre de 
secours de leurs maîtres. Les uns, les Thierstein, pouvaient 
quelque chose, mais ils ne voulaient pas. Ce (pie le comte 
Jean fit pour eux tient tout entier dans la charte de i44~- 
Encore faut-il considérer les circonstances de cet acte et en 
peser les mots. Retiré de la guerre, obligé de renon- 
cer à ses pilleries, Jean de Thierstein perdait un revenu 
qu'aucun autre ne venait remplacer. Ses fautes le privaient 

i. Le 27 avril î^.Vô (fiasl. Chron , V, p. .{la, 11. 5). 
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des profits que le commerce lui donnait autrefois. Les péages 
ne rendaient plus rien \ II essaya sur lesmarchands de l'appât 
ordinaire. Il leur promit l'exemption des droits de circula- 
tion. Mais on sent, dans cet acte, l'indifférence et l'égoïsme 
du seigneur engagiste. Le comte ne figurait pas en nom 
dans le privilège. Il déléguait à ses hommes d'affaires le 
soin de réparer le mal qu'il avait fait. Il limitait à quatre 
ans la durée de l'exemption, conservait ses droits sur les 
foires, dissimulait sous l'apparence d'une faveur une spé- 
culation dont il devait être le premier à tirer de l'avantage*. 

Les anciens maîtres de la seigneurie, les ducs d'Autriche, 
étaient pleins de bonne volonté. Les privilèges, tels que le 
droit de libre émigration, qu'ils avaient accordés avant les 
engagements, la situation prospère et l'agrandissement de la 
ville à cette époque, tous ces bienfaits déjà lointains fai- 
saient tourner les yeux vers eux. Les révoltes des Suisses 
avaient éclairé les Habsbourg sur le danger d'abuser de 
l'exploitation. En tête de l'urbaire de i3o3, toujours en vigueur 
pour la perception des redevances, on lisait cette recomman- 
dation aussi ancienne que le rôle lui-même : « Quand les gens 
sont appauvris, il faut leur ménager les charges »'. Mais les 
ducs, eux-mêmes appauvris, avaient les mains liées. C'étaient 
leurs propres créanciers qui tenaient leurs domaines. La 
guerre déchaînée par l'acte bienveillant de Catherine de 
Bourgogne leur avait appris que toute tentative en faveur 



i. V. ce qui est dit d'une autre galerie, Landser, dans le Cartulaire des sei- 
gneuries gageries : Et, par les déclarations par ci deuant bailliées par ledit 
messire Thuring et autres proufflz survenans, peult monter ledit Lannser à la 
somme par communes années de mille florins d'or ou liures, et, se le païs est 
tenu en seurté que charrioz menans marchandises peulent seurement aler et 
venir, pour ce que ledit Lannser a certains piaiges, il vauldroit miculx par 
années que lesdis mil florins d'or (Fol. 4«, r°). 

a. P. J., 3a(i44;, 14 nov.). 

3. Man sol wissen daz Rud. der vogt von Kinsisheim des jors do man zalte 
von Gots gebùrtc mece jnr darnach in dem dritten jar do dise geschrift ges- 
chriben wart, mocht vffen lût vnd gt'it. wand die lût verdorben sint. nicht mer 
re stûr legen, als mir meister Burkart von Frik, des Romschen kuuges schri- 
ber, wol kunt ist in allem sincin aropt, donne ais vorstat (Fol. 14, V). 

9 
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de leurs anciens sujets serait repoussée comme un empiéte- 
ment par leurs susceptibles vassaux. Leur intervention, pour 
être admise, ne pouvait se produire qu'à l'instant où 
l'engagiste avait besoin d eux, c est-à-dire lorsqu'il leur 
demandait l'investiture de son fief. 

Kn i/Jai, dans l'acte qui mettait Jean de Thierstein en 
possession de la seigneurie, Anne de Brunswick lui fit 
promettre de laisser les habitants jouir de leurs libertés et de 
leurs coutumes, de ne pas augmenter leurs charges, tailles, 
services, censés et rentes, de s'en tenir à ce que la seigneurie 
d'Autriche leur demandait auparavant C'était là une 
obligation qui résultait des principes mêmes du contrat. La 
connaissance que la duchesse avait du caractère de son nou- 
veau vassal, sa sollicitude pour des sujets dont sa pauvreté 
la contraignait à se séparer, expliquent seules cette clause 
superflue. 

Kn 1/554, la grande vieillesse du comte de Thierstein 
rendit ses deux fils maîtres effectifs de la seigneurie*. C'était 
Tannée des négociations pour la paix entre l'Autriche et la 
Bourgogne. Des deux côtés on travaillait à réparer les 
ruines de la guerre. Albert d'Autriche profita de ce change- 
ment «le seigneur pour glisser un privilège qui était un 
acte de bienfaisance. Il exemptait les habitants de plu- 
sieurs prestations dues aux Thierstein en leur qualité 
d'ayants-cause de la Maison d'Autriche, le droit d'affouage, 
les tailles, la corvée pour le transport du vin au château. Le 
privilège devait durer aussi longtemps que la possession des 
comtes. Leduc se proposait, il le disait lui-même, de donner 
aux habitants le moyen de se relever et de reprendre la culture 
qui leur procurait le pain quotidien \ Il n'accusait personne 

1. P.J., 11 (i$ai, i« avril), 5\ 

a. Cette situation fut reconnue officiellement par l'acte qui mettait à leur 
nom la créance de i.5oo florins de Jean «le Thierstein sur Albert d'Autriche 
Mai» elle existait déjà antérieurement, car le 10 août de lu même année le duc 
Albert disait que Florimont était engagé aux Thierstein. 11 ne disait pas a 
Jean de Thierstein (P. J.. 35, 36). 

3. Oie buw tàglichcr narung (P. J., 35, 1454, 10 août). 
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de la détresse des gens de la seigneurie. Il ne laissait pas 
entendre que le mal venait des maîtres que l'Autriche leur 
avait donnés. Il attribuait à la guerre cette situation désas- 
treuse. C'était elle qui avait réduit à peu près à rien les 
hommes et les terres. Mais le duc ne se servait plus des 
expressions d'affectueux respect dont ses prédécesseurs et 
lui-même avaient coutume d'honorer le vieux comte de 
Thierstcin 

Lorsque les fils de Jean vendirent le gage, Albert 
saisit encore cette occasion de s'intéresser à la seigneurie. 
Il dispensa les habitants, et tous ceux qui viendraient s'éta- 
blir dans le bailliage, de toutes les charges de la souveraineté 
pendant six années. Le ton de ce privilège est bien difl'érentdu 
langage que le duc tenait trois ans auparavant. Albert avait 
appris par son grand bailli en Alsace, et par son maréchal, 
dans quel état déplorable était la terre de Florimont. « Elle 
avait « eu, sous les Thierstcin, de lourdes années. Tout était au 
plus bas, le château, la ville, les terres, le peuple. » Il 
recommandait à son bailli et à quiconque tiendrait la sei- 
gneurie, en gage ou autrement, de la gouverner avec modé- 
ration et bonté, de manière à permettre de relever la ville, 
de reconstruire les maisons et de restaurer l'agriculture*. 
L'acte tout entier était donc un blâme pour les Thierstein. 
Le vrai maître exprimait enfin librement ce qu'il avait depuis 
longtemps sur le cœur. C'est une chose étrange que ces pré- 
cautions oratoires auxquelles des princes aussi grands que les 
ducs d'Autriche se trouvaient assujettis. Mais ce qui est en- 
core plus remarquable, c'est la coïncidence des dates entre les 
mutations des engagistes et les interventions des ducs dans 
l'intérêt de leurs anciens sujets. Elle montre à quel point 
l'administration des créanciers de l'Autriche était in- 
quiète, exclusive, intolérante. Tout était profondément 

i. Vnserm lichen ohem (P. J., u 04ai, îôavril, v). 

a. P. J., 4o d45;, 22 sept.). Albert approuvait l'achat fait par Mure de la 
Pierre le 2a mars. I.e 2<» juin, il donnait a l'acheteur la permission «l'employer 
onze cents florins a de grosses réparations au château (P. J.. W, '*.)). 
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féodal dans la gagerie : le contrat lui-même, la classe dans 
laquelle l'engagiste était choisi, l'esprit qu'il apportait à 
l'exécution des conventions. La gagerie était vraiment le 
triomphe de la féodalité. 



CONCLUSION 



On vient de voir comment les gageries affaiblirent le pou- 
voir de l'Autriche dans la Haute- Alsace et constituèrent 
l'indépendance de ces seigneurs qui pensaient avoir deux 
titres pour ne pas obéir, celui de vassal et celui de créan" 
cier. Au moment du traité de Saint-Omer, les engagistes 
étaient les véritables maîtres dans le landgraviat et dans le 
Sundgau. Ils dépendaient nominalement de l'Autriche ; mais 
en fait c'était d'eux que l'Autriche relevait. Les mauvaises 
finances des Habsbourg avaient renversé les situations. Le 
seigneur gagiste ne trahissait point la cause de son suzerain 
pour une cause étrangère. Il le servait loyalement contre le 
duc de Bourgogne et contre les Suisses. Mais il plaçait ses 
intérêts au-dessus du devoir d'obéissance. Il se conduisait 
en maître dans sa gagerie. Il la traitait comme il eût fait de 
son alleu, d'autant plus à son aise, plus rétif et plus insolent 
qu'il savait son suzerain hors d'état de le payer. Il n'hésitait 
pas à se mettre en révolte ouverte. Le droit à la rébellion et 
à la guerre contre le débiteur n'était-il pas, au moins pour un 
cas, inscrit dans le contrat ? Même quand il s'avisait d'être 
soumis, il apportait au service de son seigneur sa brutalité et 
sa sauvagerie coutuinières, en sorte que les effets de sa fidé- 
lité n'étaient guère moins désastreux que ceux de son insu- 
bordination. Jean de Thierstein, dans la guerre des Arma- 
gnacs, fit-il moins de tort à son chef féodal que son frère 
Bernard dans la révolte de 1406 ? 

La terre engagée était, à tous égards, perdue pour son 
ancien maître. Sous les exigences du créancier, capitaliste 
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et spéculateur, le domaine dépérissait, en même temps que 
s'accroissait démesurément la dette du suzerain *. Il arrivait 
un moment où Sigismond, succombant sous le poids de 
ses obligations, se trouvant en présence de possessions épui- 
sées, dévastées, annihilées, renonçait à rembourser son créan- 
cier et songeait même à mettre en gage l'ombre de droit qu'il 
avait conservée sur l'ombre de son domaine. Ces pays d'Al- 
sace lui apparaissaient comme sacrifiés par ses prédé- 
cesseurs à leurs embarras d'argent, et destinés à combler les 
vides de leur trésor. Alors il commençait à prêter l'oreille 
aux suggestions et aux flatteries de Charles le Téméraire, et 
il accueillait le duc de Bourgogne comme un sauveur. Les 
gageries partielles avaient préparé l'esprit des ducs d'Au- 
triche à la perte de l'Alsace, détaché sans regret les 
habitants de maîtres qu'ils avaient à peine connus, émietté, 
pour ainsi dire, cette partie de la frontière autrichienne au 
profit de la Bourgogne. Le traité de Saint-Omer terminait une 
évolution déjà séculaire. 

Lorsque les engagistes apprirent la cession que Sigismond 
venait de faire de leur pays, ils durent se demander quelles 
conséquences aurait pour eux ce changement de souve- 
rain. Plusieurs acceptèrent avec satisfaction l'idée d'ap- 
partenir au Téméraire. Pour cette chevalerie énergique et 
remuante, le fougueux et violent duc de Bourgogne était le 
maître idéal. Préférant sa dureté farouche à la molle facilité 
de Sigismond, « ils aimaient mieux, dit le chroniqueur, 
faire œuvre de chevaliers sous les ordres du Bourguignon 
que vivre béatement sous l'Empire* ». Oswald de Thiers- 
tein, soldat au service de Charles le Téméraire, est une 



i. Presque toutes les gageries, Délie, Florimont, Belfort, Roscmont, Isen- 
heim, etc., étaient chargées de dettes accessoires ayant cette origine. V. le 
Cartulairc des seigneuries gageries. 

a. Volentes pocius militare sub finrgundo et durum sustinere dominum, ut 
nobiles nominc dicantur. qiuim subessc imperio, ut bene beateque vivant 
(J. Knebel Diarium, Basl. Chron., Il, p. 112). Non libenter subsunt illustrl do- 
mino nostro Sigismundo (p. aoi). Volcntes pocius esse sub rigore tiargundi, 
quam in tranquillitate sub imperio viverc (p. 204). 



■ 
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preuve de ces étonnantes préférences \ S'ils avaient connu 
les dispositions du prince welche, leur confiance aurait 
aussitôt fait place à l'inquiétude. 

Charles n'avait conclu le traité de Saint-Omer qu'avec le 
dessein de supprimer le plus tôt possible ces gageries aux- 
quelles il devait l'acquisition de l'Alsace. Il lui était facile 
de voir que sa nouvelle province ne serait bien à lui que 
le jour où il en aurait exclu le dernier engagiste allemand. 
Il trouvait en Alsace ce qui, depuis des siècles peut-être, 
avait disparu de son duché, des vassaux intraitables et 
dangereux, des chefs de bandes vivant de leurs pillages, 
dans leurs repaires au sommet des montagnes, une féodalité 
pleine de mépris pour son suzerain. Sans doute, le duc 
pensait que cette féodalité serait encore plus nuisible pour 
sa domination qu'elle ne l'avait été pour l'autorité de l'Au- 
triche. La haine des Welches et des Allemands, entretenue 
par les longues querelles de la noblesse bourguignonne 
et de la noblesse autrichienne, ne pouvait qu'envenimer les 
rapports entre suzerain et engagistes, irriter encore l'es- 
prit de rébellion de ces vassaux déjà si difficiles à mener. 

Le droit de racheter les gageries résultait implicitement, 
au profit de la Bourgogne, du traité de Saint-Omer. En cédant 
à Charles des domaines engagés antérieurement à ce traité, 
il était évident que Sigismond lui transmettait le seul droit 
qui lui restât, avec les régales, celui de les reprendre en désin- 
téressant ses créanciers. Mais cela ne suffisait pas au duc de 
Bourgogne. Il voulait prévenir les résistances que les enga- 
gistes pouvaient opposer au rachat. Il lui fallait un titre in- 
discutable devant lequel ils seraient obligés de s'incliner. Il 
voulut que par un second acte, daté de Saint-Omer, et du 
même jour que le traité, Sigismond lui conférât expressé- 
ment le droit de rachat et se portât fort pour les seigneurs 
gagistes en promettant de procurer leur consentement*. 

i. Oswaldus cornes de Tierstein, soldatus et stipendiâtes domini Karoli 
ducis Burgundie (J. Knebel Diariuni, Basl. Chron., 11, p. ai). 

a. P. J., 45 (1469, 9 mai). 
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Muni de ce pouvoir, Charles s'adressa aux engagistes eux- 
mêmes. Il ne se contenta pas de leur demander l'hommage 
en sa qualité de nouveau suzerain 1 . Il se fit remettre par 
chacun d'eux la promesse écrite et scellée de lui livrer leurs 
gageries dès qu'ils en seraient requis, moyennant le rem- 
boursement de toutes les sommes qu'ils avaient avancées 
sur le gage*. Puis il s'occupa de préparer le rachat. Il fallait 
d'abord se rendre un compte exact du montant des créances 
qui devaient être remboursées à chaque engagiste. Il n'était 
pas inutile de rapprocher de ces sommes le produit de cha- 
cune des seigneuries engagées. De cette manière, le duc 
déterminerait en connaissance de cause l'ordre suivant lequel 
les rachats seraient opérés. Ce fut pour établir ce plan géné- 
ral que l'on rédigea le cartulaire des seigneuries-gageries 
et que l'on réunit dans un autre cahier la copie des lettres 
de gage de Brisac'. 

Ensuite, Charles et son homme de confiance, le grand 
bailli Pierre de Hagenbach, s'occupèrent avec beaucoup 
d'activité et de prévoyance de choisir les gageries par les- 
quelles on commencerait le rachat et de réunir les fonds 
nécessaires pour effectuer les remboursements. Trois 
places, Brisac, Rheinfelden et Thann étaient nécessaires à 
Charles pour tenir l'Alsace 4 . Brisac était engagée à la bour- 

ï. Guillaume sire de Ribeaupierre, attendu que Sigismond, duc d'Autriche, 
a donné en gage au duc de Bourgogne le landgraviat d'Alsace et le comté de 
Ferrette, promet de faire hommage au duc de Bourgogne à première réquisi- 
tion. Mittwoch necht nach Sandt Virions des heyligen byschoffs tage (5 juil- 
let) anno Domini ivc sexagesimo nono. Orig.. Pap.. Scellé d'un sceau plaqué 
en papier. Arch. de la Cote-d'Or, B, n885. 

a. F. J., 46 (i40g, 3 juil.):4g(i4?o-ifci). 

3. Charles ne s'était obligé à payer le prix qu'après l'exécution de la pro- 
messe que Sigismond lui avait faite de lui remettre les lettres de gage. V. un 
troisième acte au nom de Charles portant la même date que le traité de Saint- 
Orner. (Fontes rerum austriaearum, diplom. et acta, II, pp. aag.s.) — Lettres de 
la gagerie de Brisac de 1406 à 1460. Copies. Cahier. Pap. xv* siècle. Arch. de la 
Côte -d'Or, B, io&. — V. aussi un dossier de seize pièces originales, parch. et 
pap., avec ce titre : Pièces concernant Brisac cédée au duc Charles de Bour- 
gogne par le duc d'Autriche, xv» siècle. 

4. Nerlinger, Pierre de Hagenbach et la domination bourguignonne en Alsace 
(Annales de l'Est, 1889), pp. 24», 5»3,s .. 
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geoisie môme de la ville, Rheinfelden à Bàle, et Thann à 
une famille du patriciat bâlois, les Reich de Reichenstein. 
Dès 1470, les Reich recevaient leur paiement 1 . L'affaire du 
rachat de Rheinfelden, menée vivement, était terminée en 
1472*. Celle de Brisac vint ensuite. Vers la fin de l'année i473, 
Charles invitait la chambre des comptes de Dijon à lui pro- 
curer, par un emprunt ou autrement, la somme nécessaire 3 . 
Entre temps, Hagenbach s'emparait de Landser, sans indem- 
nité, après la mort de ïhuring de Hallwil. On aurait pu, 
semble-t-il, prévoir qu'au bout de peu d'années il n'y aurait 
plus de gageries. 

Ce fut alors que lesengagistes, déçus dans leurs espérances, 
se retournèrent du côté de l'Autriche. Brisac, menacée de 
perdre avec sa gagerie, son indépendance en matière judi- 
ciaire, administrative et de police, fut l'auteur principal 
de la mort de Hagenbach. Si les nobles engagistes n'eurent 
qu'une faible part dans cet événement, le sentiment des 
dangers communs les rapprocha de leurs ennemis hérédi- 
taires, les villes et les Suisses, qui occupèrent la première 
place. Après l'exécution de Hagenbach, le pays revint, 
comme de lui-môme, sous le gouvernement des Habsbourg. 
Les seigneurs alsaciens retrouvèrent avec bonheur ces maî- 
tres si faibles. Trois ans après, la mort de Charles le Té- 
méraire achevait de rassurer les engagistes. Le premier 
prince capétien qui ait régné en Alsace disparaissait, et 
pendant près de deux siècles encore, jusqu'au traité de West- 
phalic, la vallée du Rhin échappait à l'expansion française. 



1. Quittance donnée par Henri Reich de Reichenstein à Guilbert de Rupple, 
argentier de Charles le Téméraire, de 6.5So florins, pour le reste et complément 
du prix de rachat du château et du domaine de Thann et des mairies de Trou- 
bach, Sultzbach, Balscbwilr, Burnhoupten et Reyningrn, dépendant de Thann, 
engagés par Albert d'Autriche et Sigismond. (1470, uj juin). Orig.. Parch. Etait 
scellé sur double queue. Arch. de la Côte-d'Or, B, io5o. 

a. Trois quittances données par Hâle. Orig.. Parch.. Scellées sur double 
queue du sceau secret en cire verte de la ville de Bâle. Arch. de la Côte-d'Or, 
B, io5o. 

3. Lettre du a3 novembre i$;3. Orig.. Pap.. Arch. de la Côte-d'Or, B, io5t. 
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DEUXIÈME PARTIE 

PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I 

Les frères Albert et Léopold, ducs d'Autriche, engagent à 
Jean de Wahlbach, bourgeois de Bâle, pour cinq mille 
florins, le château, la çille et le bailliage de Florimont, 
tels que les possédait Marguerite, marquise de Bade 

Vienne, i368, vj avril. 

i° Wir Albrecht und Lhpolt gebruedere, von Gottcs gna. 
den, hertzogen ze Oesterrich, ze Stejv, ze Kernden und ze 
Krain, graften ze Tyrol, etc., tûnd kunt oiïenlich mit disem 
briefle allen den die in ansehent oder hoerent lesen daz wir 
unserm gctruwen lieben Johansen von Waltpach, burger 
zeBasel, gelten soellen und schuldig sient fùnfTthusing gul- 
din, gûtter und swerer, der gewichte von Florentze, die er 
uns an unscr oehein, der graften von Krburg, gcltschuld 
und an die schaden so dar uff gegangen sint bereit geluhen 
hat, die uns och Heintzman von Massmânster wolteuffden 
nachgeschribenen satz gelùhen haben, un d die er nut moch 
ussbringen, davon haben wir, mit wolbedachtem mûtte 
nach rate unsers rates die dazcmal by uns warent, und mi 

i. Archives de l'Etat de Bàle-Villc, Adclsarchiv, n» 3i5. Copie de 1408. 
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rcchter wisscn, durch miser grosscn notdurft willen, und ze 
understand waehssenden schaden, dcin cgenantcn Johansen 
von Walfpach, burger ze Dasel. und sinen erben unser 
burg, statt und ampt ze Blumenberg, mit lùten, gnettern, 
gerichtcn, nûtzen, gùltcn und andern zùgchocrungen, als 
die unser liebe iniïme lrouwe Margerethe, selig marggrefïin 
ze Baden, hat inné gehept und genossen, und sunderlicb 
mit der zugabe so ir uss dem ampt ze Tattenried darzù 
benempt und ussgescheiden was, vcrsetzet und vcrsctzent 
zu einem rcchten, werenden phandc, fiir die vorgenanten 
fiinllthusent guldin, also daz si die dafiir in phandes wise 
inné haben und niessen soellcnt, one abslag der nùtze, also 
lang untz wir oder unser erben die von in loesen mit der 
obgenanten summen guldinen oder mit golde, mit silber 
oder mit pbenningen, als nach gewonliclicn loufle und 
gemeinem wechsel in der statt ze Basel darumb 
gebùrct, anc geverde. — a° Und sollent oueh sy uns 
der losung statt tûn und gehorsam sin, ane widerrede 
und verzieben, wcnne wir oder unscre erben, die 
selber oder mit unsern gewissen botten oder bricf- 
ien, an si vorderent. — 3° Ouch soellent si die vorge- 
nanten burg, statt und ampt, lùte, gerichtc und guettcre 
inné haben unwucstlich und unzerganglieh mit soeliehen 
nûtzen und vellen die wir da reeht haben, ane geverde. — 
f\" Si soellent ouch uns und unsern erben und allen unsern 
houptliiten, phlegern, amptlùten und dienern die vorgenantc 
l)urg und statt ollcn haben, uns und die unsern dar in und 
daruss ze lassende, und ouch dar inné ze enthaltende, zù 
allen unsern noldurlten und saehen, wider allermengelich, 
niemanden ussgenoinen, als oiïte uns des not geschicht, und 
wir oder unser houbtlùte oder ainptiùte, aile oder dehein, 
das an si vordern, doch one iren merklichen schaden. — 
5° Wir habent ouch uns und unsern erben ussgenomen und 
vorbehept aile geistlich und weltlich lehen die in der vorge- 
nanten hcrsihairt von uns ruèrent, das ist kilchensœtze 
und gottsgaben, aile manlchen und burglchcn die man von 
uns sunderlich emphahen sol, als oll't die ledig werdcnt, one 



Digitized by Google 



- 5 - 

geverdc. — 6° Es socllcnt ouch in dem obgenanten satze 
aile unser diener, burger und liite dicnen zù allen unsern 
reisen, herferten und zogen und lantwcren, und kost darunib 
tragcn nach irem vermugen, als ander unser lute die unser 
ledig sint. — 7 0 Der vorgenanten von Waltpach und sin 
erben soellent uns ouch statt tiïn und nût wider sin ob 
wir ziï der losung des egenanten satzes von den burgern und 
lûten die dar in gehoercnt, ein stiire neinen und haben wol- 
tent, sunderst soellent uns darzii geraten und geholtlen sin 
getrûwlich und fùrderlich, ane aile geverde. — 8° Und dar 
ilber ze urkûndc und sicherheit heissen wir unser ingesigele 
henken an disen brieiT, der geben ist ze Wiene an phintztag 
vor sant Philippus und Jacobs tag der heiligen zwellTbotten 
nach Crists gebùrte dritzehen hundert jar, dar nach in dem 
acht und sechtzigosten jare 

II 

Les frères Albert et Léopold,ducs d'Autriche, assignent sur 
le gage de Florimont la somme de quatre-vingt-un florins 
que feu leur frère, le duc Rodolphe, devait à Jean de 
Wahlhach, bourgeois de Bâle. 

Neustadt, i368, 5 mai *. 

Wir Albrecht und Lùpolt gebruedere, von Gottes gnaden, 
hertzogen ze Oesterrich, ze Slej-r. ze Kernden und ze Krain, 
grallen ze Tyrol, etc., veriehent und tiïnd kunt umb die 
einen und achtzig guldin die unser licb.M- brîider hertzog 

i. Cette lettre de gage fut suivie la même année d'une autre par laquelle les 
ducs assignaient eneore deux cents florins a Jean de Wahlhach sur la forte- 
resse de Florimont, moyennant la promesse de celui-ci d'y employer trois 
cents florins à des travaux de hàliment. ffcH. l'I'anilhrief von hert/.og Alhn-rh- 
trn uiul herl/og Latpohlcn gehruedern : Auf Johann von W'nlfuwh, hurger zu 
JUisel, uiuh die vest Hluim-nbfrtf : dem wenlcn iiol-Ii II 1- guldin darauf ^vs- 
clilagcn. Dargegen soll er Ilh daran verpawen (Thomen, -M>. 

a. Archives de l'Etat de Hàle-Ville. Adelsarchiv. ii" U:>. Copie de \ ',o$. 
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Rudolff selig unserm getimwen Iohannsen von Wàltpach 
burger ze Basel ziï phantlos schufF, da der selbe von Wàlt- 
pach nu nehste zc Viene lag, und die cuentzlin camerer by 
sant Michel ze Viene soit von Lntolten von Stadegg selig 
diewil lantmarschalich in Oesterrich enphangen haben und 
des nût geschach, das wir dem obgenanten von Wàltpach 
und sinen erben die vorgenanten guldin geschlagcn habent 
und siahen ouch ufl den satze ze Blùmenbcrge, also daz si 
die daruflf habent in aller der wise alz si vormals ander gelt 
daruff habent. Mit urkund diss briefl's geben ze der Nuwens- 
tatt an fritag vor Pancracy nach Grists gebûrte dritzehen- 
hundert und darnach in dem acht und sechtzigosten jare. 

III 

Documents et note concernant le traité de mariage de 
Léopold IV le Superbe, duc d'Autriche, et de Catherine 
de Bourgogne (i3?8-i4i3). 

i 

Analyses sommaires d'une série de pièceB formant un manuscrit 
Intitulé : Copies de plusieurs lettres du mariage de madame d'Austeriche 

(i3;8-i4oj) «. 

[Fol. j, recto]. — Cy après scnsuiuent les copies des lettres 
faites sur le traittié et pour le fait du mariage de madame 
Katherine de Bourgoingne, duchesse d'Austeriche, femme 
de Messire Leupol, duc d'Austeriche, qui fut filz de feu Mon- 
seigneur Leupol, jadis duc d'Austeriche. desquelles copies 
collacion a esté faite aux originaulx qui sont ou trésor de 
monseigneur le duc de Bourgoingne à Dijon, le iiij c jour de 

i. Archives de la Cùte-d'Or, B. 295, Original. Cahier de parchemin de vingt- 
cinq feuillets. — Toutes les pièces dont on trouvera les analyses en note sou» 
ce document, sont des originaux sur parchemin scellés sur double queue. 
Elles font également partie de l'article B, 390. Les analyses sont contempo" 
raines des actes au dos desquelles elles sont écrites. 
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may l'an cccc et vnze par moy Jehan Bonost, conseiller et 
maistre des comptes de mon dit seigneur de Bourgoingne 
et par 

j. — Comment le dit feu duc Leupol approuue et promet 
tenir et faire acomplir par Leupol son filz tout le contenu es 
lettres des ambasseurs et procureurs de lui et de feu monsei- 
gneur le duc Philippe de Bourgoingne sur le traittiéqui par 
iceulz procureurs fut fait du mariage que deuoit estre fait du 
dit Leupol le jeune et de Marguerite, première fille du dit 
feu monseigneur de Bourgoingne par la manière déclarée es 
lettres des diz procureurs encorporees es lettres dont la 
teneur s'ensuit. [Innsbruck (Insprucka), i3-8, 22 septembre.] 

[Fol. iij, verso] ij. — Gomment le dit feu duc Leupol, à la 
requeste a lui faicte de par le dit feu monseigneur le duc 
Philippe de Bourgoingne fait eschange et recoipt Katherine 
de Bourgoingne, seconde fille du dit monseigneur le duc 
Philippe de Bourgoingne, pour estre femme du dit Leupol 
le jeune, en lieu de la dite Marguerite, selon les traittié, 
paccions, conuenances et manières contenues ès lettres du 
traittié de la dite Marguerite, senz y riens innouer, excepté 
des termes du paiement des c m frans du mariage d'icelle 
Katherine, desquelz c m frans il doit auoir promptement 
xx m frans et le demorant paier à certains termes et pour les- 
quelz c m frans le dit duc ÏÏAusteriche li doit assigner x m frans 
de rente pour son dot à tousiours et xv m frans de rente pour 
son douaire par la manière déclarée és lettres dont la teneur 
s'ensuit. [Rheinfeiden (Binueldie), i385, 20 janvier.] *. 

[Fol. iiij, recto] iij. — Comment, après le trespassement du 
dit feu duc Leopol, le duc Albert, son frère, aiant le gouuer- 
nement de ses nepucux, d'une part, et le dit feu monseigneur 
le duc Philippe de Bourgoingne, d'autre part, font certaines 
conuenances sur le faict du dit mariage, en faisant narracion 
des choses qui y auoient esté faites au viuant du dit feu duc 

1. Le nom a été laissé en blanc, 

a. De domicella Kalhcrina subrogata loci Margoreie aiino, mrec citurge 
sirao. 
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Leupol, qui d'icellui mariage auoit receuxx m franset en auoit 
baillé ses lettres et ad ce obligé sa terre de Haulteclique et 
du demorant qui restoit a paier de c m frans font accord des 
termes, et de la manière de l'assignacion du dott de x m frans 
de rente à tousiours et du douaire qui deuoit estre de xv m frans, 
et ilz le modèrent et ramènent a x m frans de rente, et que le 
dit duc Albert fera confirmer le dit traittié par ses nepueux, 
et le dit mariage pourra estre acompli, etc., et autre chose 
contenu plus aplain ès lettres dont la teneur s'ensuit. [Abbaye 
de Luxeuil (ln abbacia de Luxovio), i38?, 6 septembre.] 

[Fol. v, verso] iiij. — Comment Leupol, duc à'Austeriche, 
consent, approuue et confirme ce que par feu le duc Leupol, 
son père, et le dit Albert, son oncle, auoit esté fait sur le 
traittié de mariage de lui et de la dite madame Katherine de 
Bourgoingne et sur la réception des xx m frans receuz par son 
dit feu père, ensemble l'obligacion qu'il auoit pour ce faite 
de sa seignorie de Altkilch, et promet tenir et accomplir, etc., 
comme contiennent plus aplain ses dites lettres desquelles 
la teneur s'ensuit. [In Jauleyo prope Diuionem, 1387, 14 sep- 
tembre.] 

[Fol. vj, r°] v. — Gomment le duc Albert, tant en son nom 
comme ayant le gouuernement de ses nepueux, et Leupol, 
son nepueu, duc d"Ausleriche, mari de ma dite dame Kathe- 
rine, assignent à icelle madame Katherine xx m frans de rente 
c'est assavoir x m frans pour elle et ses hoirs à tousjours pour 
son dott, et x m frans à sa vie pour son douaire, ou cas que 
douaire y aura lieu, etc., sur les seignories et terres décla- 
rées és lettres cy après escriptes, et pour les dessus dites dix, 
et aussi par monseigneur le duc Philippe de Bourgoingne 
est donnée puissance à certains leurs commis dedens nom- 
mez, d'en faire la prisie et de raimbre et racheter certaines 
dettes et obligacions dont les dites terres sont chargées, et de 
paier les deniers des dites charges et en prendre quittance 
des créditeurs, en deduccion de ce qui estoitet seroit deudes 
c m frans du dit mariage de madame, et autres choses conte- 
nues ès lettres dont la teneur s'ensuit. [Dijon (l)iuioni), 1887, 
17 septembre.] 
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[Fol. vij, v°] vj. — Comment WuiUame, duc d' Austeriche \ 
consent, aggree et promet tenir toutes les choses et par la 
manière qu elles sont traittées sur le fait du dit mariage de 
Leupol, son frère, duc $ Austeriche et de madame Katherine 
de Bourgoingne. [Vienne (Wienne), i388, juin.] 

[Fol. viij, r°] vij. — Cy après s'ensuit la copie d'un rôle où 
sont escriptes les parties et la déclaracion des lieux, terres, 
seignories. rentes et reuenus sur lesquelles madame Kathe- 
rine, duchesse à' Austeriche, est assignée de ij m frans de rente 
perpétuelle, pour elle et ses hoirs, et ij m frans pour son 
douaire à sa vie, ou cas que douaire y auroit lieu, et en la fin 
du dit rôle sont annexées les lettres du duc Leupol, son mary, 
qui sont cy après copiées. 

[Fol.ix, v°] viij. — Cy après s'ensuit la copie des lettres du 
duc Leupol annexées parmi le rôle où sont escriptes les par- 
tics dessus dictes, qui a aggreable ce que par les ambasseurs 
et procureurs qui ont fait la prisée des terres et les rachas 
des ohligacions dessus déclarées, a esté fait, et promet tenir 
et acomplir tout le contenu és traittiez du mariage, et con- 
fesse les dites rentes estre en la valeur déclarée ou dit rôle 
et estre defraines et deschargées de toutes ohligacions. 
[Cîraetz (In villa de Grayaco), i3o,2, 3 mai] \ 

[Fol. x, v°] ix. — Comment le duc Fredric, frère de Leupol, 
duc d' Austeriche, consent [et] promet tenir tout ce qui a esté 
fait tant par feu le duc I^eopol, son père, et Albert, son 
oncle, comme par le dit Leopol son frère, sur le traittié de 
mariage dicellui Leopol et de madame Katherine de Dour- 
goigne, sa femme, et les assignations qui li ont esté faictes 
de son dott et de son douaire, tout selon le contenu des let- 
tres sur ce faictes qu'il veult estre en force et vertu, comme il 
est plus aplain déclaré es lettres du dit Fredric desquelles 



i. Lp niss. omet l'acte suivant : Vidimus de certains ambassadeurs et barons 
du duc iVOstr riche qui promettent pro.-urcr estre l'ait et acompli dedans la 
Saint Remi (i3 janvier) le mariajce et traittié de Lcopotd, duc iVAusterriche et 
de Katherine de Jiourgoingne, selon ce qu'il a esté traitté par les lettres faites 
sur ledit traittié. Dijon, 5 mai. Fragments du sceau de la cour du duc de 
Bourgogne. 
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la teneur s'ensuit. [Feldkirch (Velckilchen) i4o5, 8 mai] 

[Fol. xj, r°] x. — Comment le duc Leopol d' Austeriche 
pour xl m frans qu'il confesse auoir receuz sur la somme de 
c m frans pour le mariage de madame Katherine de Bour- 
goigne, sa femme, c'est assauoir xx m frans que recupt feu le 
duc Leupol, son père, de feu monseigneur le duc Philippe 
de Bourgoigne et xx m frans qu'il a receuz de monseigneur 
Jehan, duc de Bourgoigne, il assiet et assigne à la dite 
madame Katherine pour elle et ses hoirs perpétuellement 
iiij m frans de rente pour son dot sur les seignories, terres et 
revenus et par la manière déclarée es lettres dont la teneur 
s'ensuit. [Schaflbuse (Scafusa), i$o6, 6 avril] *. 

[Fol. xij, v°] xj. — Comment Leupol, duc à' Austeriche, 
qui confesse avoir receuz xl m frans sur et en déduction de 
c m frans pour le mariage de madame Katherine de Bour- 
guigne, sa femme, assiet et assigne à ma dite dame iiij m 
frans de rente pour les tenir à sa vie pour son douaire ou 
cas quil trespasseroit auant elle sur les seignories, terres et 
revenus déclarés es lettres dont la teneur s'ensuit. [Knsis- 
heim (Enseszhem), 1406, 6 avril]. 

[Fol. xiij, v°] xij. — Comment le dit duc Leupol confesse 
avoir receuz de monseigneur Jehan, duc de Bourgoigne, 
par la main de Jehan Chousat, son conseiller et trésorier, 
xx m frans en oultre xx m frans que le duc Leupol, son père, 
recupt a son viuant, qui font xl m frans, sur et en déduction . 
de c m frans, pour le mariage de madame Katherine de Bour- 
goigne, [Knsisheim, 1406, 8 avril.] '. 

[Fol. xiij, r° ] xiij. — Comment madame Katherine de Bour- 
goigne, duchesse $ Austeriche , nurrans et recitant que par 
monseigneur d' Austeriche, son mari, li ont esté assignées 

1. Lettres de ratilïlcaeioii du duo Frédéric de toutes les assignacions faictes 
par ses frères a Madame Katherine de Ihmrguingne, duchesse d'Oster riche. 

a. Lettres que ma dame iVOsterrichc et les siens doivent tenir les assignante 
jusque* à la restitucion de c m frans, sonz rien rabat rc des fruis. Sceau rond 
en cire rouge avec collet de cire jaune. Légende : -f Leopuldws l)oi gracia dus 
Austrie. 

3. Lettres de recepte de xx- frans que le duc <V()sterriche a receu par la 
main du Chousat. 
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iiij m frans de rente perpétuelle pour son dot, et iiij m frans de 
rente à sa vie pour son douaire, ou cas que douaire y aura 
lieu, etc. sur les terres et reuenus déclarés en ses lettres cy 
après escriptes, pour cause des xl m frans et par la manière 
dont es deux lettres darrainierement dessus transcriptes est 
faietc mencion, se tient pour contente de la dite assignacion 
et certilfie les dites lettres estre ad ce suffisantes, etc. [En- 
sisheim (Enseszhern), 140G, 8 avril] 1 . 

[Fol. xiv, v°] xiiij. — Comment le duc Leupol d'Austeri- 
che confesse auoir receues certainnes autres lettres par les- 
quelles feu le duc Leupol, son père, auoit confessé avoir 
receu xx m frans du mariage de ma dite dame Katherine, pour 
lesquelz xx m frans et pour autres xx m frans, quant receuz les 
auroit, qui seroient xl m frans, il promettoit asseoir et assi- 
gner à la dite madame iiij m frans de rente, laquelle rente le dit 
Leupol a assignée, et pour ce li ont esté rendues les dictes 
lettres de feu son dit père, etc. [SchalTouse, 1406, i3 avril] \ 

[Fol. xv, r°] xv. — Comment le duc Leupol donne puis- 
sance à certains ses commissaires nommez en ses lettres cy 
après escriptes de prendre et accepter la possession de vj m 
liures de terre à rachat assises et assignées à madame Kathe- 
rine de Bourgoigne, sa femme, ès duchié et conté de Bour- 
goigne, pour et en lieu de lx m frans qui li restoient à paier 
de c m frans pour son mariage, et faire autre chose desd 3 
contenues, et mesmement il donne puissance à Corrard 
Martin, son trésorier, de receuoir* en bailler quittance, etc. 
[Tuctlingen, i4oG, 3i mai] s . 

i. Comment ma dame* d'Ousterriche se tient contente de l'assignacion à elle 
faite par monseigneur cVOusterirhe de iiij'» liures de rente sur les terres et 
forteresses céans declairées qu'il li deuoit assigner par le traietié de son 
mariage, etc., pour douaire, etc., et aussi d'autres iiij™ liures de rente à elle 
assignées pour son dot. 

a. Lettres du duc Leupol qui confesse avoir eu les lettres de l'assignation 
d'Arteclite, que sou père auoit l'ait pour xx m frans qu'il auoit receu de mon- 
seigneur le due Philippe auant le mariage de ma dame Katherine. 

3. Lacune dans le niss. 

4. V. note 3. 

5. IjO duc Leopul donne puissance a Conrauî, son trésorier, de receuoir, ou 
nom de lui et de ma dame sa femme, vj~ frans de rente annuelle pour lx m 
frans de son dot et de faire quictance, etc. 
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[Fol. xvj r°] xvj. — Comment madame Katherine de Bour- 
goigne, duchesse d'Austeriche, donne la semblable puis- 
sance à ses commissaires et par la manière que es lettres de 
monseigneur d'Austeriche darrainiercment dessus trans- 
criptes est faite mencion, et selon ce qu'il est contenu ès 
lettres de ma dite dame dont la teneur s'ensuit. [Tuelingen, 
1406, 3i mai) \ 

[Fol. xvj. v°] xvij. — Cy après s'ensuit la copie des let- 
tres de monseigneur le duc dWusteriche, par lesquelles il 
assiet et assigne à madame Katherine de Bourgoigne, sa 
femme, six mil frans de rente sur les seignorics, chastelz et 
revenus de Vsemberg, Kuzemberg et Kentz [ingen et les] 
appartenances d'iceilz, pour l'acomplissement de x m frans de 
rente qu'il lui deuoit assigner p[ar son traittié de] mariage 
pour les tenir et posséder durant la vie d'elle pour son 
douaire sell ■ etc. [Vienne, 1406, 38 novembre] *. 

[Fol. xviij. r°] xviij. — Comment madame Katherine de 
Bourgoigne, duchesse d'Austeriche, a aggreable l'assigna- 
cion de vj m frans pour son douaire, dont ès lettres de mon- 
seigneur d'Austeriche, son mary, darrainierement dessus 
transcriptes est faite mencion, et comme plus aplain est 
escript ès lettres de ma dite dame dont la teneur s'ensuit. 
[Vienne, 1406, 28 novembre] *. 

[Fol. xviij, v°J xix.. — Une procuracion de monseigneur 

1. Lettres comment madame d'Ouxlericlw cnuoie trois ses ambasseurs céans 
nommez pour pranre et accepter l'assignation «le vj» tournois de rente à elle 
assignée par monseigneur pour lx» frans restans à paier de son mariaige. 
Fragment du collet du sceau en cire jaune. 

2. Lacune du mss. 

3. Lettres faisans mencion de la recepeion de xl m frans et aussi de l'assigna- 
eion de vj» liures de rente faite par monseigneur de ltourtfoingne pour lx" 
frans qui restoient à paier de c~ frans promis en mariage, et aussi de vj» 
frans assignés à madame d'Qustrrichc pour son douhairc qui restoient à asssi- 
gner, etc.. 

4. Lettres comment madame tVOuxlvriïhe se tient aggreable de Tassignacion 
à elle faite par monseigneur iVOustrrit'he de vj» liures de terre sur les villis, 
terres et forteresses céans declairées qu'il li deuoit assigner par le traittie 
de son niariaige, etc., auec iiij» liures ja par lui assignées sur autre terre 
céans declairée pour son douaire. Sceau de Catberine de Bourgogne en cire 
rouge entouré d'un collet jaune. 
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d' Austeriche par laquelle il donne puissance à Corrard 
Martin de Zoringen \ son trésorier, de recevoir les diz vj m 
frans chascun an assignes à ma dicte dame d' Austeriche ès 
duchié et conté de Bourgoigne, comme plus aplain est con- 
tenu ès lettres dont la teneur s'ensuit. [Vienne, i4<>6, i er 
décembre] *. 

[xx]. — La semblable procuracion faite par madame la 
duchesse d' Austeriche pour recevoir les diz vj m frans de 
rente dont ès lettres darrainierement transcriptes est faite 
mencion par la manière qui s'ensuit \ 

(Fol. xx, r°) xxj. — Cy après s'ensuit la copie des lettres 
de monseigneur de Bourgoigne \ où sont encorporées celles 
des gens des ses comptes, lesquelles il conferme et approuue, 
sur l'assignacion et assiete de six mille liures tournois de 
rente baillées et assignées à madame la duchesse d y Austeri- 
che, sa suer, à rachat de lx m frans à vne foiz ou à pluseurs, 
et pour et en lieu d'iceulz lx m frans qui restoient à paier de 
c m frans pour le mariage d'elle, lesquelles vj m liures tournois 
de rente li sont assignez prendre et auoir chascun an, c'est 
assauoir ij m frans sur les deux foires chaude et froide de 
Chalon, à chacune mil frans. Item, sur larecepte de la saul- 
neric de Salins ij m frans. Item sur la recepte de la trésorerie 
de Dole mil frans. Item sur la recepte de la trésorerie de 
Vesoul v c frans et sur la recepte de Faucoigny v c frans, 
et tout par les mains des trésoriers et receueurs des diz lieux 
aux termes et par la manière déclarez ès lettres dont la te- 
neur s'ensuit. [Gand (In villa nostra de Gandauo), 1407, 
10 juin]. 

1. (Corriger: Zouingen. 

a. Le duc Leupout donne puissance a (ïonraut, sou trésorier, de receuoir ta 
rcuenue de vj* frans sur les foires de Chalon, les trésors de Dole y de Vesoul 
et Faucognys pour lx™ frans restans de la somme totale de c" frans de dot de 
ma dame A'Osteriche. 

3. Cette pièce subsiste également en original. 

4. Jean-Sans-l'cur. 
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II 



Les conventions matrimoniales de Léopold le Superbe et de Catherine 

de Bourgogne. 

Léopold le Superbe, fils de Léopold le Preux, devait épou- 
ser Marguerite, fille de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, 
née en octobre i374, et mariée le ia avril i385 à Guillaume, 
fils aîné du duc de Bavière. En i3j8, le contrat de mariage 
entre Léopold et Marguerite fut approuvé par Léopold le 
Preux. Cette même année, Catherine de Bourgogne venait 
au monde. Elle fut substituée à sa sœur aînée en i385. Les 
conventions matrimoniales qui avaient été arrêtées pour 
Marguerite furent maintenues pour Catherine, sauf quelques 
points où elles furent modifiées en i385 et en 1387. Le ma- 
riage de Léopold IV et de Catherine eut lieu en 1393. Il faut 
voir en quoi consistaient ces conventions, et comment elles 
furent exécutées par les parties. 

Aucune clause spéciale du traité de mariage ne détermi- 
nait le régime matrimonial. La classification officielle des 
régimes, et par suite la nécessité de choisir formellement 
entre eux ne se conçoit que sous une législation éclectique 
qui a recueilli des institutions de provenance diverse pour 
les mettre à la disposition des parties. Pendant des siècles, 
la coutume fixa un régime et les contrats de mariage se turent 
sur ce point. Léopold et Catherine étaient communs en biens. 
La communauté comprenait, outre les acquêts que les époux 
réaliseraient pendant leur union, les meubles qu'ils possé- 
daient au moment de la célébration du mariage Toutefois, 
Catherine de Bourgogne se réservait en propre ses joyaux. 
Un inventaire en avait été dressé pour en permettre la re- 
prise \ 

1. Pour les meubles de Léopold d'Autriche v. P. J. (1454, novembre)* 3°- 
a. Cet inventaire est aux Arch. de la Côtc-d'Or, B, 295. 
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Catherine de Bourgogne recevait en dot un capital de cent 
mille francs, dont le paiement était divisé en plusieurs ter- 
mes. Elle ne conservait de droits sur la succession de ses 
parents que s'ils laissaient des filles. Dans ce cas seulement 
elle pouvait prendre sa part de leur héritage, conformément 
à la coutume, à charge de rapporter sa dot 

En retour de cette dot, Léopold constituait à Catherine 
deux rentes annuelles : i° Une rente de 10.000 francs. Cette 
rente était perpétuelle et héréditaire, c'est-à-dire qu'elle de- 
vait être servie à Catherine et, après elle, à ses héritiers, 
aussi longtemps que le capital dotal n'aurait pas été restitué ; 
2° Une rente de i5.ooo fr., qui fut réduite, dès i38;7, à io.ooo 
francs. Cette seconde rente était viagère : elle cessait à la 
mort de Catherine. Elle formait le douaire conventionnel de 
la duchesse, sans préjudice du droit qui appartenait à Cathe- 
rine de prélever sur la succession de son mari le douaire 
coutumier ou morgengabe *. Le duc d'Autriche était tenu de 
deux obligations. Il devait les exécuter au fur et à mesure 
des versements qui lui seraient faits sur le capital dotal. Il 
devait hypothéquer des domaines pour garantir le rembour- 
sement des deniers dotaux. Il devait constituer la rente do- 
tale et la rente du douaire au prorata du montant des som- 
mes qui lui étaient payées, à raison de i.ooo fr. de rente de 
chaque espèce pour chaque io.ooo fr. de capital 3 . Les deux 
rentes devaient être assignées sur des domaines que Léopold 
proposerait au duc de Bourgogne. Ces terres devaient être 

i. Si vero tempore obitus dictorum dominoruni ducis et ducissc Iiurgondie 
sint liberi eorumdem feminini sexus tantummodo tune prefata domicella 
Margan'la ad successionem eorumdem admittetur, si voluerit, secundum 
consuetudines, vsus et obseruantias patriarum, predictu eentuin milia l'ran- 
eorum in eotninuiii reportando (Fui. a, v«). 

a. Concordauimusquc (Léopold le l'reux) et dictis ambassiatoribus dicti do- 
mini ducis liurgundif, noinine quo supra, promisimus et cuin ipsis eonueni- 
nius quod predicta domicella seu eius heredes ad bona eiusdem domiui ducis 
Lcupoltli j unions (Léopold le Superbe) admittatur, iuxta patriarum cousuelu- 
dines siue vsus et obseruancias, premissis non obstantibus (c'est-à-dire 1<« 
douaire conventioiiiiel. Fol. 3, r«). En marge une main dessinée indiquant 
ce passage et ces mots d'une écriture de la même époque : Nota du morgen- 
gabe. 

3. l'ro ratis solucionis dicte dotis (Ensisheim, 1406, 6 avril). 
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situées dans le comté de Ferrctte 1 . Si leur valeur n'était 
point suffisante, le duc d'Autriche pouvait offrir des terres 
situées en deçà du Rhin. Ce n'était que dans le cas d'insuffi- 
sance des possessions de la rive gauche que la Maison d'Au- 
triche était autorisée à proposer des domaines transrhénans. 
Mais tous les domaines situés hors du comté de Ferrette de- 
vaient être choisis parmi les plus voisins du pays de Bour- 
gogne l . Les ducs de Bourgogne et d'Autriche devaient com- 
mettre chacun deux personnes compétentes pour estimer les 
domaines. Il était convenu qu'une fois les opérations préli- 
minaires accomplies, les domaines sur lesquels la rente 
dotale était établie seraient remis aux deux époux ou à l'un 
d'entre eux. La duchesse entrait par conséquent de suite en 
possession des terres assignées. Ordre était donné aux vas- 
saux et sujets de lui faire hommage et serment de fidélité. 
Elle nommait les capitaines et les autres officiers, et ceux-ci 
devaient lui répondre des fruits et revenus. Au contraire, 
pour les terres grevées de la rente constituée en douaire, 
l'entrée en jouissance était retardée jusqu'à la mort de Léo- 
pold. 

Le contrat de mariage reçut un commencement d'exécution 
plusieurs années avant le mariage. En i385 ou i386, un 
acompte de 20,000 francs avait été payé à Léopold-le-Prcux 
par Phiiippe-le-Hardi. Le père de Léopold IV avait hypothé- 
qué la seigneurie d'Altkirch pour cette somme. Après la 
mort de Léopold III, les tuteurs de Léopold-lc-Superbe pri- 
rent des mesures pour préparer l'assignation des deux rentes 
de 10,000 fr. dont le cinquième devait être immédiatement 
constitué, à raison de ce premier versement. Ils assirent la 
rente stipulée en douaire sur le château et la ville de Thann J . 
Quant à la rente dotale, l'assignation en eut lieu sur les chà- 

1. In comitatu Ferre t arum. 

a. Alioquin quod superfuerit in et super eiusdem domiiiii ducis Au.slric 
aliis terris et possessionibus proximioribus patrie Durgundie citra lluvium 
Jleni existentibus (Fol. 2, r>). Pour les domaines transrhénans : propinquiores 
(Fol. 3, r°). 

3. Super Castro et opido de Tanne (Dijon, i38j, 13 septembre, Fol. 7, v°). 
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teaux et les villes de Héricourt et de Belfort, le château de 
Rosemont, les villes de Massevaux et de Bergheim, les châ- 
teaux et les villes de Florimont, de Délie, d'Altkirch, d'En- 
sisheim, le château de Landser, celui d'Ortcnbcrg avec la 
vallée d'Albrechtsthal, et la ville de Rougemont 

Plusieurs de ces domaines, Florimont par exemple, étaient 
alors engagés et grevés d'hypothèque. Les commissaires ins- 
titués pour la prisée des domaines recevaient en même temps 
le mandat de procéder au paiement des créances à la sûreté 
desquelles ces terres étaient affectées. Les sommes payées 
aux créanciers valaient emploi de la dot. Ou bien les com- 
missaires n'exécutèrent pas cette partie de leur mandat, ou 
bien ils furent arrêtés dans l'accomplissement de leur mis- 
sion parle défaut d'argent, car les engagistes paraissent être 
demeures en possession des seigneuries qu'ils détenaient. 

Les choses restèrent en l'état jusqu'en 1406. Cette année-là 
fut remplie par de nombreuses négociations. La Cour de 
Bourgogne, qui n'avait encore donné que 20,000 francs lit, 
au commencement du mois d'avril, un paiement d'une 
somme égale au premier versement. Catherine se trouvait 
donc désormais créancière de deux rentes de 4»°°° francs 
chacune. Les assignations furent remaniées et, semble-t-il, 
réduites par deux actes du 6 avril. Pour le douaire, Cathe- 
rine reçut le domaine et la ville d'Endingen. La rente dotale 
fut constituée sur les châteaux et les villes d'Altkirch et de 
Belfort, avec les villages de l'Assise, de Danjoutin, d'OHe- 
mont, de Chèvremont, de Brusagurt, le château de Rose- 
mont, la ville de Massevaux et le château de Landser *. Puis 
successivement, dans les jours qui suivirent, Léopold don- 

1. Super Castro et opido de Elicurt, castro et opido de Bedefort, Castro de 
liosenuels, opido de Masunenster, opido de Bergheim, Castro et opido do Fer- 
relis, castro et opido de Bluomenberg, Castro et opido de Delà, Castro et opido 
de Altkllch, Castro et opido de Ensishein, castro de Lendeser, castro de Orten- 
berg cum valle Albrechtstal et opido de Rotenberg (Fol. 7, V). 

a. Super castro et opido de Alltkllch, castro et opido de liellifort, cum villis 
de Eosehisen, de Anschotin, de OJfernans, de Gcixsemperg , de Brusagurt, Cas- 
tro de Boseomonte, opido Yallis Masonis, castro de Lannditer (Schaflbusc. 
1406, 6 avril, B, 296). 

2 
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nait quittance à son beau-frère, Jean-sans-Peur, dans le 
même acte il renouvelait la quittance du premier versement, 
(Catherine de Bourgogne acceptait les nouvelles assignations ; 
enfin, l'hypothèque constituée par Léopold-le-Preux sur Alt- 
kirch était annulée et la cédule hypothécaire remise à Léo- 
pold- le-Superbc. 

Jean-sans-Peur devait encore à sa sœur la plus grande 
partie de la dot, 00,000 francs. Il fut convenu que le capital 
ne serait pas exigé, mais que Jean-sans-Peur fournirait une 
rente de <>.ooo francs. Dès le 3i mai, Léopold donnait pou- 
voir à son trésorier d'Knsisheiin, Conrad Martin de Zofm- 
gue, de recevoir les arrérages de cette rente. Mais il restait 
deux choses à faire. Jean-sans-Peur devait indiquer la ma- 
nière dont cette rente serait servie, autrement dit les recettes 
de ses domaines sus lesquelles la rente serait assise. De son 
coté Léopold devait faire l'assignation des 12,000 francs de 
rente qu'il était d'ores et déjà tenu de constituer à sa femme 
pour le reliquat de la dot. Il est probable que les assigna- 
tions précédemment faites étaient surabondantes, puisque les 
nouvelles assignations, acceptées par Catherine de Bourgo- 
gne le 28 novembre seulement, ne portaient que sur trois 
domaines, Ysemberg, Kuremberg et Kentzingen, et ne se 
rapportaient qu'au douaire 1 . En môme temps, Jean-sans- 
Peur s'était acquitté de l'obligation qui lui incombait, car, 
dès le I er décembre, Léopold adressait à son trésorier Conrad 
le mandat de percevoir la rente sur les recettes suivantes : 
2,000 livres sur les foires de Chàlon, 2,000 livres sur la sau- 
neric de Salins, 2,000 livres sur les recettes des trésors de 
Dole, Vesoul et Faucogney \ 

1. Super doiuinio, castro et opido nostro Ysenberg, Kuremberg ac Kent z in- 
gen, pro complciiH'nto dotalicii sui (Vienne, 1406, 28 nov ). 

a. Deux autres actes (B, aytt), l'un postérieur de quelques jours seulement 
à la mort de Léopold, l'autre de semblent montrer que Jean-sans-Peur 
ne remplit pas régulièrement ses obligations, et qu'il finit par les réduire : 
Quittance de ma dame d'Osier riche de iiij- francs qu'elle a reccu au mois 
de juing mcccc et xj. Ensisheim, 1411, 20 juin. Original. Parchemin. Etait 
scellé sur double queue du sceau de Catherine de Bourgogne; fragments du 
sceau. — Ces 4,000 francs venaient d'être payés à Catherine par sou frère con- 
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IV 



Le duc Léopold d'Autriche confirme et renouvelle au comte 
Bernard de Thierstein les lettres portant engagement de 
la seigneurie de Florimont pour la somme de cinq mille 
quatre cents quatre-vingt-un florins, transmises à celui-ci 
par sa mère Adélaïde, marquise de Bade et dame de Bel- 
fort, qui avait acheté le gage de feu Jean de Wahlbach, 
bourgeois de Bâle, 

Thann. 1399, 19 août ». 

i° Wir Lûpolt, vonGottes gnaden, hertzog ze Oesterrich, 
ze Steir, ze Kernden und ze Krain, gralT ze Tj-rol, tùnd 
kund das fur uns kam der edel unser licber ohein gratt' 
Bernhart von Thierstein und zôuget uns cinen satzbriefl' 
von unscrm lieben vatter hertzog Lûpolten und unserm lieben 
vetter hertzog Albrechten seligen gedechtnûsse , da mitte 
unser veste Blâmenberg, mit aller ir ziïgehorung, wilent 
Johansen von Waltpach burger ze Basel versetzet was umb 
fiînfTthusing guldin,und aber den selben satz die edel unser 
liebc infime Adelheit, marggreffin ze Baden und frouw ze 
Befurt des vorgenanten grall' Bernhartz muter, umb die ege- 

furmémctit « à une cédille devinée naguère enlre elle et Ha belle-sœur la 
duehesse de liourgogne ». Colle-ci, est-il dit dans la quittance, avait mandat 
de son inari au sujet : 1° D'une somm^ de 6 f oi» francs promise en dot à la 
duchesse d'Autriche par feu son père; a* de l'assignai fait pour cette somme 
de 6.000 livres tournois de rente annuelle, et 3» des arrérages de celte rente 
qui n'ont pas été payés. La quittance se rapporte donc à un paiement d'à m 1 - 
rages échus de la rente substituée en 1400 au reliquat du capital di* la dot. — 
a 1 Récépissé des lettres du nouvel assignai que monseigneur le duc a (ait a 
ma dame d'Ostericlu; ri (iray. Iùusisheim, a octobre. Orig . Pareil.. Ktait 
scellé sur une double queue encore appeuduc à l'acte, du sceau de Catherine 
de Bourgogne? Catherine reconnaissait que le duc de Bourgogne, son frère, 
lui avait assigné une rente viagère de 5.0 to francs sur le château et la ville de 
(îruy. — Il ne faut pas perdre de vue qui* Catherine n'ayant pas eu d'enfant 
de son mariage avec Léopold, à sa mort sa dot devait faire retour au duc de 
Bourgogne son unique héritier. Par conséquent la rente de 0.000 francs devait 
s'éteindre à ce moment. 

1. Arch. de l'Etat de Baie-Ville. Adelsarchiv. n» 3i5. Copie de i$o8. 
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nanten fûnff thusing guldin , mit der vorgenanten unsers 
vatters und vetters willen und gunst, an sich erlediget und 
erlôset hett, und die selben gunstbriefle die ir von in danî- 
ber warcnt gegeben von handen kommen und verloren 
werent, alz er uns ze erkennende gab, und darnach zNven 
briefe von den vorgenanten unserm vatter und vettern umb 
vierhundert guldin, und och von den selben einen brieff 
umb einen und achtzig guldin, dasselbe gelt in ailes ufTdic 
obgenante pliantschafl't wart gcslagen und bringet die summe 
der egenanten brieflen fûnff thusing vierhundert undein und 
achtzig guldin, nach der selben briefen lut und sage,so ervon 
in darumbhat, und batt das wir im dicselben briefe ûber die 
vorgenanten pfantschaftt gerùchen ze bestetende und zc erm'i- 
werende. — 2° Das haben wir getan und habent dem vorge- 
nanten unserm ôhcim die selben phantschafTt bestfitigct und 
ernûweret, bestetigent und ernuwei'ent wissentlich mit dem 
briefle was wir in ze recht daran bcsUetigen sollent oder 
mogent, also das er und sin erben die egenante pliantschafl't 
Blumenberg mit ir zûgehorung in satz wise von uns, un- 
sern brudern und erben inné haben und niessen sôllen, ane 
abschlagdcr niitze, fur die obgenanten fiînlTthusing vierhun- 
dert und einen und achtzig guldin, alz lang untz das wir die 
von imc,umb die obgenanten summe geltes, ledigen und erlô- 
sen. — 3° Si sollent uns ouch mit der obgenanten vestin ge- 
horsam und gewcrtig sin, und ouch derlosung statt tûn,nach 
der briefen lut und sag, so sy darumb habent, one geverde. 
— 4°M^ ul *^ un< ie disbrielfs gebenze Thanne am zinstag nach 
Unser Frouwen tag Assumpcionis nach Gristi gebûrtc drit 
zehenhundert jarc und darnach in dem nûn und nûntzigos- 
ten jarc. 
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V 

Le duc Léopold d'Autriche vide un différend entre la pille 
de Florimont et les villages relevant de la ville. . 

Thnnn, 1400, i3 août «. 

Burgermeister und rat zu Blumberg. 

Wir Leupold, von Gottes genaden, hertzog ze Oesterrich, 
ze Steir, ze Kernten unnd ze Krain, graf zu Tirol, etc., thundt 
k und, aïs stôss gewesen sind zwûschen der stat Blumberg, 
oins tcils, und den dôrfl'em unnd déni lanndtdiegen Blum- 
berg gehorend, am anndern teyl, von des prcnnholtz farndes 
wegen uss die fest gen Blumberg, und ouch von cossten 
wegen brief zotragende in dcniselben ambt, zu denselbcn 
saehen und stossen, wir unnsern Iieben gctrewen Fridrichen 
von Ifadstat, unsern lannduogt, und annder unnser retc mit- 
sanibt in. geschiekht lianndt, die zebesehende zeuerhorcn, 
und, von unnsern wegen, zwûschen inen usszetragen, die 
ouchdasalso getluui und fi'ir unns pracht haben, und noch 
dem als sy das erfunden und tïir unns prachten unnd euch 
nocli gelegcnhait der sachen. niaynent und wellendt wir das 
der egcnannt stat an dem egcnannt cossten prcnnholtz 
zefucrendc und brief zeti*agen, geben sollen, ieglichs iars, 
ncwn phund phening stebler, davon emphelhen wir und 
gcpietten euch den burgem zu Blumberg in der stat, daz sy 
daz vorgenannt gelt, ein yeglichs iar, also an dem vorges- 
chriben costen prcnnholtz zefurend und brief zctragen uss- 
richtendt und gebend, wann das also ganntzlich unnser 
maynung ist. Mit urkund dits briefs, geben ze Thann an 
freitag nach sannd Laurencien tag nach Oisti geburdt in 
dem viertzehenhundertistcn iare. 

Dominus dux per consiliarios \ 



1. Arch. provinciales d'Innsbruck. Cod. 4r, fui. 694 
a. Diser hieobgescbribcn brief at kain sigl. 
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VI 

Léopold, duc d'Autriche, sur la prière du comte Bernard 
de Thierstein, engagiste de la seigneurie de Florimont, 
réunit à cette gagerie les revenus de Veschief, tailles, 
redevances en grains, en cire et en poules. 

1400 (n. st.), 3i décembre. 

i° Wir Lûpolt, von Gottes gnaden, hertzog ze Oesterrich, 
ze Steir, ze Kernden und ze Krain, grafle ze Tyrol, etc., tùn 
kunt, als unser hersehafTt Dluomenberg des edeln unsers 
lieben ôheimes graff Bernhartz von Thièrstein phand von 
uns ist, also kam fur uns der selbe graft' Bernhart und gab 
uns ze erkennend wie die eschife, mit aller zùgehôrunge, in 
das selbe sin pfand Bluomenberg gehôret, und das wir aber 
die inné hetten, und batt das wir im diezuo dem egenanten 
sinem phande liessent volgen. — a° Nu haben wir desselben 
unsers oheims graft* Bernhartes flissige bette und ouch die 
kuntschafft, so er darumb fur uns brachte, angeschen, und 
haben im die nûtze der vorgenanten eschife, es sien stûren, 
getraid, wachs oder huenre, ussgenommen der uberstûre 
gewaltsam der lûte und velle und benne, die wir uns vor- 
behept habent, in das egenant sin phand Bluomenberg gege- 
ben, und gebent och wissentlich in solicher masse das er 
und sin crben die selben nûtz fûrbass, mit sampt der ege- 
nanten unser herschafTt Bluomenberg, in phandes wise, inha- 
ben, innemeri und niessen sôllen, alz lang unez wir die mit 
der su m me geltes, dar umb si im, nach siner brielfen sage, 
die er darumb von uns hatt, versetzet ist, lôsen und erlidi- 
gent. — 3° Der selben losung si uns statt tùn sôllent, wenne 
wir des begerent. — 4° Davon emphelnen wir unscrm ampt- 

1. Archives de l'Etat de Baie-Ville. Adelsarchiv, n» 3i5. Copie de 1408. 
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man ze Tattenried, wer der ye ze den ziten ist, daz cr dem 
cgcnantcn graft* Bernharten, unserm oheim und sinen erben 
die nûtze der vorgenanten eschife 1 , also ierlich reiche und 
volgcn lasse, aile die wile und si unser egenanten herschafft 
Bluomenberg von uns in phandes wisc innehabent. — 5°Das 
ist gentzlich unser meynung. — 6° Mit urkunde dis brieffs 
geben ze Ensissheim an frytag nach dem Heiligen Win- 
nachtage nach Crists gebûrte in dem viertzehenhundertisten 
und ein jare. 

VII 

Léopold, duc d'Autriche, donne à Frédéric de Hatstat, son 
grand bailli en Alsace et Sandgau, les fiefs et les biens 
que possédait Jean Thiébaud de Délie, à V exception du 
bodenwein à Florimont, qu'il se réserve. 

Innsbruck, 1401, i3 septembre s . 

Wir Lupoltt, von Gottcs genaden hcrtzog zuc Osterreich, 
zû Stiern, zû Kernden, zû Krain, grafl' zû Tiroll tun kunth 
das wir unserm lieben getreuwen Friderichen von Hattstatt, 
unserm landtvogt in Elsas, im Sunlgaw und Breissgaw, 
von sondern gnaden gelihen haben aile die guttere und lehen 
so von Hansen Tieboltten von Tattenriedt uns ledig worden 
sintt und die er gelossen hatt, aussgenomen des boden wcin 
zû Blummenberg, den wir uns vorbehalten haben, und 
lcihent auch wissentlich was wir imbe zû recht daran lihen 
sollen oder mûgen, also das er und sein erben, die fûr- 
basser von uns, unsern brûdern unnd erben, in lehens 
weiss inhaben und niessen sollen, als lehens unnd 

1. Eschié. Eschief. Eschiviuni. Eschcuta. Veschicf était une redevance en 
nature ou en argent, chevage, taille, cens, convenue par acte d'abonnement 
ou d'affranchissement entre le seigneur et ses sujets. 

a. Arch. de l'Etat de Bàlc-VUle. Adclsarchiv, H3», n<> 10. Copie du xvr siècle. 
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landes recht ist, das sy uns auch da von thûn und gehorsam 
sein als lehcnlcûtt iren lchenhciTcn billich thûn sollen und 
gebunden sind, on geverde. Mitt urkundt dis bricfTs geben 
zû Insprugg am zinstag vor des Heiligen Ocutzs tagExalta- 
tionis nach Ghristus gepurtt in dem vierzehenhundersten 
und dem ersten jarc. 



VIII 



Catherine de Bourgogne, duchesse d'Autriche, abandonne 
à la ville de Florimont le droit d'angal, 

Ensishcini, i4o$, a6 février >. 

Wir Katherina von Burgunden, von Gottcs genaden, 
herzogin zu Osterrich, zc Steir, zc Kernnten und ze Crain, 
grafin ze Tirol, etc., thun kundt, das wir angesehen unnd 
betracht haben notturfltig buw und gebresten, die unnser 
stat Blumberg anligend, und von ernnstlicher fleissiger 
bet wegen unnser armen burger daselbs und euch von 
sonndern genaden, haben wir in gegeben und geben auch 
inen wissenlich mit dem brief, unser ungelt, so wir in der 
egenannten stat Blumberg und in den dorffern die darzu 
gehorend, haben sollendt und unns daselbs gefallendt, in 
aller der massen als das bisher gehebt hand, doch also, das 
sy dasselb ungelt un die egenannten stat legent und damit 
notturfttig buw und gebresten, es sig an muren oder an 
anndern redlichen dingen dersclben stat, verkomen und 
thun sollent, unz an unnsers lieben herren und gemahels 
und unnser widerrueflen. Urkunde diz briefs, geben zc 
Ensisheim an zinstag nach dem sontag Reminiscere, anno 
Domini, etc., quadringentesimo quarto. Domina ducissa 
per se. 

i. Archives provinciales d lnnsbruck. Cod. 4i, fol. 
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IX 

Catherine de Bourgogne affranchit de la mainmorte 
ses sujets d'Etueffont et de Vézelois. 

141a, i" mai ». 

Donc par copie translatée dou tiaux en roman. Nous, 
Katherine de Bourgoinne, par la graice de Deu duchesse 
d'Osterriche, de Steir, de Kernden et de Krain, contesse de 
Tirol, etc., faiçons sauoir que par deuant nous viendront 
nous fiables subiecs les gens des deux niairiez de Estiofon et 
de Vesalat, lesquelles sunt apartenant à nostre seignerie de 
liosemont, et nous proposèrent conie il estoient pourcs gens 
et très fort chargiez de labeur et dure pene, tellement que il 
et leur anfans ne se poient bonement cheuir, de quoy par 
auenturc nous reuenuez decy en auant et biens pourroient 
deuenir à niant et hûetez, et nous supplirent humblement, 
corne pour Deu, nous vuillessicns iceu regarder et lour de la 
pierc de prencasse faire grâce especiale que nous lour lais- 
sioiens juis Teschoite de leurs biens qu'est estey iusques icy, 
est asauoir que, quant vng trespassoit, adonquesencontenant 
nous estoit eschoit nommément la meliour beste après la 
première que il auoit laissier, pour ceu que il decy en auant 
nous puissient tant meulx contenter et toutes aultres obei- 
sanecs de quelles il nous sunt atenus, acomplir, en qui auons 
nous regarder et auiser iceste leur prière, désir et nécessite, 
et pour ceu nous leur faiçons saichement icoste graice, que 
lour ne lur hoirs et apartenans, ou temp auonir, ne soient 
pas plûx atenûz de paier icelle eschoite. Kt pour ceu dauont 
estre de nous et nous ollicieurs et vng chcscûn aultrez domo- 
rer entièrement sans leur enpagier, sans fraude, car nous 

i. Arch. de la Côte-dOr, H. io4;. l»ap.. Copie du xv« siècle non scolléo. 

2* 
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iccu voulons et est nostre entancion très faicte. Par tesmoi- 
gnaige de ceste lettre donée à Ensesheinn le juefdy jour de la 
saint Philippe et saint Jacques, apostres, ou moy de may 
Tan courrant de la Natiuité Jhesu Crist xiiijc et douze 
ans. 



Lettres de Frédéric, duc d'Autriche, à Catherine de Bour- 
gogne, tendant à la restitution des forteresses que la 
duchesse retient en vertu de son traité de mariage. 

Copies translatées de thiox en françois des darraines let- 
tres tramises à Madame </'Austerichc départ le duc 
Fridrich f/'Austeriche. 



I. — Haute princesse et chiere suer. Nous cnuoions ver toy 
nous amez et feaulx Fridrich de Hatstat, Jehan de Wolkens- 
tein, mastre d'ostel de notre amee moulier, et Wernhier 
Hadmanstorffer, nous consilliers proprement informez de à 
toy rappourter et entreparler à ta plascnce, d'aucunes chou- 
ses départ nous, et prions ta dilection par especialc diligence 
en ce que iceulx te rapourteront et parleront de part nous, 
que en ce leur croies entièrement comme à nous mesmes. 
Donne à Engueshein le lundi deuant la Saint Andrcus 
(a4 novembre), anno etc. cccc 0 xiiij" 10 . 

Fridrich par la grâce de Dieu duc àWusteriche, etc. 
A haute princesse notre chière suer dame Katherine de 
Bourgoingne, duchesse iYAusteriche, etc. 

II. — Haute princesse et chière suer. Comme nous auons 
ier eu nous consilliers deley toy requérir d'aucunes nécessi- 
tez de nous et de nous fourteresces, lesqueles tu tiens en 
manière dez biens de mariage, sclonc teles lettres comme 

i. Arch. do 1h Côtc-d'Or, B, a»6. Copie de l'époque. Pap.. 
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Ensishcim, 14 14, 24 novembre — 6 décembre ». 
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nous d'une part et d'autre auons sur ce donné, sur quoy tu 
nous as respondu que tu veulx mander tez consilliers et auoir 
conseil au quel jour tu puisses venir ver nous et tenir à nous 
journées amiables, or nous estent tant de grosses besoingnes 
d'entre mains à cause de Nostrc Saint Père le Pape, Monsei- 
gneur le Koy des Romains et du Concile, de quoy nous 
auons continuel mandement et ne pouons à la longue attan- 
dre teles journées, pour ce prions ta dilection par cspecial 
diligence, que dez demain en octt jours, ce est le vendredy 
après la sainte Barbara (7 décembre), tu viengnes icy ver 
nous au lieu d'Engueshein, et pour toutes chouses tiengnes 
à nous journées amiables, et amainnes auec toy tez amis et 
consilliers desquelx tu cuides mieulx valoir en telx ebouses, 
ce voulons nous aussi faire, et lors nous amiablemcnt entre- 
parler de toutes chouses, et aussi de toutes chouses faire une 
fin finable, et de tout ce que tu ou nous debuerons par droit 
et par rason mieulx valoir ou nous tenir, que ainsi demou- 
rest de là en auant. Especialment prions ta dilection, que 
tu veulles outroicr à nous et à nostre inoulier d'estre ccli 
termine icy à Engueshein dedens le chastel, en despendant 
nostre argent, et nous y voulons chessier et estre joicux et 
attandre ta dilection. Et quand lors te plara de cy venir, 
nous te voulons voluntiers disceiler et traire aual en l'ostel 
du Hadmanstorffer. Tout ce que en ce te soit en auis ou en 
courage, ce nous laisse tantost par cesl message sauoir par 
«•script. Donné à Engueshein la vigile de la Saint Andreus 
(21) novembre) anno Doinini, etc., cccc" xiiij" 1 '. 

Se 1 ta dilection a en aduis que tu nous veulles ccli temps 
outroicr ou chastel, ce rescrip à ceulx «pie tu y as laissié et 
recommande ledit chastel, que ainsi nous y laissent entrer, 
et aussi le nous faces ains sauoir que selonc ce noussaehiens 
à ordonner. 

Fridrich par la grâce de Dieu duc d' Austeriche. etc. 
A haute princesse notre chicre suer, dame Katherine de 
Bourgoingne, duchesse d'Austeriche. etc. 

1. [En marge :] Vue cedule en icelle lettre. 
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III. — Haute princesse et chière suer, si comme ores tu 
nous a escript, ce auons nous bien entendu. Or nous ont 
prié cculx tic Basle que nous leur auons outroier de parler 
en cestc chouse, desquclx nous attandons la responce, et 
selonc ce que iccllc en soy mesme sera faiçonée, ce voulons 
laisser savoir notre entencion. Donné à Engueshein au jour 
de Saint Nicolas (6 décembre), anno, etc., xiiij m0 . 

Fridrich par la grâce de Dieu duc dAusteriche, etc. 
A haute princesse notre chière suer, dame Katherine de 
Bourgoingne, duchesse dAusteriche, etc. 

IV. — Haute princesse dame Katherine de Bourgoingne. 
Nous Fridrich par la grâce de Dieu duc d 1 Austeriche , de 
Stire, de Karinthe et de Corniole, conte de Tj'rol, etc., te 
lassons sauoir, ainsi comme tu n'as pas tenues ansois tres- 
passées, si comme il est venu en nostre notice, les lettres 
que nous auons de toy à cause de nous fourteresces, lesqueles 
tu tiengs de nous pour l'auoir de ton mariage, par quoy les- 
dites nous fourteresces pourrient venir en estranges mains, 
pour ce voulons nous tendre après nous dites fourteresces et 
pencer d'icelles ramener à nous mains, pour quoy elles ne 
nous soient estraingies. Et de ce voulons aussi auoir sauue 
nostre honnour ver toy, tous tez aidans et les tiens par tes- 
moing de ces lettres. Donné a Engueshein au jour de la 
Saint Niolas. Anno Domini, etc., quadringentesimo quarto 
decimo. 

XI 

Lettre comme Phwmberg fust engaigie es mains du conte 
de Thierstein pour la somme de quatorze cens florins 
d'or. 

Ensishriin. 1^21, 16 avril». 

i° "Wir, Anna von Brunswick, von Gots gnaden, hert* 
zogin ze Oesterrich, ze Stej-r, ze Kernden vnd zuo Krain, 

i. Cariidaire des seigneuries gageriez, fol. -8, r\ 
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grelin zc TyroU etc.. tun kunt aller mcnglichcm vnd bcken- 
nen ofl'enlicb mit disem gegenwûrtigen bricfF, daz wir, mit 
zitlicher vorbetrachtung, nach rate vnser rele, vnd besunder 
von solichs gewalts wegen, den wir liaben von dem hochge- 
born fîïrsten vnserm licben berren vnd gcmabcln herlzog 
Fridrichen, bertzogen zuo Osterrich, etc., des wir im ein 
vidimus gegeben baben, vndouch an statt vnd innamen des- 
selben vnsers berren vnd ge 1 mabels, siner bruder, vetter 
vnd erben, dem edeln vnserm lieben ohem grafl Hansen von 
Tierstein vnd sinen erben ingegeben vnd verschriben habcn, 
ingeben vnd verschriben. in eins rechtcn werendcn pbandcs 
wise, wisscntlich in dem namen als vorstat, mit krafTt ditz 
gegenwûrtigen briefl's, die veste, das ambt vnd die statt 
Wumberg. in /tas/er bystumgelegen, mit allen vndyeglichen 
iren lûten, gcrichtcn, bcrlikeiten, wildbennen, dorflern, 
tzwingen, bennen, stûren, nûtzen, zinsen, bûssen vnd bess- 
rungen, giitern, ackern, matten, boltzen, welden, wassern, 
wasserûnsen, vnd mit namen mit allen andcrn iren zugclior- 
den, genempts vnd vngenempts, nicbts vssgenommen, wie 
die herrschaH't von Osterrich dasselb sloss vnd ambt, mit 
allen vorgescbriben vnd gemeldten stûcken, von alter lobli- 
cher gewonbeit inngebebt, harbracbt vnd genossen haben, 
ffir vierzehenbundert Hinisehcr gulden gûter, an gold gengcr 
vnd geber, derselben summa gulden er vus fûntt' bundert 
bcrait vssgericht vnd gegebcn batt, das ûbrig wir im von 
redlicher sclmlden zerung vnd andcrn kosten wcgcn, als sicb 
das mercklichcr, wissciilbaUtcr vnd kuntlicher rechnung vor 
vus vnd vnscrn retcn crl'unden batt, schuldig bliben syen, 
des wirvns erkenncn darinnb. — i° So sol der vorgenant 
vnser ohem gralï' Hanns von Tierstein vnd sine erben, die 
egenante veste Bliïmberg, die siatt vnd das ambt daselbs, 
mit allen den lûten, nûlzen vnd andcrn stûcken, zûgehor- 
den, als die dauor geschriben vnd begriilen sint, in pbandcs 
Avise, anc abslag der nûlz, rûwclich innbaben, besetzen vnd 
entsetzen, nûtzen vndnicssen, nach ircrnotduril't vnd geual- 

» 

i. Fol. 78, v». 
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len, vngebindcrt vnd vngeret von dcm vorgcnanten vnserm 
liebcn berren vnd gemabel, sinen brueder, vetler 1 vnd crben 
vnser, vnd aller menglicbs, von iren wegen, ane gcuerdc — 
3 rt Wir gereden vnd bcsprecben aueb mit disem briefl'fûr 
den yetzgenanlen vnsern berren vnd gemabel, sine briider, 
vcttcr vnd crben, den obgenanten graft* Hansen von Tiers- 
tein vnd sine crben by der egenanten pfantscbafft, mit allen 
vorgesebribenen stûcken vnd zùgebœrden , nicbtz vssge- 
nommen, gelruwlieb lassen zù beliben. vnd incn daran 
dheynerley intrag, noeb irrung, schaden oder bekûmbrung 
zctiïn, noeb soliebs sebaflen oder gestatten getan werden in 
dbein weg, sunder in vnd sine erben daby gnedicligh zuo 
hantbaben, vnd zuo sebirmen. vnd in allen stûcken vnd artic- 
keln in discm gegen wiïrtigen briefl' gesebriben vnd begril- 
lcn, des egenanlen gra(ï Jlannsen von Tierstein vnd siner 
crben getrûwer vorstand, wer vnd versprecber zû sinde, 
gegen aller mcnglicbem, vnd an allen den enden da sy des 
notdûrfltig werden. — f\" Und sollcn oueb darufVallc amplûte 
vnd vndertanen daselbs. wer «lie ie zu zyten sind, im vnd 
sinen crben ailes das tùn, vndertenig, pflicbtig vnd ver- 
bunden sin, des sy der berscbaflt von Osterrich, bis bar von 
recbt barkommen vn<l gewonbeit verbunden gewesen sind, 
so lang vntz vil" den tag daz das vorgenant sloss, statt vnd 
ambt von inen, vmb die vorgesebriben summe vierzeben- 
bundert guidon, mit den versessen geuallen vnd vsstanilc- 
nen nûtzen, slûrcn vnd gûltcn, die inen denn zùinal, alsman 
die losung tûn wil, versessen, geuallen wêren, vnd vsstiin- 
den, gelediget vnd geloset werden. — 5° Docb so sol der 
vorgenant grail' Hanns von Tierstein vnd sine crben, die 
selbon lu te aile by iren fryhcitcn, reebtcn gcwonbeiten, 
barkommen, vnd by iren ierlicben stiiren, diensten, zinsen, 
gulten. niilzcn vnd vellen, als* sy die berrscbairt von Oster- 
rich bisbar ze reieben vnd ze geben pllicbtig gewesen sint, 
lassen beliben, vnd sy darûber niebt drengen, anc geuerde. 

i. Fol. i», 
a. Fol. J9, v». 
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— 6°Ouch, von des kriegs wegen den er hatt mit... dom von 
Wrler, den sol cr, noch sine erben, fïïrbasser in das sloss, 
burg vnd statt Blumberg, darus noch darin, als lang der 
hinliïr weret, nicht triben. — 7 0 Wcrc aber ob in, oder sine 
erben, oder dehein ir fïûnd andrer krieg vnd sachen gen 
Bu.rgu.nden ankemen, vnd die sy vss demselben sloss oder 
darin triben, vnd sich also dainit behelffen wolten, so sol 
gnxiY Hanns von Tierstein, oder sine erben, den egenanten 
vnsern herren und gemahel, oder sin erben, ob er abgangen 
were, ermanen die losung, von desselben slosses wegen, 
ze tûn, vnd, ob die losung, nach dersclben vordning vnd 
manung, in den nechsten dryen monaten nicht geschche, so 
mugen sy vss demselben sloss dannenthin ail ir sachen vnd 
krieg triben, vnd sich darus vnd darin zuo allcn iren niiten 
vnd geschelTten behelHen, nach ir notdurftt, vnd das iren 
frûnden ouch gûnnen vnd gestatten, ob inen das geuallet. — 
8» Ouch sol das vorgenant sloss, burg vnd statt Blùmberg 
der herrschalït von Osterrich vnd vnser oflen huss sin zù 
allcn iren nôten vnd geschelï'ten, wider allermenglichen, 
doch ane der egenante gralî Hannsen vnd siner erben merc- 
klichen schaden. — So haben wir ouch der egenanten 
herschaftt von Osterrich vnd vns, von iren wegen, harinn 
vorbehalten ail landschatzungen vnd lantreisen, dazdie lûte 
dasclbs die pllichtig syen zc tûn, als anderer der hcrrschalTt 
von Osterrich lûte vnd vndertanc 1 in dem land zû Suntgaw 
vnd zù Elsass, vnd dawider sollen der egenant vnser ohem 
von Tierstein, sin erben, noch nyeman anders, von iren 
wegen. garnichtz lurziehen, nochze wort haben, ane geueide. 
— io° Wann ouch die hcrrschatl't von Osterrich, oder wir, 
oder anderer die, von iren wegen, iren gewalt haben, das 
vorgenant sloss vnd ambt Blùmberg loscn wcllen, so sollen 
vnd wellen wir im oder sinon erben die vorgenanten vierac- 
hendundert gulden gûter, an gold genger vnd gober, ant- 
wurten gen Basel in die statt oder drye milon wegs darumb, 
in welichs sloss sy wellen, zù iren handen vnd gewalt, doch 

1. Fol. 80, r. 
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daz sy der versessen vnd vsstanden niitzen, gûllen, vnd zin- 
scn vorah bezalt vnd vssgericbt sycn, oder dafïir ein billich 
beniigen, bcschelien, ane geuerd. — n° Und solicbc losung 
sollcn die berrsebafl't von Osterrich, wir oder der der des 
von inen gewalt batt, im, oder sinon erben, einen monat 
vorbin verkûnden vnd zu wissen tuon, sœlichcr losung sy 
oueh alltzyt geborsam vnd bereyt sin sollen, vnd kein ander 
sacb, noeb scbuld, darinn nit zû wort baben, vnd auch 
damit inen ûbergeben vnd widerantwurten aile die brieir, 
so wir oder vnscr gemabel darûber, von der egenanten pfan- 
dscbalit vegen, geben hetten, one geuerd. — 12 0 Wer aber 
daz sy des egenanten slosses, des ambts, der bite und nût- 
zen daselbs, gantz oder zemtcil entwert wurden, von der 
berrsebairt von Osterrich wegen, darurend, vnd sicb das 
kûntlicb befunde, es were mit rechten oder mit kriegen, 
wie sicb das lugen oder macben wiirde, so sol im, oder 
sinen erben, vnser berr vnd gemabel, oder des erben, sœlich 
gebresten oder gidt, souil als in angewunnen oder entwert 
wùrdc, in der mass als vorstat, belegen, vsswisen vnd vn ' 
elagbaft't macben an sodichen enden da sy des gewiss vnd 
wolbaben syent, vnd das sol besebeben in dryen monaten 
don nochsten so das an den egenanten vnsern berren vnd 
gemabel, oder sine erben, von dem obgenanten graft* Hann- 
son von Tiers tein, oder des erben, geuordcrt wirt, mit botten 
oder mit briefon. — i3° Bescbebe abordas nit, so sol vnd 
mag der vorgenant vnser ohem graft* Hanns von Tierstein, 
sin erben, vnd wer inen des bcllïen wil, mit fryem vrlob, 
den egenanten vnsern lieben berren vnd gemahel, oder sine 
erben, an allen vnd yeglicben iron landen vnd lûten angrif- 
f'en, bekûmbernvnd noten, wie inen das fûgct, so uil vnd als 
lang vntz vfl" don tag d;iz inen sudicb gebrest, oder angewun- 
nen, vnd entwert gûll widerkert, vssgewiset vnd belogt wer- 
den, nacb ir notdurfl't, damit sy viiclagliallt gomacbt wer- 
den, one geuerd. — i4° Und wann wir, die obgenante Anna 
von Brun&wik, aller vnd yeglicber vorgesebribenem stiickcn 

1. Fol. 80. v\ 
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vnd artickcln, in dcm namincn als vorstat, mit rcchtcr wis- 
scn bedachtlich ingegangen sint, daruinb so gereden vnd 
vcrsprechcn wir, mit discm briett', by vnsern fûrstlichcn 
wirden, discn brieff vnd was daran gesehriben stat getrûw- 
lich, war, vest vnd stct ze halten, vnd dawider nit ze tiïn, 
noch schaften getan, in dhcincn wcg, aile intrag, sûnd 
geucrd harrinn vssgescheiden vnd abgetan.— i5°Mit vrkûnd 
ditz brieiTs vcrsigelt mit vnserni anhangenden insigel. — 
i6° Geben zu Ensishei/n an mittwochen vor dem suntag 
als man in der Hciligcn Kilcben singet Cantate*, naeh Cristi 
geburt viertzebenbundert jar, vnd darnach in dem ein vnd 
zwentzigisten iar. — 17 0 Domina ducissa per se. Presenti- 
bus comité Wilhelrno de Tetlnang, magistro curie ; //. Gess- 
1er, magistro curie ; H. Bande gger, Burkardo Munch, 
Volker et singulis consul ibus '. 



XII 

Conrad, comte de Fribourg, seigneur de Neuchdtel sur le 
Lac, contracte avec Catherine de Bourgogne une alliance 
offensive contre les ducs d'Autriche. 

■ 

i4aa, ? octobre *. 

Je Conrat y conte de Fribourg et seigneur de Neufchastel 
oultre Joli, faiz sauoir à tous que comme très haultc, très puis- 
sant et excellant princesse ma dame Katherine de Bourgoin- 
gne, duchesse d' Os teriche et contesse de Ferrâtes, etc., ayt lait 
aucunes aliances aucc moy sur le fait de la restitution tics pays 
des Ferrâtes et d'Ausqj' et aussi pour la restitucion et paye- 
ment des censés et droit à moy appartenans sur le dit pays, 

î. Collationata est per nos copia cum li Itéra originali sigillata et concordat. 
Attcstor ego Jo. Saltzman, notarius curie Jiasiliensis, manu propria. [Signé 
avec paraphe : ] Jo. Saltzmann. 

2. Arch. de la Cote-d'Or, B, n>4;. Orig.. Pap.. Restes d'un cachet rond en cire 
rouge plaqué au bas de l'acte. 

3 
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comme plus nplain est deelairic ès lettres que j'ay sur ce ; 
et mesmement que ma dite très redoubtée dame m'a promis 
de faire ouuerture à moy et à mes gens de ses chasteauix et 
forteresses de Beau fort et de Uosemont pour faire guerre aux 
ducs d'Osleriche et aux diz pays et jusques afin de la restitu- 
cion des diz droiz et querelles de ma dite très redoubtée 
dame et des miens, je promez à ma dite dame de faire ouuer- 
ture à elle et à ses gens pareillement en toutes mes forte- 
resses en ce nécessaires, sanz prciudicc des habitansd'icelles, 
et de faire la guerre jusques à ce que la dite restitucion soit 
entièrement faite, sanz en prendre aucunes treues ou traictié 
avec les diz ducs à'Osteriche, les diz pays ne autres, se n'est 
par le consentement et voulcnté de ma dite très redoubtée 
dame. Et sera aduisié et ordonné le fait et manière de la dite 
guerre par les conseils de mon très redoubté seigneur mon- 
seigneur le duc de Bourgoingne, de cellui de ma dite dame 
et du mien, comme elle se deura faire au plus seurement que 
faire se pourra, et parmy ce notre dit cousin et ses complices 
ne mefferont aus diz pays le dit terme durant. En promectant 
pour moy et pour les miens de tenir et acomplir toutes les 
choses dessus dites sanz fraude, sans barat et sanz nul mal 
angien. Tesmoingmon seel cy mis le vij e jour d'octobre l'an 
mil cccc vingt et deux 

i. L'analyse suivante tirée d'un inventaire du xvu* siècle (arch. de la Côte- 
d'Or, B, iao64) montre que l'on se préparait dans le comté de Bourgogne à 
une guerre immédiate : Mandement d'Esticnnc Armenier, conseiller, adressé à 
tous les capitaines et justiciers par lequel il ordonne de pourvoir à la seu- 
reté, garde des chasteaux et villes, et contient menasses de punir comme 
rebelles ceux qui seroient désobéissons, et ordonnances d'emprisonner ceux 
qui refuseroient faire guet et garde, en datte du xxiiij de septembre 142a et 
cotées i4 (fol. io5, v). 
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XIII 

Le maître-bourgeois et le conseil de la ville de Bâle écrivent 
aux ambassadeurs du duc de Bourgogne à Montbéliard 
pour s'excuser de ne pouvoir ni leur assurer l'accès de 
Bâle à travers la terre de Catherine de Bourgogne, ni 
envoyer des ambassadeurs à Montbéliard pour prendre 
part à une conférence. 

i4a3, 9 octobre ». 

Strennuis et nobilibus viris dominis Jacobo de Villers, 
Gwidoni d'Amoinge, militibus, nec non eximie peritie * viro 
magistro Guidoni Galinario, consiliariis et ambasiatoribus 
illustris principis domini nostri ducis Burgundie, etc., 
domini nostri graciosi, etc.. * — Nobiles, strennui et periti 
domini, débita recommandacione cum serviciorum * nostro- 
rum promptitudine, premissas littcras vestras nobis per vos 
die hcsterna prcsentatas recepimus et in eis contenta intel- 
leximus, et quia inter cetera scribitis quod aliquos de olïi- 
ciariis nostris ad vestras revcrencias transmittere in villam 
Montisbelligardi velimus, ex eo quod iter ad nos tutum non 
habeatis, ut eos possitis exponere ea que illustris princeps 
dominus noster graciosus dux Burgundie vestris reveren- 
ciis comiserat nobis exponenda, noverint igitur vcstre rcve- 
rentie quod patria hcc inter civitatem nostram et dictam 
villam Montisbelligardi situata, breui . temporc lapso, ad 
manus et potestatem illustris principis domine Katherine 
de Burgundia ducisse Austrie, ducisse nostre graciose, de- 
venit, cui scribere, si placcat, potcritis pro saluo conductu 
intrandi nostram civitatem pro cisdem ncgociis cxpediendis, 
nam de presenti ambasiatores nostros in villam Montisbel- 
ligardi ad vos aliis arduis negotiis prcpediti destinare non 
possumus. Et si nécessitas rcquirit et vestre intcncionis 
existit, tune nos aliquos ex nostris armatos dicte domine 

I . Archives de la Côtc-d'Or, 1), 1 igTJ. Original. Papier, 
a. Mss.\ peritc. 

3. Ce qui précède est écrit au revers. 
4- Mss.\ servicoruni. 
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nostre ducis[se] 1 Bnrgundie familiaribus, ob amorcm et 
complaccntiam domini nostri Burgundie ducis, adiungere, 
pro maiore ccrtitudinc, volumus, pro tanto quod, Deo 
annuentc, ad nos tutum et sccurum habebitis accessum et 
vice versa in villam pretactam. Altissimus vestras conscr- 
vare dignetur reucrencias cuni honoris incremento. Datum 
sabbato viiij* die mensis octobris, anno, etc.,ccec° xx° tertio. 

Johannes Rich de Richenstein, miles, inagister ciuium et 
consules civitatis Basiliensis. 



XIV 

Extraits des comptes des receveurs des domaines de Cathe- 
rine de Bourgogne en Alsace relatifs à la guerre de 
Tkiebaud de Neuchâtel et de Véeeque de Bâte. 

1 424-1 433- 

I. — Compte de Burquclin Pommeaul d'or, receveur de 
Ferrctte. 

i° (Fol. 3, v 0 ]. — A Tostesse de la Nef à Basle en déduction 
de plus grant somme pour despens laiz en son hostel par les 
gens du conseil de madicte dame, elle estant derreniercment 
en Alemaigne, lequel argent lui a esté paie par l'ordonnance 
de madicte dame par quittance, etc. cy rendue xl. 1. Balois. 

!2' En deflaulz de tailles de deux villaiges nommez Cumlz 
et Larges qui sont au seigneur de Louemberg et à messire 
Jehan de Morimont, desquelles tailles ledit receueur fait 
recepte auec les autres tailles cy deuant en sa recepte, les- 
quelz seigneurs ont baillic autre terre au duc Austerriche 
en ce lieu japieça, desquelles terres ne reuient aucun proffit 
ou temps de ce compte pour cause des guerres, etc.. Pour ce 
xxiiij liures Balois. 

3° Kn deflaulz du banvin desdiz ij villaiges pour la cause 
contenue en l'article précèdent. 

1. Mss.\ ducis. 
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4° En deffauls du banvin de Busincourt que a esté ars pour 
la guerre de monseigneur de Neufchastel xx s. Balois. 

5° [Fol. 4, r°J. — A lui pour certains despcns que lui et 
l'ammat dudit lieu [de Ferrettes) ont fait à Basle, en tenant 
hostaige jusques à ce que les xl liures cy deuant feussent 
payés à l'ostesse de la Nef. Et a certifllé le bailli de Ferrettes 
et gens du conseil de monseigneur d' Austerriche que l'on 
dcuoit passer cette partie en la despense dudit receucur. 
Pour ce x liures Balois. 

II. — Compte de Jean Guillaume de Chaux, receveur de 
Belfort. 

i° [Fol. 26, v°J. — Audit Jean Guillame qu'il a payé pour 
les despens de messire Henrj- Valee et de messire Hugues 
Briot et leurs gens et cheuaulx, lesquelx maditc dame auoit 
enuoyez à vne journée que monseigneur de Neufchastel et 
l'euesque de Basle auoyent ensamble, la somme de xij frans, 
à compter xxiiij sols baloiz pour vng franc, que font xiiij 
liures viij sols baloiz, comme appert par mandement de 
madietc dame scellé de son seel donné à Gray le x c jour de 
mars mil iiij c xx iiij 1 et quictance dudit messire Hugues. 
Pour ce xiiij liures viij sols baloiz. 

a* [Fol. 27, v°]. — Audit Jehan Guillame qu'il a payé à 
messire Hugues Briot et Jean Balance, chastellaindeGray, 
pour les despens d'eux, leurs variez et cheuaulx, lesquelx 
madicte dame a enuoyez en ses pays <X"Alemaigne, pour 
tenir vne journée à rencontre de monseigneur de Neufchas- 
tel, où ilz ont vacqué enuiron huit jours, encore pour autres 
ses besougnes douze frans, vng franc compté pour xx iiij 
sols balois, et vng bichet auenc comprins en missions d'auene 
cy après, comme appert par mandement de ma dicte dame 
scellé de son seel donné à Gray le xix c jour de may mil iiij 
c xx v, et quictance dudit messire Hugues Briot, pour ce, 
pour lesdis xij frans xiiij liures viij sols baloiz. 

3 U [Fol. 32, r°]. — Autres missions faicles par ledit Jehan 

1. 10 mars i4a5 (n. st). 
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Guillaume pour la guerre qu'estoit entre monseigneur de 
Neufchastel et ceulx de Basle, pour l'an que dessus, par 
l'ordonnance de Jehan Herart, bailly de madicte dame. 

A payé ledit receueur, pour les despens de Jehan de 
Monstereul, Druquelin de Burnenquelique, des deux fîlz de 
Monseigneur Henry de Bodeslorf, Anthoine de Hagembac, 
Bernert, filz du chastcllain à'Engessej-, Foulquet, chastel- 
lain de Maisonval, et autres, que par pluseurs foiz ont 
demouré en garnison audit lieu de Belfort, pour plus grant 
seurté garder la dicte ville de Beaufort et le pays d'enuiron 
et de Bosemont, durant ladicte guerre, lesquelx despenses 
ilz ont fait aux hostclz de Jacot Bossel, preuost, Guillot et 
Richiard Preuost, frères, Bichiart le Maire, le bel hoste, et 
autres dudit lieu, la somme de huit vins liurcs Balois, comme 
appert par vue mille deiere de papier sur ce fait, scellé des 
seaulx de Jacot Bossel, preuost, et de Huguenin Colin, et 
seing manuel dudit Huguenin Colin, bourgeois de Beaufort, 
que certiflîent les parties contenues en icellc fuille deiere de 
papier estre vrayes, icelle certifficacion donnée le xiij e jour 
du mois de juing l'an mil ccee xxvj. Pour ce viij xx liurcs 
balois. 



Listes et états de solde des mercenaires de Bâle qui tinrent 
garnison à Florimont pendant cette guerre. 



Dise ligent ze Blùmenberg 

Item zc rosse xv : 

Item Thornan Schûtze, sin knecht. 

Peter zem Winde, sin knecht. 

Glewin Notisen. 

Hertlin. 

Herman. 

i Arch. de l'Etat de Bàle-Ville, St 91, n» a. fol. aa. 



XV 



i4a5, a3 février — i4aft, 18 janvier ». 
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Hûgelin Spitz. 

Josz Wartemberg. 

Gôtz von Than. 

Walther Kupphernagel. 

Heinrich Zschëni. 

Henman Schultheis. 

Hanns Meiger herr B. ze Rin knecht. 

Henman Offenburgs knecht. 

Zu fus v. 
Rùtsch Enderlin. 
Hanns Bamnach. 
Lienhart Kornman. 
Andres Ottendorff. 
Wonlichs swoger. 

Item ûf fritag Sant Mathis obend (14^5, a3 février), ving ir 
sold an anno xxv. 

AIso wart Toman Schûtzen 1 guldin. 

Item hat aber xxv guldin durch Walther Kupphernagel. 

Item hat Altembach geben Notisen xxv guldin uf zinstag 
noch Mittervasten (20 mars). 

Item aber xxv guldin hat Peter zcm Winde am Osterobend 
(7 avril), gab Altembach dar. 

Item aber xxv guldin hat Altenbach geben Walther 
Kupphernagel nach Ostern in der nehsten wuchen ((j-14 
avril). 

Summa daz denen worden ist cl guldin. 

AIso gebûrt den fiïszknechtcn iegklichem von Sant Mathis 
obent (23 février) untz uf fritag nach Sant Gericn tag (27 avril), 
den selben tag drin beslosscn, xj lb, iiij s. 

Item und yegklich rosknecht oder einspenigen die selben 
zit xv lb. vj s. AIso hat Peter zem Winde von dein obges- 
chriben guldin xviij guldin, bleip man schuldig x i/a lb, 
sinen knecht drin gerechnet. Notisen hat jx guldin, bleip 
man v lb, vj s. 

Item Hertlin hat x guldin, bleip man iiij lb, iij s. 

Item Hûgelin Spitz hat viij guldin, bleip man schuldig vj 
lb, iiij s. 

Item Heinrich Zschëni hat viij guldin, bleip man schuldig 
vj lb, iiij s. 

Item Iosz Wartemberg hat iiij guldin, bleip man schuldig 
xj lb, viij s. 

Item Gôtz von Thann hat jx guldin, bleip man schuldig 
v lb, j 9. 
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Item Walther Kuppfernagel hat xij guldin, bleip man 
schuldig iij 1/2 lb, iij s. 

Item llans Meiger hat ij guldin ein wûch, dcm blipt schul- 
dig xj s. 

Henné Schultheia hat viij guldin, blcip man schuldig vj 
lb, iiij s. 

Fiïszknecht : 

Marins Bamnach hat vj guldin, blcip man schuldig iiij lb, 
jx s. 

Bùtsch Enderlin hat vij guldin, bleip man schuldig iij lb, 
vij 1/2 s. 

Item Kornman hat vij guldin, bleip man schuldig iij lb, 
vij 1/2 s. 

Item Ottendorf hat vij guldin, bleip man schuldig iij lb, 
vij 1/2 s. 

Item Vôgtlin hat iij guldin, bleip man schuldig vij lb, xvj 

l/2 S. 

Also ist denen selben ze ross und ze fus worden aber lxxx 
lb, x s. durcit Altenbach zû den cl guldin vormols geben, 
und sintdamitte aile bezalt untz uf fritag nach Sant Gerien 
tag, denselbcn tag dorinn gerechnet anno xxv (27 avril). 

So ist mit Thoman Schûtzen der zyt gantz nûtzit gerechnet, 
demi daz er hatt un" sinen sold xxxij guldin, die in die obges- 
chriben sunmte gezogcn sint, wand den andern allen an ircr 
summen so ire minder gcbiirt hat. 

Item von samstag nach Sant Georyentag (28 avril) untz uf 
samstag nach déni Phinstag (2 juin) sint v wuchen, geburt 
yegklichen ze ros viij 1/2 lb mit ritgclt und sold. 

Iosz Wartemberg vij lb, ij s, mit ritgelt. 

Hanns Vôgtlin viij 1/2 lb, hat vor nût. 

Hertlin iiij lb, v s., hat vor ij guldin von Thoman und ij lb 
uf dein richthus. 

Gôtz von Thann iiij lb, vj d., hat vor iij guldin von Tho- 
man. 

Summa xxiij lb, xvij 1/2 s. usque samstag nach Pfingsten. 
Fiïszknecht, yegklich v 1/2 lb, v 1/2 s. 
Kornman v 1/2 lb. v i/a s. 
Bamnach v 1/2 lb, v 1/2 s. 
Enderlin Boupb v 1/2 lb, v 1/2 s. 

Ottendorjf i ij 1/2 lb, vj d, hat vor ij guldin von Thoman. 
Suinma : xx lb, xvij s. usque sabbatum post Pentecostcn 
(2 juin). 

Item es ist gerechnet mit Bûdi Bischof sclb sehste siner 
gesellcn, und waz man denen schuldig von sonnentag nach 
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Michahelis (3o septembre) unez uf sonnentag nach Otenari 
(18 novembre) exclus, xljx tage, und wart man inen schul- 
dig Ix lb, daran waz inen worden xiiij lb, noch denn blip 
man inen schuldig xlvj lb, der sint sy bezalt von Ludmann 
Meltinger, und vocht ir sold wider an sonnentag nach 
Othmari anno predicto (i4a5, 18 novembre). 

Item aber gereehnet mit Budi Dischof selb vij siner 
gesellen xxviij tage von sonnentag nach Sant Otmars- 
tag (18 novembre) untz uf samstag vor Sant ïhomans 
thag inclus (i5 décembre), und wart man inen ze samen 
schuldig xxx jx lb, iiij s., yegklicher v 1/2 lb, ij s., daran 
hand sy ij lb von Meltinger, rémanent xxxvij lb, iiij s., 
und vocht ir sold wider an sonnentag vor Thome inclus 
(16 décembre). 

Item aber liudin Bischoff x lb sabbato ante Hilarii (14*6, 
12 janvier). 

Item aber gerechenet mit Ilùdin Bischoff selb xxj siner 
gesellen, so ze leste ze Blùmberg gewesen sint vom sonnen- 
tag vor Sant Thomastag inclus (1426, 16 décembre) untz uf 
fritag nach Sant Anthonien tag(i426, i8janvicr), ouch inclus, 
als si daiinen schieden, xxx iiij tag, in dencn gcbûrt ir yeg- 
klichem vij lb, iiij s., tût die summe ze samen cxlij lb, xvj 
s., und sint dar betzalt mit den nehsten vorgeschriben zehen 
plïinden, so Hûdi Bischoff' vormals hatt, die abgezogen 
sint. 



XVI 



Extraits des comptes des Quatre Temps de la ville de Bâle 
touchant Voccupation de Florimont par les Bâlois durant 
la même guerre. 

i4a5 févricr-igiB*. 

1420. ter lia angaria. 

Thoman Schûtzen und den andern gesellen, die gen Blnm- 
b er g geschicket sind, 1 guldin uf iren sold von Iv lb, xvij s., 

• • • • * 

nij d. 

1420, quarta angaria. 

1. Arch. de l'Etat de Bâle-Ville, Fronfegtenrcchnungen. 
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Henman Zschan, dem mctziger, vj 1b usz umbe j 1/2 zente- 
nern swinis fleisches, kam gen Blùmberg. 

Thoman Schûtzen, Peter zem Win und Walther Kupher- 
nagel und Vincentzen cxxvj guldin, als sy das under allen 
malen von Altembach gen Blùmberg gcnommen hand, von 
cxl iiij lb, xviij s. antiquorum. — Aber den obgenanten gen 
Blùmberg lxxx iij 1/2 lb antiquorum. 

1420. prima angaria. 

Xxvij lb, j s. umbe xxij vernzal habern gen Blùmberg. — 
Vlrich von Buhs x lb uf uszgeben ze Blùmberg. — XI lb, j 
s. hand die gesellen und soldener ze Blùmberg verzert. 

1^20 , secundo, angaria. 

Wonlich und sine gesellen verzert under zwurent, als si 
gerittcn warent gen Brisach y Brunstat, Nûwenberg und 
zwurent gen Blùmberg xlvj lb. — L lb verzarten die xxx 
schûtzen von den zûnt'tcn und lx iiij reysiger eins rittcs zc 
Blùmberg. 

1426 , qaarta angaria. 

Xij lb geben Claus Murer, gehorten den soldenern gen 
Blùmenberg. — Den soldenern, so ze Blùmenberg lagent, 
lxxxx viij lb, viij s. — Walther Kuphernagel und Hans 
Bamnach cxlj lb soldes, als si ze Blùmenberg gcîangcn wur- 
dcn. — Thoman Schûtzen xliij lb, xij s., ein teil von sins 
verlustes wegen ze Blùmberg, der im noch usstûnd, und ein 
teil von ergangenes soldes und rittgeltes wegen, wile er ze 
Blùmberg lag, und die zwey pfert, die erze Blùmberg verlor. 
Daran hat er xxix guldin vor einem jarc. stond stillc, und 
ouch die xxv guldin, die cr ze Blùmberg verlor, die der 
reten warent, statt ouch stille, untz hienach das unser her- 
ren darinne ze rate werdent, was ze tûnde sye. 

1426, prima angaria. 

Ios Wartemberg xij lb, ij 1/2 s. von verlustes wegen ze 
Blùmenberg. 
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XVII 

Lettre du maître-bourgeois de Bâle au grand bailli Jean 
Erard Bock de Stauffenberg, au sujet du refus que les 
gens dépendant de Florimont ont fait d'aider les Bâlois 
dans les travaux de mise en défense du château. 

i4a5, 5 mars. 

Basel an Hans Erhart Bock von Stauffenberg, landvogt. 

Unser willig dienst vor. Lieber Hans Erhart, als cin fride 
gemacht ist zwûschen unsenn gnedigen herren von Basel 
und dem edelen herren graff Diebolden von Nûwemburg, 
hand uns unser, die ze Blûmberg ligent, fïirbracht, das sich 
die crbern lûtc, sogen Blûmberg gehôrent, uf denselben fri- 
den laistent und unscrn dienern lïïrbasser nie nit helflen 
wellent, bollwerck, leczinen und anders, so dennc notdurftig 
ist, ze uiaehende, derselben bolhvercken doch vornials vj 
gemacht sind. Und wandnieman weis, wie sich die sache uff 
dem frûntlichen tag schicken wirt zù einer richtung oder ziï 
eym kriege, harumbe so bitten wir dich flissetlich mit ernste, 
das du dem vogt von Blûmberg schribcn und ine ernstlich 
empfelhen wellest, mit dcn erbern lûten, so gon Blûmberg 
gehôrent, ze schallende unsern dienern hclilen ze werc- 
kende, das das slosse anders und bas versorget werde, denne 
wir verstanden, das noch beschehen sye, das beduncket uns 
ein grosse notdurft sin. Datum secunda post dominicam 
Heminiscere anno, etc, xxv°. 

B. ze Bine. 



i. Arch. de l'Etat de Bàlc-Ville. Mlssiven, M, n3. 
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Bâle écrit à Jean de Thierstein qui lui avait demandé con- 
seil sur ce qu'il faudrait faire si le grand bailli autrichien 
le convoquait contre les Welches, pour V engager à rester 
au château de Florimont et pour lui recommander, s'il se 
rend à cette convocation, de ne point emmener avec lui les 
soldats bâlois qui tiennent garnison dans ce château. 

i4a5, ii mars ». 

Basel ru graf Hans von Tierstein. 

Kdeler wolgeborner lierre, unser willig dienst aile zit vor. 
Als ir uns geschriben und begert hand, ûeh zerattende, wic 
ir ûch haltcn sôllent, ob sache were, das ûch der landvogt 
manen wûrde, wider die Walhen, die in das lande kemen 
wellent, nnd das ir kein wort darinne gewinnent von des 
friden wegen etc., ûwcrn bricf und meynunge haben wîr 
verstanden, und wand ir des hochwirdigcn in Gott vatters 
unsers gnedigen herren von Basel hclHer wider graft* Die- 
bolden von Nûwenburg gcwcsen sind, und aber der fride 
zwûschent beden partyen gestelt istundnoch weren sol untz 
uf den sonnentag Letare (18 mars) ze Mittervasten schiei*est 
kûnftig, harumbe so beduncket uns gcratcn sin, das ir by 
dem slosse Blùmberg belibent und zû den sachen nûtzit 
tûgent, umbe das unserm gnedigen herren von Basel noch 
ûch nit zù geleit werden moge, das ir den friden gcbrocben 
haben. Wurde aber der lantvogt ûch, von wegen unser gne- 
digen herrschaft von Oesterrich manen umb hilire wider die 
Walhen ze tûnde, sind ir demi derselben unser gnedigen 
herrschaft ûtzit pflichtig oder verbunden ze tûnde, darinne 
môgent ir ûch halten, als ir getrûwent, ûwer eren, nûtze und 
gût sin, also das ir unser knecht und diener, die wir zu 
Blùmberg ligcn haben ime slosse behcbent und die niergcnt 
hin mit ûch furent noch riten lassent. Datum dominica Oculi 
anno etc. xxv'. 

i. Arch. de l'Etat de Bâle-Viilc. Missiven, III, u8. 
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Lettre du maître-bourgeois et des conseillers de Bâle à 
Thomas Bittenstein, chef de la garnison bâloise à Flori- 
mont, pour lui recommander d'observer la neutralité si 
les Welches faisaient une expédition dans le territoire 
autrichien avant la fin des trêves et pour l'inviter à les 
tenir au courant des rassemblements de V ennemi. 

i4a5, 11 mars ». 

Basel an Thoman Bùtenstein. 

Wir Burckart ze Bine, ritter, burgermeistcr, und dcr rate 
ze Basel embicten unserm lieben getrûwen Thoman Rûtens- 
tein unsern grûs und ailes gùt. Licbcr Thoman, als du uns 
geschriben hast, dich ze wissende lassen, wûrden die Wal- 
hen t von dcr gefangenen wegen ze Thann, in das lande ren- 
nen, wie denn du und die gesellen, so, von unsern wegen, 
ze Blùmberg ligent, ûch haltcn sellent, haben wir verstan- 
den und lassent dich wissen, das derfride zwûschenunserm 
gnedigen herren von Basel und grafl' Diebolden von Ni'uven- 
burg untz uf den sunnentag ze Mittervasten (18 mars) schic- 
rest kûnftig weret, harumbe so ist unser mcynunge, das du 
und die andern unser diener in dem slosse Blùmberg bcli- 
bent und darusz nit koment und ouch nûtzit in don friden 
understanden zc tûnde, umbe das unserm obgenanten gne- 
dig herren von Basel noch uns nit zùgeleit moge werden, 
das wir den friden nit gchalten habent. Wûrde joch der 
wolgeborn herr grafl* Hanns von dem lantvogt gemant umb 
hilfV, und er ûtzit da zû tùn woltc, dennocht sôllent ir iine 
slosse bliben und ûch der sache nûtzit annemen, cswerc 
denn das wir ûch fûrbasscr ûtzit anders schribent und emp- 
felhcnt ze tûnde. AVas ouch du fûrbasscr von samnungcn der 
Walhen vernemest, so by tag so by nacht, weliest uns wis- 
sen lassen und tu in ailen sachen din bestes, als wir ein be- 
sonders wol getruw zù dir hand. Datum dominica Oculi 
anno cccc 0 xxv°. 

B. ze Bine. 

i. Arch. de l'Etat <Je Bâle-Ville, Missiven, III, 117. 



XX 



Thomas Rittenstein écrit à Hugue zer Sunen et à Claus 
Murer de Dâle pour annoncer t approche des Bourgui- 
gnons. 

Florimont, i4a5, 16 mars ». 

Minen willigen dienst vor, licben herren,alsz irdcn Hert- 
lin und Zschan von Grùn von ûch geschigkt hand, die hand 
ein hindrin gelon, der ist komen und het gescit, daz sy uf 
morn hic har in daz land rucken wellent und lutter fur 
Blûmenberg wellent, dornach wûssent ûch ze richttcn. 
(lebcn ze Blûmenberg, uf l'ritag vor Mitterfasten, anno, etc., 
ccccxxv jor. 

Thoman liittenstein. 

Au revers : Den iïirsichtigen wisen jùngker Hâgzer Sunen 
und jùngker Claus Murer, minen lieben hcrren. 



XXI 

Jean Bernard, seigneur d'Asuel, receveur de Délie, rend 
compte aux maître-bourgeois et conseil de Bâle des négo- 
ciations qui ont eu lieu entre le comte de Neuchatel et 
Jean Ehrard Bock de Stauffenberg, grand bailli de Ca- 
therine de Bourgogne en Alsace, ainsi que de l'occupa- 
tion de Pfettrouse par les Welches. 

Délie, i4a5, 19 mars ». 

Minen willigen dienst vor, fûrsichtigcn und wissen, als 
ir mir verschriben han, wie daz Hanns Erhart, miner gnc- 
digen frow von Oesterich lantvogt, in etzewaz redc und fïir- 

1. Arch. de l'Etat de Bàle-Villc. Uriefbuch, 111 (i4a5-i4a») p. ai. Orig. Pap. 
Le cachet manque. 

a. Arch. de TEtat de B&k-YJlle. Hrirjbuch, 111. p. 32. Orig. Pap. Le cachet 
manque. 
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worten kùmcn sy, von dez lantz wegen, mit dcm von Nû- 
wenbùrg, darumb ir nit eigenklich wissen, wie es darumb 
sy, und mir do schribent, daz ich ûch do losse wissen, wie 
es darumb sy, do wissent, daz der lantvogt und ich mitte- 
nandern von den sachen geret liant und verston nit anders 
den gutz, und das er gern das besten teiten in disen sachen. 
Ouch als ir mir schribent von den Walhen wegen, do wis- 
sent, das die als yeiuaehl zu Feterhûssen ligent, als ûch daz 
die knechten wol sagen kùncn. Also haut ouch ich und der 
lantvogt die unszer knechten mit den ûwern geschiket, 
eigentlich zû erfami, was ir gevertz sy und \vo sûsich morn 
hùskeren wcllen, dazselbs ûch ûwer knechten wol sagen 
kiinen. Gebeii zû Tattenriet, un" mentag ze nacht noch der 
Mittcrfasten, anno xxv°, etc. 
Hanns Dernharten ,herr ze Hasemburg, honemeister, etc., 
Au revers : Den fûrsichtigen und wissen burgermeister 
und ratt der statt Dasel min besundern gùten irûnden, etc. 



XXII 

i 

Extraits des comptes hebdomadaires de la ville de Uâle 

relatifs à la même guerre. 

i4a5, 14 avril-1426, i5 juin. 

[Fol. io3]. — Sabbato post Pasce (14 avril) : 
Nuncio in Blumenberg vj s.. 

[Fol. io5]. — Sabbato ante Phiiippi et Jacobi (28 avril) : 
Nuncio in Blumenberg y] s, viij d.. 
[Fol. 109]. — Vigilia Penthecosten (26 mai): 
xxv lb, xv s., vij d. ist gen um brott gen Blumenberg. — 
xxv lb, iij 1/2 s. ist gen umb win und gen Blumenberg ges- 
chickett. — xx gulden dem reysigen volk so ietz under 
zwurent gen Blumberg gcriïlcn ist, zerung. 
[Fol. 110]. — Sabbato post Penthecosten (2 juin) : 
xviijs.umb schûsscln und andergeschirre in die reisegen 
Blumberg. — Sagittis vij s. — Umb dru halbe fûder wins 
gen Blumbergx) lb, v s., viij d. — Ij s., x d. atzcinspferdes, 
der da seite, das Blumenberg gewunnen were. Vlb, vs., den 
reisigen gen Blumberg ûber die x gulden, die inen der erren 
wuchen geben sint. 
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[Fol. lia]. — Sabbato post Corpus Ghristi (9 juin) : 
xxxv lb, iij d. gcbcn umb xxv vernzal dinckcln und vij 
vcrnzal roggen hem Mathisen von Solottern, wart gemalen 
und gen Blumberg gefuert. — Dem trumpcter xiiij s. pcre- 
quitans in Blumberg vij tag. 

[Fol. ii3J. — Sabbato post Viti et Modesti (16 juin) : 
x s. iij d. umb hôltzin geschirre gen Blumberg. — Derzem 
Wolff'ùi] lb umbe iiij vernzal habern, kamend gen Blum- 
berg. — Fiïnir bûben yegklichem fûnlï* tagwan.des ersten ze 
Blumberg xxx s.. — Rudolff zem Luft xix lb umb xix vern- 
zal habern, kamcnt gen Blumberg. — V lb xij s. umb 1/2 
fùder wins, gieng gen Blumberg, als die von Friburg und 
Brisach uszritten uf die vigende. — Holder dem fùrman ij 
1 l'i lb gen Blumberg dem Bischoff von Hiltzingen . — Xviij 
s. kraften von eins pherdes wegen vj tag fûrgcsetzct, als der 
zunften etlich des ersten gen Blumberg zugen. — Ij s., iiij 
d. habern ze messende, kam gen Blumberg. — Henslin zem 
Hut iij 1/2 lb, ij s. von fùrung under zwurent gen Blum- 
berg und gen Clé mont. — Dem Bischoff von Hiltzingen 
und sinen gesellen uf iren solde vjclxvj gulden und 1 lb, 
xvj s., v d., davon sollen wir Meltinger c gulden. 
[Fol. 11GJ. — Vigilia Johannis Baptistœ (23 juin) : 
Jx s. gesellen ze trinckgelt, ze Blumberg ze bachen. 
[Fol. 118J. — Heinrichen von Telsperg x s. fur smidwerg 
zem thor ze Blumberg. 

[Fol. 120]. — Sabbato Pétri et Pauli (3o juin) : 
1/2 fûder wins kam gen Blumberg, truncken unser gesel- 
len, als sy harwider heim kament, und ij s. davon usze 
ziehende novorum. — Ij lb, v d. novorum verzerten die 
gesellen den ritt gen Blumberg ipsa die Pétri et Pauli (09 
juin). — Iiij lb, viij d. novorum umb 1/2 fùder wins, wart 
kouft umb tien zunftmeister, kam gen Blumberg den gesel- 
len Pétri et Pauli (29 juin). — Jfeintz Seger dem karrer iij 
tag, iiij phert gen Blumberg gefarn mit spise, xxxvj s. anti- 
quorum. — Dem nidern Ziegler iij tag, iij phert, i lb. vij s. 
antiquorum fûrt spise gen Blumberg. — Vlrich von Buhs 
vj s. ritgeltz novorum uf den rit gen Blumberg. — Iij lb. 
antiquorum den husgenossen umb brott kam gen Clérnont 
uf die vart gen Blumberg. — Nuncio in Blumberg vj s. viij 
d. novorum. 

[Fol. 122J. — Sabbato post Vdalrici episeopi (7 juil.] : 
So ist geben umbe brott, das gen Blumberg soit sin, 
unsern gesellen wart wendig, und i vasz mit brott gessen, 
das ander kam aber harwider, vj lb., vj s. fiber das usa cim 
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tcile erlôset ist. — Veldinger i lb uf sinen sold gen Blum- 
berg. 

[Fol. 1241- — Vigilia Margarcte (19 juil.) : 

Xiij s., iiij d. umb ein vicrtol cins rindes ze Blumberg 
gesscn, als Daltzar Rot houptman was. — Veldinger aboi* 
iiij lb uf den Ion ze Blumberg zuo don ij lb imc die orren 
wuchen geben, sollend abgeslagcn werden an sinoin loue. 

[Fol. 126]. — Vigilia Magdolono (21 juil.) : 

Umb brott don gcsollen. so von don unsern rittont gon 
Blumberg vor Maria Magdolono (avant lo 22 juil lot), iiij lb, 
vj s. — Densclben jx soin wins, xviij mos kostont jx lb, v s. 
— Denselben viij vcrnzal liaborn kostont vj 1/2 lb, ij s.. — 
Davon zc messendc und zo tragende v s., iiij d.. — Romern, 
der die ceste und liaborn fiirto mit xij pberden iiij tag, tuot 
vij lb, iiij s.. — Umb xlj spics gon Blumberg x lb, ij s.. — 
Veldinger und sinon gesellcn uf iren Ion gon Blumberg, iiij 
lb. hand nu x lb. — Nuncio in Blumberg vij s., iiij d. 

[Fol. 128J. — Sabbato post Jacobi (28 juil.) : 

Iij s. dom trumpeter umbe erger, gai) or usz zo Blumberg, 
als die von Friburg da warent. — Abcr gobon Veldinger 
und sinen gesellcn viij lb, viij s. und sind also botzalt xviij 
lb, viij s.. — Peter Rônlin v 1/2 lb, ij s., xviij tag ze Blum- 
berg gewercket. 

Walter karrer x lb, iiij s., ix tag vier zo Blumberg boltz 
gefùrt. — Hanns Eltpcrger iij lb, j s., und ist bozalt 1 iij tag, 
als er ze Blumberg ist gelcgen. — Bamnachs tochtornian 
sclb vierde uf iren sold gen Blumberg iiij guldin. — Wal- 
theins und Halbyses kncbt verzert und zwurent zom Blum- 
berg x s.. — So hand die gcscllen, so gon Blumberg rittont, 
als Offen b urg den Bischoff von Hilzingen anderwers dingto, 
verzert xvij lb, jx s.. — Offenburg xxx lb poroquitans ibi- 
dem. — Nuncio in Blumberg et pro stacione x s., viij d.. — 
Heinrich Zscheanin xxx guldin an sinon verlust ze Blum- 
berg. — Walther Kupfernagel xx viij guldin an sinon ver- 
lust ze Blumberg. — So ist goben don viij oinspenigon gesel- 
lcn, so gen Blumberg rittont, als OJfenburg don Bischoff 
anderwers dingte, von Sivabe ij 1/2 lb an win por Offen- 
burg, aber den selbcn gesellcn xx iiij guldin durch Walten- 
heim. 

[Fol. i3i[. — Sabbato ante Laurontii (7j août): 
Hanns Frilag xxx s., als er ze Blumberg gclogcn ist. — 
Xiij s. umb schûsselen und andor goschirre, kain gon Blum- 
berg. — Iij lb, j s. umb v c xx schiltolin von Scherrer, kam- 
ment gen Blumberg. — Dem saltzmcisler jx lb, iij 1/2 s., ij 

4 
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d. umb saltz, das gen Blumberg komen ist. — Vlrichen von 
Buhs ij 1b gen Blumberg, als die gesellen durrittent uf cins- 
tag post Johannis (26 juin). — Xxj guldin geben Hannsen 
von Bamnach fur sincn vcrlust ze Blumberg, und ist 
betzalt. — Geben Gôtzen von Thann xiiij guldin, und ist 
bcczalt lv guldin sins verlustes ze Blumberg. — Geben 
Hùglin dem soldener xiiij guldin, und ist damitte sins ver- 
lustes ze Blumberg betzalt. — Geben Butzsch Enderlin xij 
guldin fur sinen verlust ze Blumberg. — Geben Hanns Vôgt- 
lin xxij guldin fur sinen verlust ze Blumberg. — Geben 
Herllin xx guldin fur sinen verlust ze Blumberg. — Geben 
Ottendorfj\\\] guldin fur sincn verlust ze Blumberg. — Geben 
Thoman Schutzen xx guldin, aber x 1/2 guldin an sinen ver- 
lust ze Blumberg. — Walther Kupfernagel x v guldin an sinen 
verlust ze Blumberg, und ist betzalt xiiij guldin, das sin 
verlustes was. — Heinrich Zschenin geben ij guldin und ist 
betzalt xxxij guldin, des sin verluste was ze Blumberg. — 
Xxx ij guldin, xiiij s. den zymberlûten und murern ze lone, 
die ze Blumberg, und vor Clémoni wercktent. — So ist ver- 
lûben Burgunder, dem wirt ze Blumberg xx guldin ufusz- 
geben und unsern gesellen coste ze bestellende. 
[Fol. i36]. — Sabbato post Laurencii (11 août): 
Umbe habern gen Blumberg v 1/2 lb, vj s., iij d. — Vij s. 
cin leitfasz ze beslahende und umb zwey malen slos daran, 
kam gen Blumberg. — Umb vj siten swincnfleisch, kament 
gen Blumberg, sint unserm berren von Basel gerecbenet v 
lb, iiij s.. — Vj lb, vj s., iiij d. umb zwenkessel, kament gen 
Blumberg. — Geben umb xxxv vcrnzal melwes, xxxvj lb, 
xv s., iij d., davon sint unserm berren von Basel worden x 
lb fur x guldin, sint im abgeslagen, kament gen Blumberg. 

[Fol. i38J. — Sabbato post Assumptionem Marie Virginis 
(18 août) : 

Den zimberliiten ze Blumberg uf iren Ion x lb. — Ij lb, j 
s. umb saltz gen Blumberg. — Xvij s., iiij d. umb bly, kam 
gen Blumberg. — Xiiij gesellen so ze Blumberg ligent und 
Vlrich von Buhs koste geben batt, hand verzert in drye 
wueben xxviij lb. als Vlrich das verrecbenet batt. — Viij 1/2 
lb batt C le vin Weidelich noeb uft* uszgebcn derselben umbe 
kosten nu bynnanthin. — Ix s. umb cincn sester mus und 
umbe baber mel, kam gen Blumberg. — Fùrung gen Blum- 
berg mel, bûbssen und anders ze fûrende viij lb xij s. 
[Fol. 142J. — Sabbato post Bartbolomei (25 août) : 
Xlb geben Vlrich von Buhs uf uszgcn den gesellen ze 
Blumberg, so uf pberde gestymmet sint. 
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[Fol. 1^3], — Sabbato ipsa die Vérone (i er septembre): 
Bovmer v lb uft'zehen balbe iudrige vasz, sint gen Blum- 
berg komen. — Den zymberlûten so ze Blumberg gelegen 
sint und gewercket hant, geben xv lb vj s, und sint betzalt 
ir vier ieglichem xxjx tag mit den x lb, und xvj s., so inen 
vormals worden warent. — Wonlich selb fûnftzig pherden 
verzert xxxiij s., als sy gen Blumberg rittend mit gi*afl*//a/i- 
sen von Tierstein. — Hana Ruebsam selbander zc Blum- 
berg ze ligende xj guldin fur einen montz sold. 

[Fol. i45]. — Vigilia Nativitatis Marie (7 septembre): 
Clewin Weidelich geben vj guldin uf uszgeben ze Blum- 
berg. — Kornman selb achtest, fur sinon verlust ze Blum- 
berg, v lb, xiij s.. 

[Fol. i5o], — Sabbato post Mathei {21 septembre) : 
Iiij s. umb stôtzlin gen Blumberg. — XI lb, iiij s., iiij d., 
hand verzert die geselien ze Blumberg, als Clewe Weidelich 
daz verrechenet hatt. — Heinrich Telsperg ij lb soldes, 
als er ze Blumberg gclegcn ist. 

[Fol. i53]. — Sabbato ipsa die Michahelis (29 septembre) : 
Wonlich und andern sinen geselien zerung mit graiVHan- 
sen gen Blumberg ze ritende xxxij s.. — Borner x lb, xij s., 
viij d. umb zwey balbe fûdcr wins, kam eins gen Sant Vrsi- 
cien, daz ander gen Blumenberg. — Veldinger x s. von eins 
pferdes wegen, daz inen den plùnder gen Blumenberg fûrtc. 

— Geben umb x vernzal habern gen Blumberg vij lb, i ij s.. 
[Fol. i55J. — Sabbato post Michahelis (6 octobre): 

Umb brott gen Blumenberg, als die drissig geselien von 
don zûnften dargiengen iiij lb, ij s.. — Karrern kost gen 
Blumenberg ze, fùrende iiij lb, ij 1/2 s.. — Xx lb Clewin Wei- 
delich uf usz geben kost ze Blumenberg den soldnern. — 
Xiij s. umd saltz gen Blumenberg. — Vij soldcnern gen Blu- 
menberg geben vij lb uf iren sold, giengen cinweg an fritag 
post Michahelis (5 octobre). 

[Fol. 107]. — Sabbato anto Galli (i3 octobre): 

Vij s., iiij d. zwen tagwan eim zimber kneht ze Blumberg. 

— Dem burgermeistor j lb, iiij s. umb zwey halbo fûdrigc 
vasz, kamen gen Blumberg. 

[Fol. 161]. — Sabbato ante Omnium Sanctorum (127 oc- 
tobre) : 

Nuntio x s. by nacht gen Blumberg. 
[Fol. 1O8J. — Sabbato ante Katherine (*j4 novembre) : 
Vj i/a s., umbe einen sester saltzes, kam gen Blumberg. 
[Fol. 171 J. — Sabbato post Martini (17 novembre) : 
Nuntio in Blumberg vij s.. — Nuntio in Blumberg vj s, 
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viij d.. — Wonlich und sincn gesellen ze Blumberg, zc 
Brunnstatt, ze Brisach, zc .Afàfi>e/i/;izrg*verzert, zc Hirtvelden 
und des abhin verzcrt xxx 1b.. — Abcr Wonlich und sine 
gesellen zerung gen Blumberg, als sy uf gralT Hansen tag 
hielten xvj lb.. 

[Fol. iHoj. — Sabbato post Nicolai (8 décembre): 
Thoman Schûtz mit sincn gesellcn dcn soldcnern uf ciner 
wart verzcrt zc Blumberg, und als cr gen Luders rcit, viij 
lb, xvij s., iij d.. 

[Fol. 184]. — Sabbato post Thome (22 décembre) : 
Nuntio in Blumberg viij s.. — Iterum nuntio in Blum- 
berg vj s., viij d.. 

[Fol. i8;[ . — Sabbato post Nativitatis Cristi (29 décembre) : 
Nuntio in Blumberg, Hasemburg und Frobergxj s.. 
[Fol. 191]. — Sabbato antc Hilarii (1426, 12 janvier): 
Nuntio in Blumberg vij s., iiij d.. — Nuntio in Blumberg 
und Àfaszmunster iiij s.. 

[Fol. 1931. — Sabbato post Hilarii (19 janvier) : 
Iiij s. zwey slossc gen Blumberg. 
[Fol. 198]. — Sabbato antc Valcntini (9 février): 
Xv s. uinbe flische stund nochusz Lienhart Weltin,n\s die 
soldenere ze Blumberg lagent. 

[Fol. 2o3]. — Sabbato ante Heminiscerc (23 février) : 
Wurtemberg j lb ipso und andern soldcnern gen Blum- 
berg iiij lb uf ir ritgelt. 

[Fol. 207]. — Sabbato antc Lctarc (9 mars): 
Thoman Schâlzen geben iiij lb, als er und die gesellen gen 
Blumberg rittent. — Gcben xij lb Ios Wartemberg und 
dcn andern sincn gesellen ouch, als si gen Blumberg rittent. 
— Vjs., viij d. eym botten von Blumberg bracht Iôslins 
pfert. — Nuntio vj s., viij d. in Blumberg. 

[Fol. 210J. — Sabbato post Fcstum Pasce (6 avril): 
Vj s. entichent phert, pfil und armbrost gen Blumenberg 
zc fïirendc. — Geben HertUn xxx lb, fiirt er gen Blumberg 
den soldcnern, als er sagen wirt, wein si worden sint. — 
(ici) en Peter Friesleben von den xij soldener wegen dcn 
schûtzen, so zc Blumberg ligent xxviij lb, iiij s. zuden xxiiij 
phunden, so si sprechent, das inen worden sye von dem 
gc^lt, daz ye liin usz gefûrt worden ist. — Wind ij lb per 
Wonlich ze Blumenberg. 
|Fol. 2i"J. — Sabbato post Quasimodo geniti (i3 avril): 
Nuntio in Blumberg vij s., iiij d.. — Dcn zwôlflf gesellen, 
so zc fusz zc Blumenberg lagent xvj lb, iiij s., und sint bet- 
zalt untz ulf die zyt, als si herheim komen sint, und sint 
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inen die xij lb abgezogen die inen von Wonlich wordcn 
warent. 

[Fol. 219]. — Sabbato ante Jubilate (20 avril) : 

Nuntio in Blumberg, vij s., iiij d.. 

[Fol. 225]. — Sabbato ante Exaudi (11 mai) : 

Nuntio in Blumberg, in Burnendrut xvj d.. 

[Fol. 227]. — Vigilia Penthecoste (18 mai): 

Hans Bamnach Ixxij lb ein jar vergangen soldes als er ze 
Blumberg gefangcn wart. — Walter Kuphernagel lxjx lb 
zu dem guldin und ij lb so er vorgohept hatt ouch ein jare 
vergangen soldes, als er ze Blumberg niderlag. 

[Fol. 245]. — Sabbato post Barnabe apost. (i5 juin): 

Des den zûg von Blumenberg bracbt hat, geben dem kar- 
rer v s. zerunge und ij s. von dem gczûgc ze tragcn. 



XXIII 

Bâle prie Vévêquc d'envoyer des renforts dans les places 
fortes ou elle a mis des garnisons, châteaux de Vévvché, 
et forteresse de Florimont. 

i4a5, 28 avril «. 

Basel an Bischof. 

Wand wir nach uzgendom friden, der zwûschent ûwern 
gnaden und dem cdcln herren grafï* Die boit von Xfnvenlmrg 
gesteit was, von ûwer ernstlicher bette und aiirudung wegen 
ûch und ûwer stiil't, ze hillle und ze troste, ein lantwere in 
ûwer stift slosse und ouch gen Blumenberg geleit liand mit 
einer summc reysiger knechten und ouch sehûtzen, dasselbe 
ûwer gnad ouch geton und lurgcvert hat, daz ir zu andern 
herren und ûwern gûten frûnden, die ûfh vorm ils in don 
sachen trostlich gewesen sind und iichhilirangeseit hettent, 
mcynde ze ritendc und die an ze trell'ende, ûch zu dem kriege 
fûrer hilll' ze tûnde. Als nu «lie ûwern et was ziles in tien 
slossen zû lantwere by den ûnsern gelegen sind nach dem 
anslag desmols beschehen, ist ûns fûrkommen, daz die usz 
den slossen widerumb heimgeritten sient, das ûns unbilli- 

1. Arch. de l'Etat de Bdle-Villc. Mtssiren, III, 209. 



chcn hat, denne der von NiUvenbnrg mit don sinon, so zc 
lantwcre ligent, den krieg states hêfteklich tribet und wcr- 
dcnt die unsern und ir armen lûtc an libe und an gut swerli- 
chcn beschediget mit gefengnisse und nomen. Dazû ouch 
arm priester in ûwcrem bistiïm allenthalben gefangcn hin- 
gefûrt und anders gehalten, denne kriegsrecht ist, als wir 
das ûwcrn amptlûten dcm officiai, Hans von Flachslanden 
und andern den ûwern ouch geseit und fùrbi*acht hand. Par 
conséquent prière instante à l'évôque d'envoyer rapidement 
des renforts, denne uns hat der wolgeborn herregraft" Hanns 
von Tierstein luter geseit, werde im nit ander hilll' zùges- 
choben, denne er noch habe, so welle er sich uszsimcn, das 
uns weder nûtz noch giït bedunket sin. Und were ûwcrn 
gnaden und uns das unerlich, so wûrde ouch der widerleil 
dadurch vast gesterkct, davon groszer kumber und gebrest 
uns beider sit ul'erston mochtc. Sabbato postGeorii, anno, etc. 
cccc xxv. 



XXIV 

Bourcard ze Rhein maître-bourgeois et le conseil de Bâle 
rappellent à la ville la plus grande partie de la garnison 
de Florimont et donnent des ordres pour V approvisionne- 
ment de la garnison et pour des réparations au château. 

i4a5, u: mai ». 

Wir Burckart ze Bine, rittcr, burgermeister, und der rate 
embieten den bescheidcn Fridrich Frôweler und Martin 
Seiler, unsern houptlûten ze Blurnenberg, unsern grùs und 
ailes gut. Als wir uch uf gesteru widerumbe geschriben und 
gcantwurtett gchept hand uf ûwern brielf, den ir uns ges- 
chicket battent, also lassen wir ûch in einer geheym wissen, 
das Hanns von Flahslanden uf hiittc by uns gewesen ist, 
und mit dem, in namen unsers gnedigen herren von Basel, 
eincn anslag geton hand, das wir bede der ze rosse und ouch 
der fûszgengern, die wir daselbs hin mit ûch geschickt ha- 

i. Arch. de l'Etat de Bàle-Ville. Briefbuch, III, p. 49. Orig., pap.. Le cachet 
miuique. 
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bent, notdurftig werdent sin, harumbe so enpfelhen wir 
ûch und ist unser meynunge, das ir aile die, so wir ze rosse 
und ze fiïhsse ze Blùmenberg ligcn habent, harheym schic- 
kent und ir ouch mit inen koment, uszgenommen zehcn ze 
rosse, Hannsen von Basel sich seib zehend zymbcrlûten und 
sust zehen schûtzen fûszgenger, das werdent drissig ze sam- 
men, mit denen und ouch mit den reysigen, so der obge- 
nante unser gncdiger lierre von Basel und der wolgcborne 
lierre graflf Hanns von Tierstein in déni slosse ligcndc ha- 
bent, beduncket uns, das daz slosse nu ze maie wol besorgct 
sye. Bedorflent ouch unser drissig, die da bliben sollent, 
fûrer deheiner koste, so miigcnt sy uns embietcn, welhes 
morgens sy ir wegen und karren gen Waltikofen schicken 
wellent, so wollent wir besorgen, das inen uf denselben 
morgen by andern wegen und karren me koste geschicket 
werde, dieseibc koste wellent ouch ir schaflen gen Blùmen- 
berg geleitett werden. So demi von des buwes wegen in dem 
slosse Blùmenberg ze tûnde umbc die gantze zarge, die doch 
wite und faste mit brande geschêdiget ist, beduncket uns nit 
nûtze oder notdurflig sin, nu ze maie an allen enden ze ringe 
umbc ze tûnde, denn wir mcrckent wol, als uns der schade 
fûrbracht ist, das solich buwc fur einen gcwalte unvcrfeng- 
klich werent, und ist unser meynunge, das ir Hansen von 
Basel und sincn gesellen enpfelhent, nehstc by dem kilclioif 
har einen buwe ze machende in der wite und mit eym soli- 
chen begrifl'e, als sy getrûwent das nûtze und gut sin, und 
sust an der zarge an etliehen enden, da sy beduncket das 
aller notdurftigest sin. Uns beduncket ouch vaste notdurf- 
tig, unsern gezûge zù ze rûstende, der nocli gar ungerûstet 
ist, zû dem anslag, aïs Hanns von llëgenheim und Engel- 
frid uns das fûrbracht hand. Dis tûnd dem wolgebornen 
berren ^vaiX Hannsen ouch ze wissende, umbe das er wisse, 
was wir wisscnt, sich darnach ze haltende. Datum hora 
octava post nieridieni die festi Penthecostc, anno etc. cccc" 
xxv°. 

Au revers : Den bescheidenen Friderichen Frmveler und 
Martin Seyler unsern houptlûten ze Blùmenberg. 
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XXV 



Bâte fait savoir à Jean de Thierstein quelle ne peut conser- 
ver pendant l'hiver dans le château de Florimont la gar- 
nison qu'elle^ entretenait. 

i4a5, i«' septembre «. 

Dcm cdeln wolgebomenherrengrafF//a7m$e/i von Thiers- 
tein. 

Kdelcr wolgeborner lierre, unser willig dienst vor. Als 
man nehst in rede gewesen ist von des slosses Blùmenberg 
wegen, und ir meindent under anderm, wolte man es ûch 
gonnen, so keament ir Blùmenberg wol abe, daz ir des 
muncr in andere wege versichert wûrdent, also sind wir 
liber die sachen gesessen und liand betrachtet, daz winter 
zits in dem slosse Blûmenberg ein solich volk, als untzhar 
da gelegen ist, sich nitbehaben noch gehaltcn moege, solten 
sy nu nit da moegen bliben, als oucli daz an im selbs ist, 
besorgen wir, daz demi daz slosz vcrlorn were. Harumbe 
und wand unser gnediger herre von Bascl und die sinen 
solichs ouch betrachtet und iren willen dazuo geben band, 
als iich demi wol wissend ist, wic ir des inuner versichert 
werden und des slosses abekommen moegen, so ist ouch 
unser willc und gewalt uns ouch wol, daz irden sachen also 
nachgangcn, ûch versichern lassen und îles slosses lieber 
mit nulz demi mit schaden abekommen und darinn das 
beste fur handen nemmen, als ir gedenken mogent, verfen- 
glich sin. Datum sabbato ipsa die Vcrene anno etc. ccccxxv. 

Hanns IUch von Hichenstein, etc. 



I. Arch. de l'Etat de BAlc-Vilk». Misswen, III, 271. 
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XXVI 

Belle informe Vèvêque que, vu les mauvais traitements infli- 
gés parles Bourguignons aux prisonniers allemands faits 
à Courchavon et à Florimont, elle se propose d'user de 
représailles sur les prisonniers welches. 

Bâlc, i4a5, 20 octobre >. 

Dem hochwirdigen in Gotte vatter und herren hern 
Johannsen, bischoffzc Basel, unscrm gnedigen herren. 

Hochwirdiger in Gotte vatter und gnediger herre, ûwern 
gnaden sie unser willig dienst aile zyt bercit voran. Als in 
dem dorfte ze Vogtspurg by Burnendrut gelegen etlich fûsz 
volk unser soldener und dienere von den Walhen erslagen 
und ouch etlich gefangen sint worden, istuns fûrkomen, das 
diesclbcn gefangenen fiïszkncht ir ein teil in thûrn geleit, 
und ouch etlich in stoeck geslagen syent vast herteklich und 
anders, denn krieges recht ist, gehalten werdent, ûber das 
si doch fromin erber endelich knehte sind, rechte und 
redelich mit iren olVenen briefen widerseit hand, so ist ir 
ouch ein teil, als uns fiïrkommet, in der gefengnisse tode, 
hertikeit und hungers halp. wicwol die gefangegen, so ûwer 
gnade hat und sich ut' Saut Gallcntag nehst vergangen " in 
unser statt geantwûrtett hand, gar frûntlich und guetlich gc- 
halten werdent und in ollenen wirten hûscrn ligent, das 
uns ze maie swere und kûm!>erlich anlit. Nu hatt der edel 
herre grafi* Ilanns von Tierstein, von derselben gefangenen 
wegen, den houptli'iten ze EUekurt undze Blamont ernstlich 
geschriben und die gefangenen mit siner geschrifte redelich 
erfordert und begert, inen zyl ze gebende, nach krieges 
recht, das aber gantz nûtzit hatt gemoegen versahen, als 
ûwer gnoden an desselben grafi' Hansen brien", der wir ûch 
abgcschriften harinne verslossen sendent und ouch der 
houptli'iten briell'e ze EUekurt und ze Blamont, die in wclsch 
geschriben und ze tûtzsche uf das kiirtzest bracht sint, so 

1. Arch. de l'Etat de Hâle-Ville. Miisiven, III, ay5. 

2. lija», 16 octobre. 
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verre wir das kenden, wol hoeren und verstan wirt. Ouch 
haben sich die uwcrn und die unsern, so ze Blàmenberg 
gcfangcn wurdcnt, geantwiïrtet und sind von cinander 
gcteilt worden, und wissent noch nit wie es umb si stat, ob 
si in stock und thûrm gclcit sient. Und wand nu die erben 
knechte in stoccken und thûrnen hcrteklitch gehalten wer- 
den und anders, denn krieges recht ist, als vorstatt, und 
ouch nit wor ist, daz ir me gesichert sient worden, denne 
sich geantwûrtct habent, harumbe so bedunckct uns zytlich 
und billich sin, das wir die gefangenen, die sich in unscr 
statt geantwûrtett hind, ouch in thûrne legen und die ins- 
liessen socllcnt, und meyncnt es ouch ze tùnde und getrû- 
went, das wir daz gegen aller menglichem mit cren wol ze 
verantwûrttendc habent und ûwer gnade das ouch bedunkc 
billich sin und darin gehelle. Denne wir hoflen, wenne daz 
beschehe, das dcn unsern ouch zyl geben wcrde und nit so 
berlich ratlose halp, als ir ein teil ûbel wunde sind, verdcr- 
bent, so werdent ouch wir und aile unsere hclffere dester 
williger in allen sachen ze dienende. Dis verkunden wir 
ûwern gnaden, umb daz die wisse, was unser meynung 
halte. Datum sabato post Galli. anno etc., xxv. 

Hanns Riche. 



XXVII 

Jean, comte de Thierstein, sur la demande de Jean, abbé de 
Bellellar, déclare après enquête, en qualité de seigneur 
de Florirnont et de protecteur de Vabbaj-e, que certains 
biens de celle-ci sis au Paix sont francs et ne doivent 
à titre de dîme que le vingtième des fruits. 

i43i, 2») janvier « . 

Je Jean, comte de Tierstein, seigneur de Florirnont, con- 
nois et fais savoir à tous par cette lettre, qu'est comparu 

i. Traduction française de l'original allemand dans le Mémoire premier 
pour les maire, maître-bourgeois, jurés et habitans de la communauté de la 
petite ville ou bourg de Florirnont par lequel l'on examine l'ancienneté de 
cette seigneurie, pp. 10-12. — Cpr. Feltin, p. 20. 
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pardcvant moy vénérable sieur Jean, abbé de Bellelay, et 
m'a représenté que luy et sa ^maison ayant des héritages au 
ban du Puis, iceux sont francs et d'ancienneté qu'ils ne doi- 
vent donner d'autre dixme que de vingt, une, et que, dans 
cette franchise, il s'y commet de l'abus et de l'erreur, par 
ceux qui recueillent annuellement la dixme dans ledit ban, 
de quoy ceux qui payent les cens et qui ont accepté les héri- 
tages imbus de ladite franchise, se plaignent amèrement, et 
m'a le sus-dit abbé, comme seigneur temporel du lieu et pro- 
tecteur, requis, de par Dieu, et pour cause de droit, luy être 
secourable à l'égard de ceux du Puis, pour que lui et sa mai- 
son jouissent, comme d'ancienneté, de cette franchise. Ainsi, 
après un moeiïr examen, ayant fait appeler quelques par- 
ticuliers du Puis, Suarce, Florimont et autres circonvoi- 
sins, nommés Perrin, abbé dudit Florimont, Tschan Denu 
du Puis, Tschangolj' du Puis, Pittizschan de Beumevesein, 
Perrin Durgo de Florimont, Tschan Nia de Suarce, Henry 
Nia, son frère, que j'estimois être de ce les mieux eonnois- 
seurs, et ausquels j'ay fais rapport de la plainte et remon- 
trance, qui m'avoit été portée par le sus-dit abbé, comme le 
tout est cy devant, les ayant requis par serment, qu'ils m'ont 
presté, comin'à leur seigneur, de me déclarer ce qu'ils en 
pouvoient savoir et connoître, ils ont tous, et chacun en par- 
ticulier, dit et déclaré, en conséquence du serment qu'ils 
avoient juré, ne savoir et n'avoir entendu autre chose de 
leur devanciers ; si non que les héritages, qui appartenoient 
à la maison de Bellelaj-, étoient francs d'ancienneté, qu'ils 
ne donnent d'autre dixme que de vingt, une ; de manière, 
que, sur cette déclaration, ledit abbé m'a requis, de la part 
de sa maison et de la sienne, de luy en vouloir donner un 
témoignage sous mon sceau, ce que je. comte Jean, ay ainsi 
fait, sans préjudice de mes droits et de mes héritiers. Et en 
foy de quoy j'ai mis mon sceau, pendant à la présente lettre, 
donnée le premier lundy après la conversion de Saint Paul, 
l'an que l'on compte quatorze cent trente un après la nais- 
sance de Jésus Christ 



Note sur les biens d'église dans la seigneurie de Florimont. 



i* Délie. La grande cour colongère, dont plusieurs dépendances se trou- 
vaient dans la seigneurie, appartenait encore dans le xm* siècle à l'abbaye de 
Murbach. Le domaine avait été donné à l'abbaye par Eberhard, petit-fils d'Eti- 
con, duc d'Alsace. Viellard, Documents et mémoire pour servir à l'étude du ter- 
ritoire de Belfort (Besançon, i884), i4 (728), 3i (gi3), 35; (i23i), 3;o (1235), 3ga 
(ia45) = T., I, 387. Gatrio, Die Abtei Murbach in Elsass (Strasbourg). — 2» Boron. 
Le prieuré de Froidefontaine possédait, au xu l siècle, l'église avec ses hom- 
mes et ses terres (T., I, 149, uo5). — 3» Courcelle. Le prieuré de Lanthenans 
était propriétaire de deux manscs au xir siècle (T., I, 197, 1 147 ; 237, 1177). 
L'abbaye de Lucclic y avait acheté de Jean et Henri de Gléresse le tiers de la 
dîme des fruits en 1294. (T., III, p. 0;6). L'abbaye de Bellelay avait également 
des dîmes à la même époque (ihid), et une terre en i3ii (p. 691). — 4* Courte- 
Iwant. Une terre appartenait à l'abbaye de Bellelay (p. 688, i3o8), et l'abbaye 
de Valdieu y avait sans doute au xv siècle, peut-être même avant, le fief 
porté dans la reconnaissance renouvelée en i56g. (Extrait du dénombrement 
et reconnoissance des biens fonds dépendant du tief du prioré de Valdieu, 
situé dans les finages de Courtelevent. (1714» Arch. de Florimont, FF, 2). — 
5° Florimont. Vers la lin du xm* siècle, le couvent bàlois de Clingenthal était 
titulaire de redevances sur certaines personnes. (Staatsarch. Basel, Clingen- 
thal, Aclen 5, zinsverzeichnisse, n« 2826, orig., parch ). So han wir von deu von 
Jilumenberch ii sch., vij iii 1/2 1b. d. geltcs, vij ii kappen, hic von sol man aile 
iar zu irme iargecite ieklicher swester vi d. geben, vnn waz da vber wirt, de 
sol man den swestern viberisch des tages geben vmbe win vnn vmbe eger. — 
Les religieux de Bellelay avaient acquis en i344 la maison de Vernier, fils 
Besançon (T., III, p. 821). Le prieuré de Froidefontaine entretenait, au xiv siè- 
cle, dans la ville, un procureur, ce qui ne peut s'expliquer que par l'impor- 
tance de ses biens dans le finage de Florimont ou dans la seigneurie (p. 787- 
788, i34o, 8 février). Des rentes foncières sur les communaux de Florimont 
appartenaient au chapitre de Saint-Maiiibœuf de Montbéliard, au xv« siècle. 
Mais le premier titre que je connaisse est de i479- Lettre pour les vénérables 
doyen et chapitre de l'église collégiale Saiut-Mainbœuf de Montbéliard, de 
cinq livres estevVnants censaulx pour le capital de cent livres este-venants 
sur les bourgeois, commun et habitants de Florimont (Arch. du Doubs, G, 
Saint-Mainbœuf). — 6» Le Puix. L'abbaye de Belchamp, le prieuré de Saint- 
Morand d'Altkirch, et les Augustins d'Hagcnbach, possédaient, au xm* siècle, 
des terres que l'abbaye de Bellelay acquit successivement. (Belchamp, Viel- 
lard, 280, 1189, liste des possessions de l'abbaye; 3n, 1206; 378, 1238, documents 
relatifs à l'acquisition par Bellelay. Saint-Morand et Hagenbach, Feltin, p. 21, 
s , 1290, i3i3). — 7 u Pj'ettrouse. Les abbayes de Saint-Ursanne et de Lucellc 
étaient possessionnées, la première au xu* siècle (T., I, i83, 11 39), la seconde 
au xm» et au xiv (II, 552, 1299; III, p. 843, 1347). — fr.Réchésy. Il y avait une 
terre de Bellelay (p. 688, i3o8). — 9» Suarce. L'abbaye de Massevaux avait un 
domaine à une époque très ancienne (T., I, 62; 823 = Viellard, 23). Le prieuré 
de Feldbach en possédait un au xik siècle (T., II, 533, 1144). 
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Philippe le lion, duc de Bourgogne, ordonne la saisie des 
fiefs de Humbert de Villerscxel pour refus obstiné de 
garder les trêves conclues avec les Allemands. 

i4îi, 8 novembre ». 

Philippe, par lu grâce de Dieu, duc de Bourgoingne, de 
Lothier. de Brabant et de Lernbourg, conte de Flandres, 
(V Artois, de Bourgoingne, palatin et de Namur, marquis du 
Saint- Empire, seigneur de Salins et de Matines, à notre 
bailiy d'Amont en notre dit conté de Bourgoingne, ou à son 
lieutenant, salut. Nous avons entendu que, ja soit ce que 
nouvellement, à la requeste et poursuite de très réuérend 
père en Dieu le cardinal de Saint-Ange, présidant, et des 
prélatz et autres estans et assemblés présentement au Saint 
Concile de Basle, aient esté de part nous prinses et acor- 
dées avec aucuns capitaines des gens du duc d'Austeriche 
certaines abstinances de guerre entre noz païsde nozduchiez 
et conté de Bourgoingne et ceulx de la conté de Ferrettes et 
autres dudit duc d'Austeriche plus aplain contenues et dé- 
clarez ès lettres d'icelles abstinances depuis le premier jour 
de ce présent mois de nouembre jusques au jour de la leste 
Saint Tbomas apostre prochainement venant qu'il est deuant 
Noël, desquelles abstinances nous avons lait bailler noz 
lettres patentes telles qui appartient, que par vous ont esté 
publiées ès lieux par ceulx et ainsy qu'il appartient et est 
acoustumé de faire en tel cas, et aussi en aient baillé leurs 
lettres patentes lesditz capitaines et gens dudit duc d'Auste- 
riche pour leur costé en forme telle qui appartient 1 , neant- 

1. Arch. de la Côte-d'Or, B, 1047. Copie de l'époque. Cinq feuilles de papier 
collées ou cousue» bout à bout formant un rouleau d'environ i u 8o de long. 

2. Le Concile institua quatre commissions, pro pare, pro fide, pro rrforma- 
tionr, pro cominunibus (Nitzsch, (icschichle des dentsrhen volkïs, 111, p. 35i). 
L ouverture du Concile, lixée au i«" mars 14J1, eut lieu en réalité le juillet 
(tlasl. Chron., IV, p. 4^5» n. 1, p. 44'> 7>- Au mois d'octobre la Bourgogne 
envoyait encore des troupes sur la frontière d'Alsace (Arch. de la Côte-d'Or, 
B, n8o3, montres d'armes). Ce sont les noms des hommes d'armes et de trait 
estans soubr. Philibert de Yauldrey, escuier, gouuerneur de Tonnerrois, pour 
iceulx par lui mener et conduire sur les frontières du pais de Bourgoingne à 
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moins messire Ilumbert, seigneur de Villerssexel, notre 
cosin, a mis ou veult et s'ciTorcc de mectre gens d'armes et de 
trait en garnison en ses places qu'il a et tient sur les mar- 
ches et frontières des païs de Ferrettes. pour ferc guerre et 
pourter dommaige es subgiez dudit duc ÎY Austeriche, contre 
lesdites abstinanecs publiées et fermées comme dit est, en 
disant qu'il ne les entretiendra point. Pour ce est-il que nous 
qui voulons et désirons lesdites abstinances estre entrete- 

l'encontre des Alemana, aduersaires de monseigneur le duc, ou mois d'ottobre 
mil cccc trente et vng... Somme c hommes d'armes et c hommes de trait 
(Orig.. Parch.). Les trêves en faveur du Concile (infavorem saerosancti srnodi) 
étaient conclues à BAlc, le 17 du même mois, entre Jean de Thierstein, Jean de 
Knoringen, Frédéric Vinclr et Jean de Hornstein, capitaines des territoires 
de Ferrettc, Sundgau, Alsuee et Brisgau et les pays du duché et du comté de 
Bourgogne. Klles devaient durer jusqu'à lu fête de Saint Thomas, apôtre, 
avant Noël (ai décembre). Arch. de la Cotc-d'Or, B, 11933. Copie de l'époque 
sur papier non scellée renfermant avec le texte des trêves celui de la notifica- 
tion qui en fut faite pour exécution parle duc de Bourgogne le 24 octobre i43i- 
Le 8 mai de l'année suivante, Philippe le Bon notifiait les trêves de six ans 
qu'il venait de conclure avec Charles VII : Philippus, Dci gratia Jiurgundic... 
dux... Cum certo lapso tempore, inter Carolum, pro rege Francie se geren- 
tem, adversarium nostrum suosque subditos... ex vnu, ac nos, nostrosque 
subditos... ex altéra partibus, certe treuge et abstinencie guerrarura facte... 
existant dnrature per sex aunos continuos,... in quibus quidem treugis... 
consanguineus noster, dux Fridericus Austrie, eiusdem Karoli aduersarii nos- 
tri confederatus et querele sue aduersus nos formaliter adherens, ex parte 
eiusdem Karoli, sit eomprehensus. .., notum igitur facimusquod nos treugis .. 
predictis, respeetu dicti Austrie ducis et suorum, pro nobis et nostris,... 
eundein ducem et omnes suos...in ipsis treugis... comprehensos. . . reputa- 
rons, ac etiam, in favorem sacrosancti generalis synodi in ciuitate JSasiliensi 
presentaliter congregate, ex parte cuius. . . sumus super hoc instantissime et 
per plures vices interpellait . ., pro omnibus et singulis aliis causis, querelis 
et impeticionibus inter prefatum ducein Austrie et nos vsque in hodiermuu 
<liem motis, contitemur publiée quod predicte.. . querele per tempus sex an- 
norum supra descriptum. . . in consimilibus treugis persistere debcant... 
Insuper non volumus. . . ex vtraque parte, per nostras terras et dominia se 
contingentes et eoutingeulia, consentire aut rapinas faeiat scu inférât aliquo 
modo... Dalum in oppido nostro Diuionensi viij* mensis maii, antio Domini 
millesimo ccc<> tricesimo secundo. Arch. de la Côte-d'Or, B, n6i5. Copie de 
i433. Pap.. Frédéric, duc d'Autriche, ratifiait à son tour les trêves à Inns- 
bruck le 24 mai 1432. Quemadmodum nos christianissimi prineipis et domini 
Karoli régis Franck' domini et soceri nostri earissimi contra illustrent princi- 
j>em l'hilippum ducem Jfurgundie, etc., coadiulores facti sumus, et quia inter 
prefatum dominum capitaneum nostrum ex vna ac prcdictuin ducem liur- 
gundie partibus ex altéra treuge, pacta et abstinencie condicte, facte, conscripte 
et sigillate exislunt durature per sex annos,.., in quibus inler alia fit mencio 
quod nos cum nostris territoriis, dominiis et subieetis, in eisdcm treugis et 
altstiuenciis eoinprehensi et inelusi esse debeamus,. . . iu easdem treugas, ab- 
tinrneias consentimuset ex eerta scientia, vigore presentium litterarum, eas- 
dem laudamus et approbanius. . Arch. de la Cote-d'Or, B, 11933. Orig.. Parch.. 
Elait scellé sur double queue. Au revers : Lettres d'abstinences à vj uns du 
duc d'Osteriche. 
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nues sens enfreindre, mesmement en faueur et contemplation 
dudit saint concile et pour l'auancement d'icelluy, vous man- 
dons, commandons et enjoingnons très expressément en 
commectant, se mesticr est, par ces présentes que, inconti- 
nent reçeues cesdites présentes, vous faictes commandement 
exprès de part nous audit seigneur de Villerssexel et à tous 
noz subgiez de par delà et autres qui appartient, que Icsdites 
abstinences ilz gardent et entretiennent et facent par leurs 
gens garder et entretenir, en leur deffendant, sur peine de 
forfaire envers nous corps et biens, qu'ilz ne les enfrain- 
gnent, ne facent ou souffrent enfraindre en aucune manière, 
et se aucunes choses y ont esté faites au contraire, que ilz les 
reparent incontinent et sens délay, Et ou cas que trouuerés 
que ledit seigneur de Villersexel ou autres de noz subgectz 
et estans en notre scruice aient faict ou fait fere le contraire, 
mectés incontinent et sens delay tous leurs biens et seigneu- 
ries qu'ilz ont et tiennent soubz nous en notre main réaiment 
et de fait et par dessoubz icelle les faites gouuerneraux frais 
de la chose, par personnes souflisantes et notables qui en puis- 
sent et saichent rendre bon compte et reliquat là et ainsi 
qu'il appartient, sens en faire relaiche, délivrance, ne bailler 
joyssanec comme qu'il soit, se n'est par notre propre et ex- 
près commandement et aduis par noz lettres patentes. Et 
avec ce les corpables, délinquants et transgresseurs noz sub- 
gectz, de quelque estât qu'ilz soient, pugnissés et corrigés 
selon l'exigence des cas, en procédant contre eulx et chacun 
d'eulx, sens faire emport ou dissimulation, et tellement que 
ce soit exemple aux autres. De ces choses et leurs eircuns- 
tances et leur deppens vous donnons plain pouoir et man- 
dement especial. Mandons et commandons à tous noz justi- 
ciers, officiers et subgectz. et requérons tous autres que à 
vous et à voz commis et députez ilz obéissent et entendent 
diligemment, et à vous et à eulx donnent et prestent conseil, 
confort, aide et assistence, se mestieren auez et les en reque- 
rés. Donné en notre ville d Ostam le viij c jour de nouembre 
Tan de grâce mil cccc trente et ung. Ainsi signé : par Mon- 
seigneur le duc, à la relation du conseil. T. Vousseau. 

i43i, 19 novembre. 

Gii)% seigneur d'Amangvs, conseiller el chambellan de 
monseigneur le duc et conte de Bourgoingne et son bailly 
d'Amont audit conté, au gouuerneur de la préuosté ou à son 
lieutenant, salut. Par vertu et auctorité des lettres patentes 
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de mondit seigneur données à Ostnn le viij e jour de ce pré- 
sent mois, desquelles la coppie collationnée est cy attachée, 
pour entretenir et aconiplir le contenu d'icelles, nous vous 
mandons et commectons, se mestier est, par ces présentes 
que vous vous transpourtez au lieu de Saint Ypolite et aux 
autres lieux et places estant en votre ditte préuosté apparte- 
nant à noble et puissant seigneur messire Humbert, seigneur 
de Veller Sexel et là faictes ou faictes faire commandement 
de part mondit seigneur et nous audit seigneur de Vellers, 
tant à sa personne, se finer en pouez, comme à ses gens et 
officiers audit lieu, et aussi generalment et par voix de cry, 
à tous autres, quilz entretiennent les abstinences dont men- 
cion est laite èsdites lettres, sens les enfraindre, sur les pei- 
nes contenues en icelles, en publient lesdites lettres, et mec- 
tés cz lieux de votre dite préuosté accoustumez de 1ère crys 
et publications, et en oultrc vous informez incontinent ces 
lettres venues de tous ceulx qui depuis lesdites abstinences 
prinses qui commencèrent le premier jour de cedit présent 
mois qui auront enfrainetc icelles abstinences et qui auront 
fait ou pourté dommaige ou pays de Ferretes et d'Auxois 
nommez ès dites lettres, soit ledit seigneur de Villers, par 
lui, ses aidans et complices, et dcz ses places ou autres, en 
mectant reaiment et de fait la main de mondit seigneur à 
toutes les terres et seignorics d'icelluy seigneur de Veller 
estans en votre dite préuosté et autres qui vous appera par 
ladite information avoir rompues et enfrainctes lesdites 
abstinences, en les tenans et gouuernans en et soubz ladite 
main de mondit seigneur, ainsin et par la manière que mon- 
dit seigneur le mande fere par lesdites lettres, en adiournant 
ou faisant adiourner les courpables pardeuant nous ou notre 
lieutenant à comparoir personnelment au lieu de Vesoul, à 
certain jour et compectre, sens preiudice d'autre ressort, à 
peine de bannissement et confiscation de leurs biens, pour 
respondre sur ledit cas et autres choses que ledit procureur 
de mondit seigneur oudit bailliage leur vouldroit demander, 
proposer et requérir. Kt au surplus exécutez le contenu des 
dites lettres selon leur forme et teneur, et ainsin que mondit 
seigneur le veult et mande fere. De ce fere vous donnons 
pouuoir, puissance, auctorité et mandement espécial. Man- 
dons et commandons à tous les justiciers, sergens et subgès 
de mondit seigneur, prions tous aultres non subgès que à 
vous et à voz commis et députez, en faisant les choses dessus 
dites, obéissent et entendent diligemment et vous donnent 
et prestent conseil, confort et aide et aussi prison et confort 
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en tout, se inestier en aucz et requis en sont, en certifiant 
compectamment de votre exploit. Donné sous le seel aux 
causes de la court dudit bailliage cy mis en marge le xix c 
jour de nouembre l'an mil cccc trente et ung. Ainsi signé : 
J. Poinçot. 

i4'Ji. m novembre. 

À noble homme et saige messire Guy, seigneur $ Aman- 
ges, chcualier, conseiller et chambellan de monseigneur le 
duc et conte de Bourgoingne et son bailly d'Amont ou dit 
conté, ou votre lieutenant général audit bailliage, Gile de 
Vallenner, gouuerncur de la prevosté de lia/ne, votre humble 
obéissant, honour, seruice, reuerance auec toute obéissance. 
Mon chier seigneur, plaise vous savoir que par vertu et auc- 
torité de votre mandement atachiez à la copie des lettres 
patentes de mondit seigneur auxquelles reste moyc présente 
rescription est atachiez, je, le jeufdy xxij e jour du mois de 
nouembre mil iiij c trente et vng. me suis transpourtez à la 
porte de la ville de Saint Y polit e et ay requis l'entrée d'ieelle 
au pourtier et garde d'ycellc. Kt là sont venuz illec à moy 
hoi*s de ladite porte vng moinne augustin soy disant et pour- 
tant cappitaine et aient la charge audit Saint Ypolite pour 
noble et puissant seigneur messire Humbert, comte de la 
Roiche, seigneur de Veller Saxel et dudit Saint Ypolite et 
avec luy vng moinne, Jehan du Cuigé, lui disant auoir la 
charge audit Saint Ypolite, pour le seigneur de Varambon 
et pluseurs autres des gens d'église, bourgeois et habitans 
de ladite ville, auxquelx j'ay demandé et requis avoir ouuer- 
ture de ladite ville pour mectre à execucion votre dit man- 
dement que je leur ay dit et signifié auoir de vous. Lesquelx 
m'ont respondu que, se je y voulois entrer, que je leur pro- 
messe que je n'y ferois aucun exploit, et je y entrerois, autre- 
ment non. Kt pour ce que je n'ai peu auoir ladite ouverture 
pour mectre à execucion votre dit mandement, combien que 
je leur ay fait commandement de le ainsi faire, je, par vertu 
de vosdites lettres, ay fait commandement audit seigneur de 
Viller, à la personne de sesdiz officiers, et aussi audit sei- 
gneur de Varambon qu'ils entretiennent et facent entretenir 
au regard d'eulx les abstinences dont mencion est faite en 
vos dites lettres, sens les anffraindre, sur les peines conte- 
nues en vos dites lettres de mondit seigneur et des vôtres, 
desquelles je leur ay fait lecture, et depuis leur en ay baillé 
copie. Et en oultre. pour ce que j'ai esté suffisamment informé 

5 
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que lcilit seigneur de Varambon et autres aidans et com- 
plices dudit seigneur de Veller, et pour ly. en son nom et 
dès ses places, ont courru en armes ou pays A % Alemagne et 
marches de Ferrettes et d'Aiixais, sur les subgiez de mon* 
seigneur dWulteriche, et depuis les abstinences, c'est a ssa- 
uoir le landeinain de la teste de Toussaint, second jour de 
nouemhre derrenement passe, et y ont prins pluseurs corps 
d'ommes et biens, et y fait pluseurs dommaiges, j'ay fait 
commandement ausdiz seigneurs, aux personnes que dessus, 
de réparer lesdiz dommaiges, sur les peinez contenues en 
vosdites lettres, et sur le relluz je aux personnes des dessus 
nommez a y mis, en tant que faire l'ay peu, reaiment et de 
fait en la main de mondit seigneur toutes les terres et signo- 
ries dudit seigneur «le Veller qui tient et puct tenir soubz 
mondit seigneur en ladite preuosté de Dame, mesmement 
audit Saint Ypolite. Et en signe de main mise a y gettée vne 
vergette que je tenois par la barrière de ladite porte dudit 
Saint Ypolite, et desdites terres et signories, ay dcHendu 
audit seigneur de Veller, à ses gens et ofliciers, et à tous 
autres tous explois et entremises, et auec ce ay adiourné 
ledit seigneur de Veller aux personnes que dessus, à compa- 
roir personnellement, à peine de bannissement et confisca- 
cion de ses biens, par deuant vous ou votre dit lieutenant, 
au lieu de Vesoul, sans preiudice d'autre ressort, au iiij* 
jour de décembre prouchainement venant, pour rendre au 
procureur de mondit seigneur oudit bailliage, sur les choses 
dessusdites et autres que demander, proposer et requérir lui 
vouldra et procéder en oultre selon raison. Auquel mondit 
exploit par moy ainsi fait ledit augustin lui disant et pour- 
tant gouuerneur et cappitaine audit lieu pour ledit seigneur 
de Veller s'est opposez, auquel j'ay fait respondre que mon 
mandement ne pourtoit point que le receusses à opposi- 
tion. Et pour ce ledit augustin, ou nom que dessus, a protesté 
d'appeler de mondit exploit, et cnuiron dix jour sunné à 
partir de ladite protestacion, vng moine, Petrement de Lure, 
clerc, procureur dudit seigneur de Veller, faisant foy de pro- 
curacion en a appelle, pour rembure de laquelle appellacion 
et pour doubte d'y actempter, n'ay plux auant procédé en 
l'exécucion de vos dites lettres. Et ce, mon chicr seigneur, 
je vous certillie en vérité. Donné soubz mes scel et sang 
manuel cy mis l'an et jours que dessus. 
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i43t, 4 décembre. 

Guj\ seigneur d'Amanges, elieualier, conseiller et cham- 
bellan de monseigneur le duc et conte de Bourgoingne et son 
hailly d'Amont au dit conté, aux gouuerneurs des préuos- 
tées de Vesoul et Bames ou à leurs lieutenants et à chascun 
d'eulx salut. Comme par vertu et auctorité des lettres paten- 
tes de mondit seigneur, par lesquelles, entre les autres cho- 
ses, estoit et est contenuz que noble et puissant seigneur 
messire Humbert, conte de la Roiche et seigneur de Viller- 
sexel, tant pour lui comme pour le seigneur de Varambon 
et les autres, ses adherens et complices, auoit dez ses places 
et terres qu'il tient soubz mondit seigneur, corruz et fait 
dommaige ès païs et terres des contés de Ferretes et 
d'Auxqj", y prins pluseurs prisonniers et fais pluseurs autres 
et innumérables dommaiges depuis les abslinances promises 
et accordées départ mondit seigneur et par ses lettres paten- 
tes entre ses païs de Bourgoingne et lesdiz païs et contés île 
Ferretes et d'Auxaj", nous vous auons mandé , entre les 
autres choses, mectre en la main de mondit seigneur et no- 
tre toutes les terres et seignories de tous les subgiez de mon- 
dit seigneur en notre dit bailliage que vous trouuerés depuis 
lesdites abstinences qui commencèrent le premier jour du 
mois de nouembre derrenement passé, auoir couru et fait 
dommaige èsdiz lieux et païs de Ferretes et d'Auxaj', et 
avoir enfrainctes icelles abstinances, et les conlroindre par 
cest moyen et par peine, mulctes et par toutes autres voyes 
de controincte dehues et raisonnables à rendre et restituer 
lesdiz dommaiges, en adiournant ou faisant adiourner les 
delinquans pardeuant nous ou notre lieutenant, à certain 
jour et lieu competant, à peine de bannissement et de confis- 
cacion de leurs biens, comme plus aplain peut apparoir par 
lesdites lettres de mondit seigneur et des nôtres exécutoires 
d'icelles ; sur quoy, en accomplissant ce que mandé vous 
auyons, après ce que auez esté informé de ce que dit est, aiez, 
entre les autres choses, mis en la main de mondit seigneur 
toutes les terres et seignories dudit inessire Humbert et lui 
fait commandement de mettre an deliure tous les prison- 
niers que par lui et les siens ont esté prinz esdiz païs de 
Ferretes et d'Auxqj', ensemble desdiz biens, et de cesser 
doiresenauant et pendant lesdites abstinances, de 1ère ou fere 
afere guerre et dommaige èsdiz païs de Ferretes et d'Auxaj', 
à certaines et grosses peines par vous à lui indictes, et aiez 
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adiourncr ou fait adiourner Ledit seigneur de Viller à cer- 
tain jour à comparoir par deuant nous, au lieu de Vesonl, à 
peine de bannissement et de confiscacion de ses biens, dont 
de tout ce et de vos exploits ledit messire Humbert a appelle, 
et pour ce aiez différé, sens plus auant procéder, à mectre à 
exécucion lesdites lettres de mondit seigneur et notre», et y 
soit que depuis nous ayons receues les lettres des gens du 
conseil de mondit seigneur estans à Dijon, par lesquelles 
nous a esté mandé que de nouuel le Saint Concile est de pré- 
sent à Jiasle, par le moyen duquel lesdites abstinances ont 
esté prinses et accordées par mondit seigneur, afin de non 
empescher icellui, ne les y venans et alans, leurs a requis 
ferc controindre de part mondit seigneur ledit messire Hum- 
bert de déliurcret rendre lesdiz prisonniers et biens que par 
les siens, et dés ses lieux et places, ont esté prins, mesme- 
ment par ledit seigneur de Varambon èsdiz lieux de Ferre- 
tes et iYAuxqr, et de ferc satisfaction des feugs boutez tant en 
l'église comme ailleurs esdiz païs, et pour ceste cause ait en- 
uoié de par deçà ledit Saint Concile maistre Nicolas Lami 
pour reccuoir ladite restitucion desdiz prisonniers et satis- 
faction desdiz feugz boutés et dommaige, à tout le moins 
pour en reccuoir bonne et souffisante promesse et obligation 
de le ainsi ferc, lesdiz prisonniers, et premièrement et auant 
toute euure, hors mis et déliurez, et lesdiz biens restituez, 
et que à ferc ces choses nous controingnons ou faisons con- 
troindre ledit seigneur de Viller, en mectre à exécucion les- 
dites premières lettres de mondit seigneur par toutes voyes 
et manières de rontroinctes, et faisons controindre ledit sei- 
gneur de Viller par la prinse et main mise des biens dudit 
seigneur de Viller quilz tient soubz mondit seigneur, sens en 
bailler main leuée ne joyssance, et nonobstant quelconque 
contradiction, opposicion ou appcllacion faites ou à fere, 
sans préjudice d'icelles. Pourquoy nous, ces choses considé- 
rées et par vertu et auctorité desdites lettres de inondit sei- 
gneur et celles desdites gens du conseil, vous mandons et 
commectons par ces présentes que, nonobstant ladite appcl- 
lacion et autres laie tes ou à faire et sens préiudice d'icelles, 
vous mectés et exécutés lesdites lettres patentes de mondit 
seigneur selon leur l'orme et teneur, en controingnant ou fai- 
sant controindre ledit messire Humbert et ledit de Varam- 
bon à rendre et mectre à déliurance lesdiz prisonniers, et 
aussi à rendre et restituer lestliz dommaiges, à tout le moins 
de bailler bonne et scure caution de rendre et restituer 
iceulx dommaiges, en lui faisant derechief commandement 
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de part mondit seigneur et sur tant qu'il se peut meflerc en 
corps et biens enuers lui, et de incorir son indignacion per- 
pétuelle, que incontinent ainsi le l'ace. De ce fere et les ap- 
partenances vous donnons plain pouoir, auctorité et man- 
dement espécial, mandons et commandons à tous subgiez de 
mondit seigneur que, en ce faisant, à vous et à vos commis 
et députez obéissent et entendent diligemment, en certifi- 
ciant competamment de ce que fait en aurez. Donné sous le 
secl aux causes de la cour dudit bailliage ce iiij c jour de dé- 
cembre Tan mil quatre cent trente et vng. — Ainsi signé : 
J. Barressoz. 

i43t, 8 décembre. 

A noble homme et saige, messire Giiy, seigneur à'Aman- 
ges, bailly d'Amont ou conté de Bourgoingne, Claude Mo- 
restein, licencié en lois , gouuerneur de la prevosté de 
Vesoul, honneur, service, reuerence ensemble vray obéis- 
sance. Mon très chier seigneur, plaise vous savoir que, par 
vertu et auctorité de voz lettres de congnoissance auxquelles 
ces présentes sont ac tachées et pour acomplir le contenu 
d'icelles, me suis aujourd'hui transpourté au lieu de Viller- 
sexel, à la personne de noble et puissant seigneur messire 
Humbert, conte de la lloiche et seigneur dudit Viller, auquel 
j'ay exposé le contenu de vos dites lettres et d'icelles lui ay 
fait vision et lecture, et lui ay requis de part mondit sei- 
gneur et vous et auec ce commander de entériner et acom- 
plir le contenu desdites lettres, sur les peines contenues plus 
aplain en icelles, lequel m'a respondu que maistre Nycolas 
dénommé en vos dites lettres auoit naguières esté par deuers 
lui et auoient eulx deux conuenus ensemble que icellui sei- 
gneur rendroit les prisonniers dont mencion est faite en vos 
dites lettres, et qu'il auoit baillé et prinsseurté audit maistre 
Nicolas de rendre et restituer tous les biens et dommaiges 
qui par lui, le seigneur de Varamhon et leurs aidans auoient 
esté prins et fais ès païs de Ferre les et iVAuxaj- depuis les 
abstinences dont en vos dites lettres est faite mencion, et 
qu'il auoit enuoié dez ledit jourd'hui au matin à Saint-Ypo- 
lite oii estoient lesdiz prisonniers, en moy requérant que je 
ne procédasse plus a liant à la main mise pour ladite cause 
en ses terres et seignories et qu'il estoit prest de faire deli- 
urance desdites prisons lesdiz prisonniers, se dcsja ne le 
seroient, et de fere tout ce qu'il y appartenoit, et ma dit qu'il 
me monstreroit l'apointement par escript qu'il auoit auec 
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ledit maistre Xicohis. Mais, pour ce que dudit appoincte- 
ment ledit seigneur n'a point fait foy et que ladite restitution 
ne se faisoit promptement, pour acomplir le contenu de vos 
dites lettres, j'ay mis ladite terre et seignorie dudit Viller et 
generalmcnt tout ce (pie ledit seigneur a et tient soubz mon- 
dit seigneur en la main d'icelluy seigneur, et lui en ay def- 
fendu et à tous autres exploix et entremises, duquel mon 
exploit ledit seigneur de Viller a protesté d'apeller. Et ce, 
mon très chicr seigneur, je vous certiflic ainsi par moy auoir 
esté fait soubz mon seel cy mis le viij c jour du mois de dé- 
cembre l'an mil quatre cent trente-et-vng. 



XXIX 



Lettres de Venesque de Basic d'abstinences à if ans com- 
mencé à ta Chandetonr iiijc xxxj. 

Dell-mont, i4 Ja, i"i avril t. 

Nous, Jehan, par la graice de Dieu auesque de Baisle, à 
tous ceulx que ces présentes lettres veuront, salut. Sauoir 
fa irons (pie, pour la doupte d'aulcuns des pays de nostre très 
redouptey signour, monsignour de Bourgoingne, lesquelz 
nous l'aiçoient guerre, nous hauons suppliez à nostre dit 
signour que ly plavsece de relonguir les treues et abstinen- 
ces prises par aulcuns des gens de nostre dit signour et 
nous, lequel, à nostre prière et requastc, et auxi pour l'onnour 
et reuerance de l'Eglise, ylz hait ycelle treue ou abstinence 
de guerre prolongiz. Kt pour tant que nous appert que nostre 
dit signour s'est humilier cuver nous, nous, en nom de nous, 
pour nous pays et subgez d une part, à nostre dit signour, 
pour luy, ses pays et subgez d'autre, prolongons et relon- 
gons, prorogons et ralongons par ces présentes en estait, et 
selon lour fourme et tenour, du jour de la Ghandelouse der- 
rier passez, qu'elles expirèrent, jusquez à deux ans entiers 
prochan après ensugant, et, ledit terme durant, promectons, 

i. Arch. de la Cùte-d'Or, B,iiQ33.0rig.. Parch.. Scellé sur double queue d'un 
sceau rond en cire rouge. Légende : [Sigillum] Johanni [s de Fleckenstein) 
JJasilien [sis] episcopi. 
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en foy de prêtait, les guerder, et faire guerder, et entretenir, 
de nostre leaul pohoir, per anxi que du costey de nostre dit 
signour samblablemcnt le faire. Se donnons en mandement 
à nostre baillif que, rechchuez les paroillcs et ccstes de 
nostre dit signour, et en eftect et substance de la proroga- 
cion, relongcment et entretenement des dictes treues et 
abstinences de guerre, yl faicc ces présentes publie et signi- 
fier per cry publique, per touz les lieuz de nous bonnes villes 
acostumez de ferc notable cry et publicacion. Et mandons et 
comandons à nostre dit baillif et à tous nous aultres justicier 
et officier et subgez, prions et requerrons nous seruans, 
aydans, amis, alayez et bien vaillans que, ladicte publica- 
cions faicte, yl guerdont, abstinent et entretenont, et faicont 
guerder et entretenir et obseruer les dictes treues et absti- 
nences de guerre de point en point, selon le contenus d'ycel- 
les, le terme de nostre dite prorogacions durant, sur poyne 
d'en estre punis nous dissubgetz et officiers, commant infrac- 
tours de treues et abstinences, et que a caus appartient, senz 
fere ne softry fere, actempter ou ingnorer ce pendant aul- 
cune chose au contraire, et, se fait estoit, le réparant ou fai- 
çont à réparer, si tost que viendra à lour congnoissance, ou 
que requis en saront à tout remectre à l'estatt premier et 
deu, pourveu que du costel de nostre dit signour parailie- 
ment se faice. Kn tesmoingnaige de ce nous hauons fait 
mectre nostre secl en ces présentes. Donne en nostre ville 
de Delej'tnont, le traizieme jour du moys d'auril, fan de 
graice mil quattre cens et trancte et deux selon le stile de 
nostre aueschié. 
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Les ambassadeurs de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, 
auprès du concile de Baie adressent à leur maître la rela- 
tion des conférences qu 'ils ont eues les i5, 18, 20 et 22 
septembre iJJ'f, avec les ambassadeurs du duc d'Autri- 
che, en vue de renouveler les trêves entre les deux duchés. 

Haie, i4'i3, septembre » 

i* Il est vray que mardi et mecredi xv e jour de ce présent 
mois de septembre furent requis aucuns des gens estans à 
présent à Basle par le duc Guillaume, protecteur du concile, 
en son hostel et en sa présence, auecque le bailli de Ferretes, 
le seigneur de Bibaupierre et autres olliciersdu ducd'.-lws- 
teriche, sur aucunes choses touclians le bien de mondit sei- 
gneur, de ses pays et subgez. et dudit duc d'Austeriche, et 
sembla estre expédiant ausdictes gens de le ainsi faire, et 
furent ordonnez aucuns en nombre compettant, et fut ouuert 
du cousté dudit duc d 1 Austeriche que certaines abstinences 
auoyent esté prinses entre mondit seigneur et icellui duc 
leur m ustre, et que pluseurs attemptaz auoient esté faiz et 
se faisoient journelment par les subgez de mondit seigneur, 
allegans la prinse d'aucuns habitans de Beauffort en ceste 
karesme derrenement passée, et d'autres subgez dudit duc. 
Item que journelment l'en espioit leurs forteresses et places, 
de nuyt et à heures souspectes, et pluseurs semblables ma- 
tières. 

2 0 Item par les gens de mondit seigneur fut respondu qu'il 
ne cuydoient point mondit seigneur ne ses gens auoir fait 
aucuns attemptaz, lesquelx, se faiz estoient, pensoyent qu'il 
n'en feust mie content, et que, quant au fait des dessusdits, 

1. Archives de lu Gôte-d'Or, B, ii6i5. Qrlg. Pap. 
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p.utreflfois en auoit esté respondu à mondit seigneur le duc 
par aucuns d'eux, selon les lettres de son chancellier à culx 
enuoyées et aussi par niessire Thibault de XeufchasteL que 
par ses lettres s'en estoit excuse deuers ledit duc Guillaume. 
Item quant aux aultres attemptaz, ilz n'en cuydoicnt riens, 
et n'estoient que sospeçons et ymaginacions. 

3° Item adioustoient les gens de mon dit seigneur que cer- 
tains prisonniers des pays de Flandres et Brabant prins et 
retenuz, par aucuns subgetz de mon dit seigneur d'Auste- 
riche dedans les merces de ses pays et seignouries fussent 
renduz et restabliz, auecques tous leurs biens de grant prix 
et valeur, comme autreffois auoit esté declairé au dit duc 
Giiillame, et sur ce excusoient leur dit maistre, disant qu ilz 
auoyent esté prins sur le Rin qui est commun à tous sei- 
gneurs et bonnes villes à' Alemaigne et que à leur dit maistre 
n'en appartenoit riens plus que aux aultres. 

4° Item depuis assemblèrent les dessus diz en l'ostel des- 
sus dit, et lors fut par les gens du dit duc <X Austeriche ou- 
verte plus aplain leur voulenté. C'est assavoir que leur dit 
maistre estoit très désirant d'avoir treues et icelles entrete- 
nir auecques mon dit seigneur, ou cas que de son cousté il 
vouldroit semblablement faire, et que de ce estoient certains, 
et, pour ce que les abstinences prinses entre mon dit sei- 
gneur et son dit aduersaire le Dauphin, lesquelles, comme 
il sembloit, estoient rompues, ilz leur sembloit que bien 
seroit icelles renouelcr et asseurer aux temps que les pre- 
mières, sens auoir regart en aucune manière a treues dessus 
dites touchant le Daulphin, mesinement que plusieurs pour- 
royent panser les dites abstinences estre rompues et nulles, 
là où celles du Dalphin n'auoient cours, et disoient que 
quant ad ce il auoient de leur maistre toute puissance. 
A quoy fut par les gens de mon dit seigneur respondu qu'ilz 
lestoient venuz au concilie, de par mon dit seigneur, pour 
les affaires touchans le dit concile, et que de ceste matière 
n'auoient aucune charge de mon dit seigneur. Disoient aussi 
que n'estoit besoing dudit renouuellement de trèues, attendu 
que mon dit seigneur, pour l'onneur du concilie, estoit 
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content d'entretenir icelles abstinences, ne n'auoyent sur ce 
en cestc matière sceu aucune variacion, et, se aucuns actemp- 
taz auoient esté faiz, il pourroient estre repparez par les par- 
tics, et que de ceste matière n'oseroient parler plus auant 
senz auoir sur ce le bon plaisir de mon dit seigneur, et que 
valantiers ly en rescriproient, et alors fut requis par les des- 
sus dites gens du dit d' Ansteriche que deans xv jours après 
il en puisse auoir nouuelles. 

5° Item depuis fut aduisé par monseigneur le duc que trop 
plus à l'onncur seroit des partiez que icelles feussent requises 
par le saint concile et lui de renouueller les dites abstinences 
que autrement, pourquoy le vendredi qui fut xviij c jour de 
ce mois, par le présidant du concilie fut dit que grant 
inconueniant auandroit au dit concilie, se paix et bonne abs- 
tinence n'estoient entretenue entre puissans princes les ducs 
de Bourgoigne et d'Aus te riche, et pour ce requeroit consen- 
tement «lu concile de pouoir vacquer de son auctorité, auec- 
ques mon dit seigneur le duc protecteur, en ceste matière, 
et de en pouvoir rçscripre aux parties, et fut respondu pla- 
cet. 

G° Le dimanche xx e du dit mois, par vn chevalier de l'cm- 
pereur, de par monseigneur le duc protecteur, fut apportée 
certaine ccdule contenant certaine forme d'abstinence et 
renouuellement des anciennes, dont, auecques le présent 
article, est cncloux le double, requerans que sur ce voulsis- 
sent aduiser les dites gens de mon dit seigneur et en res- 
pondre le plus brief que fere pourront. 

r<> Pourquoy ce mardi xxij c jour de ce mois ont esté assem- 
blez les gens de mon dit seigneur estans à Basle, et, après 
plusieurs langaiges, ont esté déduis selon la forme qui s'en- 
suit : 

8° Premièrement que, pour entretenir les treuues dessus 
dites et afin que prinses ne soient faites durant le concilie, 
que l'en actendroit l'en ait response de mon dit seigneur, 
[asseurant] 1 mon dit seigneur le duc protecteur et tous autres, 

i. Le mot autrement bâtonne. 
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du bon propoux que mon dit seigneur a à gardez de son costé 
les dites treuues, et que, se la chose prent delay, il n'y vucil- 
lent prandre aucune ymaginacion, car de ceste matière 
n auoicnt oncqucs oy parler, ne n'en auoyenten riens aduer- 
tir mon dit seigneur. 

9° Item furent d'auis que l'en pratiquerait deuers messei- 
gneurs les cardinaulx delay d'escriprc à mon dit seigneur, 
jusques ad ce qu'il l'auraient nouuelles de luy. 

io° Item que incontinent serait rescript à mon dit seigneur 
tout le démené, et seront enuoyées les copies des premières 
abstinences, ensemble le double de ladite cedulc, afin dessus 
tout auoir son aduis et le signifier à ses dites gens pour y 
besougnier ou délayer, selon que bon lui semblera, etc. 

ii° Il semble à pluiseurs que la cause pourquoy les dessus 
dites gens n'en poursuiuent diligemment le dit rcnouuclle- 
nient est afin de entretenir leurs alliances auecques le adver- 
saire de mon dit seigneur et que il demeurent par les dites 
abstinences asseurez de mon dit seigneur, si serait aduisé 1 
sur ce point. 

12° Item, comme par monseigneur le chanccllier eust esté 
mandé aux ambasseurs de monseigneur estans à liasle de 
offrir faire toute rayson d'un jeune enfant, lîlz d'un bourgoiz 
de liasle et demourant en la ville de Beaufort, quand elle 
fut prinse, pour illec aprendre à l'escole et romans, estant 
présentement ès mains du seigneur d'Autre)' et Charles 
de Roichefort, ou chaistel d'Autre)-, pour la deliurance 
duquel ceulx dudit liasle ont fait et font journelment grant 
instance, et que sur ce n'y ait esté mise aucune conclusion, 
si semble aux diz ambasseurs que, pour honneur de mon sei- 
gneur, on le deuroit faire deliurer, et du surplus de la 
matière le pourtour en aduertira mon dit seigneur. 

i. Ce mot est raturé. 
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XXXI 



Bâte envoie à Jean de Tliierstein son cartel de défi, à raison 
des intelligences entretenues avec les Armagnacs par 
Jean de W'ineck, beau frère du comte, et Henri de Spech- 
bach, bailli de Florinumt. 

i44S, 19 avril ». 

Den cdeln wolgeborn herren grafl* Hannsen von Thiers- 
tein, berren zc Pheffingen, etc.. lassen -\vir Hans Rot, ritter, 
burgenneister, der rate, die burgere gemeinlieh der stadt 
Basel wissen, daz wir iïwr und aller der liwern vyent sin 
relient, fur uns und aile die unsern, umbedazûwer swoger 
Nantis Wienegker und Nantis Heinrich von Spechtbach, 
ûwer vogt ziî Blumenberg des fromdes volkes, die uns und 
den unsern an libe und an gùt grossen mergklichen sweren 
sebaden gctan und ziïgefiïget band, fïirer gewesen sint, das 
onc thver versebaffen und ordenung nit ziïgangen, als wol 
mcrgklicb ist, ir oueb etlicb, so uns und den unsern an lib 
und gùt ûbcl gctan band, dcrsclben zyt gespiset, getrencket 
baben, etc. Und av client unscr cre gegen iicb und den invern, 
fur uns und aile die unsern, in craft dis briefes, bewart 
baben, wic sicb joeb tlie sacben werden. Zu urkûnde dirre 
abesagunge Italien wir unscr stette secrète ingesigel lassen 
trûckcn ze ende dirre gesebrift in disen brief, der geben ist 
an mentag vor sant Gcoricntag des beiligen martirers, des 
jars als nian zalte von der geburte Cbristi viertzeben bun- 
dert viertzig und funf jare. 

[Au revers :] Absag bi-iclT. \\\v graif Hannsen von Tiers- 
tein ein vyntscballt geseit ist. 

1. Areh. de l'Etat de Bâle-Vilie. Adelsarehiv. T 2. Tierstein. i3ja-i465. Origi- 
nal. Papier. Le cachet manque. 
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Les gens du comte Jean de Thierstein accordent aux bour- 
geois de Florimont le droit de rétablir: i° un battoir sis 
devant la ville, avec permission d'en jouir aussi longtemps 
que le comte possédera la seigneurie : 2° le marché heb- 
domadaire. Exemption du péage est accordée pendant 
quatre ans à ceux qui fréquenteront ce marché. Le comte 
se réserve les deux foires annuelles. 

\\\-, \\ novembre ». 

i° Wir grafe Hans von Tierstein anwaldten, bekennent 
vns offentlich, mit disem brief, das wir don crbaren, unscr 
besonderen und lieben, getreuen, dein burgermaister und 
dem rathe zu Bi kunenberg gegont und crlaubt haut, also, das 
sy uflTdcin hofstatt, so vor Blumenberg gelegcn, und darufT 
dem cin bliïwel gewesen, die denn abgegaiigen ist, cin 
ander blùwel, in iren costen, darull'zu buwende und zema- 
ehendc, ouch was nuzung, so von derselben bliïwclc, die wil 
wir dan die herrshairt Blumberg inhant, gcfallcnt, das sy 
die auch, one intrag vnser oder vnsern innemen, nuzen, und 
zu solichen buwe haben, auch die bliïwel damit in guten 
eren vnnd buwen halten sollent. — 2° Darzu auch, als by 
ziten ein wucheniiiarckt zu Blumenberg gewesen, und der 
abgangen ist, haben wir betrachtet, und angesehen der sel- 
ben statt Blumenberg verderblichen schaden, vnnd ine also 
vier jare, die nechsten nacli datum dits brieils, vmb willen 
das solcher wuchenmarckht widerunib dester ehe geulTet 
und vfbracht werde, gegonnet vnnd crlaubt, also dassy oder 
meniglich wer denn zu solichem wucheninarckht ver toder 

1. Arch. de Florimont, A A, 1. Copie authentique. Pareil, iïlait scellée sur 
double queue. Cachet en cire rouge du notaire J. Sletthauicr. 
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kompt, mit clem seincn, zollc frey dar und dann triben, gen 
vnnd fïiren sollcnt, vnnd moment. — 3° Doch so haben wir 
vns vnnd vnsern erbenharinneselbesvorbebalten,die zwen 
jannarekt, so denn jerlichs dasclbst seindt, was den zu den- 
selben zweyen jarmackhten gciallet, das vns oder vnsern 
erben das zugcbtiren und werden soll, inmassen wir denn 
das bisher gebapt, vnnd vns zugchûrt liant, ohne aile 
geverde. — 4° Mit stïiten warem urkhundt, so habent wir 
vnscr insigel getban bencken an disen briefle, der geben ist 
vil* zinstag nacb sant Martinstag, in dem jar, da man zalt 
nacb Ghristi geburt, vierzeeben hundert vierzig vnnd siben 
jarc 1 . 

XXXIII 



Thiébaud. bâtard de Thierstein, déclare tenir en fief du 
comte Jean de Thierstein, certains biens sis à Flori- 
mont. 

i$>i, 29 juin 2. 

i° Ich Thiebott bastbart von Thierstein bekennen mich 
oN'cnlich mit disen briefle, als ieh von dem edlen wolgebor- 
nen berren grofï* Hansen von Thierstein, pfallenzgrafle der 
boben stilï't JJasel und berren ze Pfeffmgen, minem gnedi- 
gen und lieben berren, niir und mincn lebens erben, zù 
einem reehten nianlcben, entpfangen babe dise nocbgesch- 
ribnen gûlte und gûter, darumb so ban icb einen eyd gesch- 

1. Collationata gegen scinen wahren permentin versigelten original, welches 
Heinrichcn j)icbultn, in nainen burger und raths zu Mumberg widerumben 
zucgstelt Averdcn, den 21"" jnlij, anno lxvij. ~ Canzley Knsislwim. — [D*une 
autre écriture:] Dass vorstehende copia, mit seincm hey der kaijserlin O (). 
Stegts registratur, in einem uhralten conlirmalions : bueeh helindlichcn wah- 
reti registrato, pruevia farta diligenti eollatione, in omnibus verbôtenus 
glcichlaulhcndt bel'unden werden, wirdet liiemit, von ainbtswcgen, crafl 
gegenwertliiger fertigung, attestiert. — Yhnsprugg, den 16'" jnnij anno \-\o. 
Jo.s. SMthamer, OO. Stegts regislrator, et juratus notarius Caesareus publi- 
eus immatricnlatus. — Manu propria. — | D'une troisième écriture :] Traduit 
à Colinar ce 17 juillet i;4<j. [Signé avec paraphe :| Brueder. 

2. Archives de l'Etat de Bfllc-Villc. Adclsarchiv, n« 5oo. Tierstcin, 79. 
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worcn liplichen gegen Got und den heiligen, dem selben mi- 
ncm gncdigen herren grolV Hansen von Thierstein und sinen 
erben, von der selben lehen wegen, getrûwe und hold ze 
sinde, zû sinen mannetagen gcwertig und gehorsam, und 
ailes das ze tûnde, das denne ein man sinem lehcnherren, 
von siner lehen wegen, pilichtig und schuldigist, ailes getrû- 
welich und ungevorlicli. i° Und sint dis die gûlte, zinse und 
gûter. 3° Des erstcn fûnft'czchen guldin geltes, und die ze widcr- 
koufïe stont mit dry hundert guldin houptgutes abzelôsende 
die im ffans Heinrich von Spechtbach jarliclis vu" sanct Mar- 
tis tag ze zinse git. 4° Item das halbe huf mit aller zugchorde 
gelegen ze Bhimenherg by dem thore. 5° Item ein schûren 
vor der înûly ze Blùmenberg. (5° Item einen garten do selbs. 
y Item ein biinden vor der statt. 8 n Item drye manwerck 
matten und siben mûttc korngeltz vil* Beinhartz seligen 
gût, jarliclis un" sanct Martis tag zegebende. <j° Und des 
ailes ze warcm urkunde, so hab ich Thiebold basthart von 
Thierstein obgenantmin eygen ingesigel gehenckct an discn 
briefF, der geben ist ufl' zinstag noch Sanct Johans tagc ze 
sûnnegechten des jares do man zalte nach Cristi gebûrt vier- 
hundcrt fûnftezig und ein jare. 



XXXIV 

Articles préliminaires de paix conchids et arresfez par les 
officiers des ducs de Bourgogne et d'Autriche entre leurs 
pays réciproques. 

1454 (11. st.), »4 février 

[Fol. 1, r°J [Ces articles ont estrenuoyez par monseigneur 
le mareschal le xxiiij 6 jour de icurier m cccc liij.] *. 

Pour le bien, seurtc et appaisement des païs et signories 
de Bourgoingne et aussi des païs et signories de Ferrattes 
et tXAuxaj', appartenans à très hauls et puissant princes 

1. Archives de la Cote-d'Or, H. 1 1*|33. Original. Cahier «le papier de quatre 
feuillets. Analyse sommaire du xvu* siècle, au verso du quatrième feuillet. 
Dom Plancher, Histoire générale et particulière de Bourgogne* IV. preuves, 
CLX1V, p. ccxiij. 

a. Ce qui est placé entre crochets est d'une autre écriture de la même 
époque. 
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mes très rcdoubtcz seigneurs Phelippe, duc et conte de Bour- 
goingne. et Atibert, duc d'Ostcriche, ont esté aduisiés et 
pourpallées entre nobles et puissant seigneurs messire 27e- 
bault de Xuefchastel, seigneur de Blanmont, mareschal de 
Bourgoingne, auec luy messire Jehan, seigneur de Bup. 
bailli iY Amont ou conte de Bourgoingne, Phelippe de Cour- 
celles, seigneur de Pollan, bailli de Dijon, et autres du con- 
seil de mondit seigneur de Bourgoingne, d'une part, et mes- 
sire Pierre, seigneur de Morimont, bailli desdiz pays de 
Ferrât te et <YAiixaj% et auec luy noble seigneur de Mostu- 
reiil et Jehan Henry de Spape, d'autre part, les choses qu'ilz 
s'ensuiguent. 

i° Premièrement que lesdiz païs de Bourgoingne , de Cha- 
rolois et Masconnois. de Ferrattes et d'Auxqy, Bristol, la 
Force Notre, le conte de Hohembergh et le païs du Rin et 
les subgès d'iceulx princes, tant nobles, marchans, comme 
autres, pourront seurement et sans en auoir autre seurté ou 
salconduit, communiquer, conuerser et marchander par tous 
lesdiz païs cy dessus desclairiés les vngs auec les autres, et 
y viure en bonne paix et amour ainsi que bons et loyalx 
voysins doiuent faire. 

[v°J a* Item, se aucuns desdis païs. de quelque estât qu'ilz 
soyent. veullent aucune chose querellez ou demandez l'vng à 
l'autre, soit pour debtes ou somes <le deniers, ou pour cour- 
ses, domages ou autres entrefetes que soyent de ce jour en 
arriers estées faictes les vngs ès autres ou que doires en 
auant se feront, ce que Dieu ne vuillc, ilz seront tenuz de 
aller par deuers les gouuerneurs, mareschalx, bailliz ou 
autres que mesdessusdiz seigneurs les princes vouldront en 
leurs diz païs baillié la charge et commission, c'est assauoir 
des subgez de mondit seigneur de Bottrgoingne deuers cel- 
luy que mondit seigneur ara ainsin ordonné, et les subgès 
de mondit seigneur d' Osteriche pareillement devers celluy 
[qui ara ordonné, et exposé la querelle et peticion qu'il voul- 
dra faire, et prestement celuy] 1 à cui sera faicle ladite expo- 
sition rescripra à l'autre que ara la charge de l'autre païs 
qu'il assigne une journée au lieu de Montbeliart, à laquelle 
journée cinq personnes de tel estât qu'il verront estre 
allai re, selon les parties et la qualité de la cause, que par 
ceulx que aront la charge seront depputés, c'est assauoir 
pour la part du demandeur deux et pour la part du dellen- 

i Ce qui est entre érochets esl de la même écriture que le texte, niais ajouté 
dans l'interligne. 
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deur trois, lcsquclx aront puissances de congnoistre de 
ladite cause ou querelle, eulx estans d'ung mesme accort 
ou la plus grant partie [Fol. i, r"J d'icculx, pourveu que 
en ladite plux grande partie en y ait tousiours vng ou 
deux de chascunnes desdites parties, en sentenciez et déter- 
minez tost que faire le pourront. Et seront tenus les par- 
ties de amener vng chascun ceulx que leurs seront dep- 
putés et aleuns despens jusquos à la lin d'icelle cause, et 
alors celle que ara tort sera tenus de rendre tors, despens 
ainsin que par lesdiz depputés sera ordonné, et tenir le 
de sentence et soffir icelle estre mise à exécution précise, 
sans par quelconque voye ou remède pouoir aller au con- 
traire. 

3° Item, s'il aduenoit que aucun des subgès de l'ung desdiz 
pais fut prins ou rué jus en l'autre païs, le prince d'icellui 
pais et ses officiers seront tenus fere leur leal pouoir et 
deuoir de faire reparer et restituer le dommage que aront 
esté prins ou rué jus. 

4° Item, s'il auenoit que aucuns estrangiers se voulsissent 
trauailler ou entremectre de passer par l'ung [v°J desdiz païs 
pour aller courre ou faire donmaige en l'autre païs, les offi- 
ciers du prince du païs par où l'on vouroit ainsin passer et 
les subgès dudit païs seront tenus de faire leur leal pouoir et 
deuoir de empescher, destourbrr et arrester ceulx que ainsin 
voulroyent courre et donmagiez, et s'il auoyent aucune 
ebose prins ou fait donmage, de le repenrre, et ce qu'il en 
pourront repenrre, de le bailliez ès ofliciers du prince du 
païs que seroit donmagié pour le rendre où il appartiendra. 
En oultre, se aucuns des subgès du païs par où le passage 
auroit esté fait auoit esté présent à faire lesdites courses ou 
donmages, ou qu'il en fut coulpables, il en seroit pugnis et 
corrigiés s'il auant qu'il deura soiïire par raison. 

5" Item les princes bailleront à ceulx qu'ilz vourront or- 
donner et bailler la ebarge de ce que dit est leurs lettres et 
pouoir pour faire et conduire les choses dessusdites. 

6° Item Ton n'entend en riens par cest présent appointe- 
nient a touchiez ou prejucidier ès causes [Fol. 3, r"] ou que- 
relles que les dessusdiz princes ont ou puent auoir les vngs 
auec les autres. 

y Item ses présentes mémoires sont faictes soubz le bon 
plaisir et correccion desdiz princes, et sera durez icellui 
appointement jusques à ce que eulx ou Tung d'eulx le reuo- 
quera par ses lectres patentes. 

8° Item seront tenus lesdiz baillis de Fcrraltes et autres 

6 
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conseillers de mondit seigneur d'Osteriche faire sureeoîr 
messire Jehan le Manne de la poursuite qu'il fait à l'encontre 
des marchans de Basic, pièges des marebans de Bourgain- 
gne, jusques à ee que par mondit seigneur de Bourgoingne 
soit congneu de la querelle dudit messire Jehan selon la 
forme de sa subinission. 



XXXV 

Albert, archiduc d'Autriche, en cansidération des pertes 
subies par la seigneurie de Flarimant dans les guerres 
passées, accorde aux habitants Vexemptian des tailles, du 
transport du vin au château et de la taxe d'affouage. 

Hotemburjf. 1454, 10 août » . 

Burgeriuaistcr unnd rat zu Blumberg. Wir Albrecht von 
(iottesgenaden ertzbertzog zu Osterrich, zu Steir, zu Kernnd- 
ten, und zu Crain, grafe zu Tirai etc. bekhennen, daz wir 
hedencken die angriir und scheden die den erbern unnsern 
getruwen lieben den bùrgern und inwonnern gcmeinigkli- 
chen unnser stat Blumberg in den verganngen kriegen 
swerlich zugetzogen sein, umb daz eucb dieselb unnser stat 
und herrscbal't siderher an lut und guet vasst abgenomen 
bat. darumb aber daz sy sich widervon tagzu taggepessern 
und allenntbalben der anligcnden gebrechen wennden înu- 
gen, ouch die buw taglicher narung und notdurft zu ufthe- 
men komen, so baben wir diesclbcn unnser burger und 
inwonner gemainigklicb zu Hlumberg dardureb fur aile 
steurn, dartzu fur aile lïirung und mené des weins uff unnser 
vesste zu Blumberg, so sy unns, und dissmals den von 
Tierstain. von der pbanndtscbaft wegen, scbuldig sein, 
gefrigt und fryen wissenlicb mit dem brief, also daz sy der- 
sclben stewr und weinftïrung furpaser ganntz frig und ledig 
und der niebt pblicbtig sein sollen, dieweil sy den von 
Tierstain versetzt sind, und dartzu bynnocb, ob sy von in 
zu unnsern erben widerrueflen. Suncler tbuen wir den eege- 

1. Archives provinciales iTliinsbruck. Cod. 41, fol. 694. 
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nannten unnsern burgern unnd inwonern in der stat, ouch 
allen anndern unnsern luten usserhalbcn in dem ambt dartzu 
gehorend gesessen. dazsy des holtzgelts, so sy bissher haben 
geben muessen, auch der fucr daruinb daz aufgesetzt ist, 
nun hinfiir ouch ledig und daruinb von unnsundmenigklich 
unbekumret sein und beliben sollen, auch untz ulf unnser 
und unnser erben widerruclfen, ganntz on ail geuerd. Mit 
urkundt des briefs geben zu Ratemburg an sannd Laurentz- 
entag nach Gristi geburdt viertzehenhundert und in vierund- 
funftzigistsn iaren 1 . 

Doininus archidux in consilio. 



XXXVI 

Lettre comme le duc Àubert assigna aux contes de Thiers- 
tein derechiefz sur /e«/i7Pluinberg quinze cens florins d'or 
auecque la somme deuant dite. 

Fribourg-en-Brisgau, 1454, ai septembre s. 

Wir Albrecht, von Gotes gnaden ertzhertzog ze Oster- 
reich, ze Steir, zc Kernden vnd zc Krain, grauc ze Tyrol. 
etc., bekcnnen fur vns vnd vnser crben, daz wir dein cdeln 
vnserm lieben getrewen graf Hannsen von Tierstain, vn serin 
rate, schuldig worden sein fiïnllzehen hundert guldcin 
reinisch, gut vnd gerecht an gold vnd wag, der wir in ditz- 
mals nicht entrichten mugen, dauon, mit willen desselben 
graf Hannsen, haben wir den edelenvnsern lieben getrewen 
Oswalden vnd Wilhalmenn, grauenziï Tierstain gebrudern, 
sinon sûnen, vnd iren erben, die cgemeldten 1 un H'izehen hun- 
dert guldcin auf vnser slosz vnd statt lilumberg. mit allcn 
irn zûgehorungon die dann der benant graf Hanns cttwc- 
lang, von vnsern vordern vnd vns bizher, in phandweis 
ynne hat, geslahen vnd slalien wissenlich mit dem brictl'. 
also daz diessclbcn sein sûn, vnd ir erben, die obgcnantcn 
fûnirtzehen hundert guldcin auf der egcmclten vnscrcn 
phandschalft haben vnd niessen sûllcn vnd mûgen, in den 

1. Discr bieuorgeschriben brief bat aucb kain sigl ait. 
a. Cartulaire des seigneuries gageries, fol. 8r, r°. 
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rechten vnd in allcrmasse als dann dcr benant graf Hanns, 
ir vatter, die, nach laut siner satzbricf, von vnscrn vordcm, 
vor innhatt, mit solher bcschaiden, wenn wir oder vnscr 
erben die losung der geinelten vnsers slozz vnd statt, mit im 
ziïgehôrungen, eruordern, daz sy dann vns der nicht schul- 
dig sein abziïtreten, es seyen dann die vorgerûrten zwey 
brader, vnd ir erben, dcr fiïnflftzebenbiindert guldein, zû 
sambt der vordern baubtsumme, so graf Hanns daraulT bat, 
naeb sag der pliandrief, gantz bezalt on abgangk, trewlich, 
vnd on geuerde. Mit urkund des hriells geben zu Freyburg 
im /friszgaw. an Sant Matbeus tag, des beiligen zwolfl'boten 
vnd cwangelisten, naeb Cristi ge' burt vierzebenbundert vnd 
in dem vier vnd fûnfTtzigistcm jaren. 

Dominus arebidux in consilio *. 



XXXVII 

Mémoires et instructions de ce qui doit être demandé, pro- 
posé et discuté, de la part du duc et comte de Bourgogne, 
à V encontre du duc d' Autriche , ses gens et officiers, à la 
Journée qui se doit tenir à Montbéliard le 1 7 novembre 
1404- 

1454, novembre ». 

i Fol. i, r>. ] S'ensuigucnt les eboscs qui se pourront deman- 
der, proposer et quereller de la partie de mon très redoubté 
et souucrain seigneur, mon seigneur le duc et conte de 
liourgoingne, à rencontre de monseigneur à'Austeriche, ses 
gens et officiers à la prouchatne journée qui se doit tenir à 
Montbliart. le xvij c jour du présent mois de nouembre l'an 
mil iiij et liiij. 

1. Fol. 81, v. 

2. Collatioinita est per nos cuin lillera original! sigillata, et concordat cum 
cadem. Attestor ego Johannes Sahnian, nolarius curie Jiasilecnsis, manu pro- 
pria. Jo. Sallzman [Paraphe]. 

1 Arch. de la Côtc-d'Or, B, no33. Orig. Cahier de papier de six feuillets. 
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i° Premièrement il est vray que feue de bonne mémoire 
dame Katherine de Bourgoingne, jaidis duchesse à* Amte ri- 
che, fut marite au duc Luppo, auquel par feu monseigneur 
le duc Phelippe, que Dieu pardoint, fut donné pour le ma- 
riage d'icelle daine Katherine la somme de cent mille francs 
en heritaige, pour elle et ses hoirs, et qui se deuoient assi- 
gner, ainsin que l'on les rcceuroit, c'est assauoir pour dix 
mille frans, mille frans de rente, et estoit douhée madite 
dame Katherine de xv m liures de rente. Lequel assignai et 
douhaire se deuoit fere sur les terres dudit duc Luppo, plus 
prouchaines des païs de Bourgoingne. incontinent et assés 
tost après le dit mariaige solempnisé et acomply, comm'il 
appert plus aplain par lettres dudit traictié de mariaige faic- 
tes et passées ès années mil ecc cens Ixx viij et in ccc iiij xx 
et v. 

2° Item, et que depuis ledit mariaige acomply, madite feue 
dame fit certains acquestz ou conté île Ferrette montans à 
grans sommes de deniers. 

3° Item, et que depuis mondit seigneur le duc Luppo est 
alé de vie à trespasscinent sans hoirs de son corps \ et par 
ainsin à ma dite dame competoit la restitution dudit argent 
à elle baillié en mariaige, et pour sesdiz acquests vng droit 
apelé morguengabe auec tous les meubles dudit feu mon- 
seigneur le duc Luppo, qui estoient grans et notables, des- 
quelles choses monseigneur le duc d'Austeriche détient 
indehuement contre raison. 

[v°j 4° Item, et que depuis madite daine est alée de vie à 
trespassement, delaissie mondit seigneur le duc de Bour- 
goingne son héritier, seul et pour le tout. 

5° Item, et que desdits biens aucune restitucion n*a esté 
faicte à feue madite dame, ne depuis à mondit seigneur son 
héritier, ja soit que feu mondit seigneur d'Austeriche, ma 
dame sa femme, leurs gens, gouuerneurs et olliciers en aient 

i Léopold mourut le 'i juin îjn. 

i Au sujet de cette confusion entre les acquêts et le morxengabc, v. 1*. Viol- 
let, Histoire du Droit civil français (Paris, 1893), p. 3;o. 
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esté souuentesfois et souf lisant ment sommés et requis, ja 
soit ce aussi que pluscurs grandes ambaxadcs en aient esté 
faictes depuis mondit seigneur et ait esté haillié ses matières 
et querelles par eseript et par délibération souuentesfois. 

f>° Par quoy de présent mondit seigneur pourra requérir à 
mondit seigneur d' Austhcriche que lesdites choses et des 
arraiges desdiz deniers de mariaige montans à grans som- 
mes de deniers, paiement, restitueion et satisfacion. mesme- 
ment des joyaulx de madite feue dame, lui en soit faicte en- 
tièrement, et pareillement de tous les dommaiges, missions 
et interestz que pour eeste cause feue madite dame et depuis 
mondit seigneur en ont supporté et souffert en pluseurs et 
diuerses manières. 

Car, ja soit ce que mondit seigneur soit prince et sou- 
uerain en son pays dudit conté de Bonrgoingne et a la sci- 
gnorie et jurisdiction sur tous ses subgez et puissance de les 
contraindre à fere raison à toutes gens qui leur vouldront 
aucune chose demander ou quereller, sans ce que par raison, 
puisqu'il estprinseet souuerain, comme dit est, nul estran- 
ger leur puisse ou doige fere ne inférer guerre ou voye de 
faict quelconque, et [fol. 2, r°] se l'on fait le contraire, s'est 
ou préiudice de mondit seigneur, et à lui appartient d'en 
fere poursuite et aussi concéder sesdiz subgez de toutes op- 
pressions et guerres que estrangers ne autres leur voul- 
droient faire. 

8° Or est il vray que, ce nonobstant, l'euesque de Basic, 
pluseurs ses gens, complices et adherens, dont monseigneur 
le conte Jehan de Th'wrstaing, lors bailli de Fcrrcttes, et 
autres dudit conté, hommes et subgez de mondit seigneur 
d' Aua friche sy ont fait guerre et de grans voyes de fait ou- 
dit conté de Bonrgoingiie, tant sur messire Thiebattlt. sei- 
gneur île Xeufchustcl, comme sur autres, à la force, aide et 
consoit dudit pays de Fcrrcfcs, oii lesdis euesque et ses aliés 
et complices estoient receptés et y estoient en garnison 
comme à Délie et autre part. Et toutesfois mondit seigneur, 
par ses lettres, auoit eseript et signiflié audit monseigneur 
de Basic et à tous ses aidans et complices qu'il estoit prest 
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de tenir ledit messire Thiebault à jour et à droit, en tout ce 
que ledit monseigneur de Basle et autres lui vouldroient 
demander. 

9° Pour le fait et occasion de laquelle guerre le pays de 
mondit seigneur et ses subgez sont esté moult dommaigiez, 
tant en feug boutés, muldres, pilleries, roberies comme au- 
trement, et sur pluseurs à qui ledit euesque ne autres dudit 
conté de Ferrettes ri auoient querelle ne cause quelconque, 
comme sur messire Thomas de Grantmont, messire Jaques 
Anthoinne, les enffans de Lugney- et sur pluseurs autres des 
subgez à rencontre desqueix ils n'auoient question ne que- 
relle, comme dit est. Kt baillera l'en leurs pertes par declara- 
cion, se mestier est. 

[V] io° Item, et que le conte Jehan et Rodef de Rames- 
taing, au temps dudit débat dudit monseigneur l'euesque» 
courrurent ou pays de mondit seigneur, sur le seigneur de 
Villers (Jessey, et luy firent de très grans dommaiges sans 
cause et sans raison et sans en sommer ne requérir mondit 
seigneur, ne ses gens et officiers. Kt depuis, par pluseurs fois, 
lesdiz conte Jehan, Rodef autres dudit conté de Ferretes 
ont fait de très grans dommaiges oudit conté de Bourgoin- 
gne sur ledit seigneur de Villers, y bouter feugz, prins corps 
d'onmes, raisonner, tuer, multrir, pilliez et rouber et faitz 
meins autres inalx irréparables. 

ii° Item, et que pis est, depuis les alianecs sur ce faictes, 
ledit conte Jehan, tant par luy comme par ceulx de sa mai- 
son de Délie et aultres ses familiers, complices et aidans, 
tous subgez dudit conté de Ferrettes sont venuz courre oudit 
conté de Bourgoingne en la terre dudit Villers et là ont 
prins hommes, bestes et autres biens et fait de très grans 
dommaiges que seront bailliez par deelaracion, se mestier 
est. 

12" Item, et depuis et après ce que par feu messire An- 
thoinne de Tholongeon, jaidis mareschal de Bourgoingne, 
fut sur ce rescript audit conte Jehan, attendu que lesdites 
courses auoient esté faictes depuis lesdites aliances, ou pays 
de mondit seigneur, qu'il en fit et lit faire restitucion et sa- 
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tisfacion, comme raison vouloitde ce faire, il fut refusé, ains 
en perceuerant de mal en pis. les gens dudit Jehan firrent 
courre sur ledit seigneur de Villers oudit conté de Bour- 
goingne, tant en la [fol. 3. r*] terre iYAleuans comme autre 
part. Et touteflbis ledit seigneur de Villers cuidoit estrescur 
contre ledit conte et autres desdites marches de Ferrettes, à 
l'umbre desdites aliances, et de ce l'auoient les gens de mon- 
dit seigneur asscuré, et par ainsi à mondit seigneur appar- 
tient d'en faire querelle et en demander restitucion. 

i3° Item et a ledit conte Jehan, Rodeff et autres dudit 
conté de Ferrettes fait de très grans dommaiges, tues et 
multries, gens prins et enmenés ensemble leurs bestes et 
biens, en la Franche Montaigne dudit conté de Bonrgoin- 
gne sur la dame de Flaigey et ses enflens, sur les seigneurs 
de Ville et autres subgez de mondit seigneur qui n'estoient 
point de guerre contre les dessusdiz, ne leur auoient de riens 
méfiait et seront baillié les dommaiges par dcclaracion. se 
mestier est. 

i4° Item, et que messire Broqnart le Moinne et ses enf- 
fens, hommes, vassaulx et subgez de monseigneur d'Austeri- 
che, ont défilé mondit seigneur le duc sans cause et sans 
raison, et lui ont fais en son pays pluseurs dommaiges, 
prins corps d'ommes et biens à declairer, se mestier est. 
Kt semble ([lie monseigneur d' Austeriche deuroit contraindre 
les dessusdiz ses vassaulx à venir à raison et respondre aux 
choses dessusdites et les amender, car l'on set bien que là 
où furent receptés les gens de mondit seigneur prins par les 
dessusdiz fut en la puissance de mondit seigneur d'Ausfe- 
riche et en son fied. 

]v°] i5° Item, que ledit conte Jehan si a bailler ses velles 
et cheualx souuentesfois à pluseurs qui ont fait et voulu faire 
dommaiges oudit conté de Bourgoingne, comme à Jehan 
Bamey, subget dudit conté de Feri ettes qui vindrent prandre 
lez Rongemont ceulx qui aloient à Constance, à Didier Mal- 
nien qui vint tenir deuant Vexont et autre part ou conté de 
Bourgningne, pour cuider ruer jus les gens et olficicrs de 
mondit seigneur, le preuost de Faulcoigney et autres, 
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comme à Thiebault d' Anennes et autres qui vindrcnt prandre 
à Chingey lez Port-sur-Saone, et à aultres, dont mondit 
seigneur et ses subgez sont este moult iniuriez et dommai- 
giez, et dont ledit Thiebault et aussi feu Thiebault Robelet 
ont autreflbis eu grâce et remission de mondit seigneur. 

i6° Item, a mondit seigneur d'Auxteriche, ses bailliz, gens 
et officiers dudit conté de Ferre ttes, fait de très grans dom- 
mages ou pays de mondit seigneur de Bourgoingne dez 
ledit conté de Ferrettes, c'est assauoir messirc Jehan de 
Morirnoni ' et pluseurs ses complices, subgez dudit conté, qui 
sont venuz à Oricourt sur feu messire Jehan de Blanmont, 
jaidis seigneur dudit lieu, et aussi au lieu à'Aynans, sur 
mondit seigneur, et y ont fait de très grans dommaiges tant 
sur les hommes dudit Oricourt comme de mondit seigneur, 
lesquels dommaiges seront bailliez par declaracion, se 
besoing fait. 

17 0 Item, les en flans dudit messire Jehan de Morimont sont 
venuz en pluseurs villes appartenans à messire Anthoinne 
de Vergej\ oudit conté de Bourgoingne, et là ont fait de 
très grans dommaiges montans a plus de ix m florins d'or. 

[Fol. 4, r°]. — 18 0 Item, Régnait, bastard de Thierstaing, 
lors chastcllain de Florimont , acompaigné des gens de RodeJ\ 
courrurent vne fois, c'est assauoir en l'an mil quatre cens et 
xx en la terre de Vilers et dez là courrurent à Beueuges sur 
messire Henry d'Acolans. oudit conté de Bourgoingne, et 
luy lit le dict grans dommaiges, sans auoir cause ne querelle 
quelconque ' . 

19 0 Item, ledit conte Jehan en l'an iiij et vint et v vint 
corre la ville de Vaignaure ou conté de Bourgoingne, 
laquelle ville estoit à messire Jaques Anthoinne, homme et 
subget de mondit seigneur et y fit plusieurs dommaiges qui 
seront bailliez par déclaration, se mestier est. 

1 Jehan Renaud épousa Jehannettc, fille de Pcrrin Jacquemard de Lnnnns, 
écuyer, et de Marguerite de Pierretbntaine. Celle-ci lui céda tous «es droits 
sur la succession de feu dame Symone de Vellerot, épouse de feu Henri 
d'Accolans, chevalier à la Ville-sous-le-Mont et à Valorcille (T. V, p. ^53, i4a3, 
12 janvier). — Sur Henri d'Accolaii9, seigneur de Bevcuges v. liasl. Chron., 
11, p. 81, note. 
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20° Item que ledit Rodef Vie Ramenestaing, qui est homme, 
vassaul et subget de monseigneur à' Austeriche. a fait de très 
grans dommaiges en Rourgoingne, comme dit est. et ines- 
mement sur inessire Gaulthier de Happes, au lieu de Soies, 
oudit conté de Rourgoingne, et sur pluseurs autres gcntilz 
hommes aians terre audit Soyes, et estoicntauec ledit Rodef 
vng grant nombre des subgczde Ferrettes, qui auoicntdeflié 
pour ledit R ode.f ledit messire GauUhier, comme il apperit 
par la defliance, et seront bailliez les dommaiges [v°| par 
declaracion, s'il plait à mondit seigneur et sondit conseil, 
montanz et a vaiuez à plus de clx ix m iij c frans, sans les 
dommaiges fais sur inondit seigneur par Vaisich et ses con- 
sors. 

S'ensuigucnt les noms des nobles du baillage iY Amont 
qui ont querelle contre Monseigneur d' Austeriche et qui ont 
este dommaigiez par les subgez d'Alemaigne. 

Premièrement messire Anthoinne de Vergey. Messire 
Humbert, seigneur de Vêler s. Ma dame de Flaigey. Messire 
Robert de Maligny. Messire Thomas de Grantmont . Mes- 
sire Henry d'Acolans. Messire Jehan de Blanmont. Messire 
Gaulthier de Rnppes, Messire Thiebault de Neufchastel. 
Le seigneur de Ville. Le prieur de Marast. Le prieur de 
Lanthenans. L'abbé de Lucroissant. Les enllensde Lugney. 
Jaquot de Meneurs. Loys de Vellecheureul. Damoiselle 
Estienne de Geuignej'. Les milans de Saint Aubin. JVicolas 
de Ruffignecourt. Le seigneur de Beluoir. Jehan de Pierre 
Fontainne. Pierre de BuJJigivy court . Guillaume de Boingne. 
Philibert de Pointes. Jehan d'Abenne. 

[Fol. 5, r°]. — 22" S'ensuiguent les noms de ceulx du conté 
de Ferrettes qui ont pourtei donmaiges ou conté de Bour- 
goingne. 

Messire Jehan, conte de Thierstain, Jehan Régnait, bas- 
tard de Thierstain, Roudefdo Rames tain, Henry Cappellet 
qui se tient à Sarigney. Messire Rrouquart le Moinne. Ses 
deux en flans. Messire Jehan de Morimont, ses deux enlfans. 
Jehan Ramej". Brouquart de Rrumelique, Conraul de Borne- 
brin, Henricuns demourant à Susse qui a prins deux che- 
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ualx du seigneur de Dampierre à Mernelize, Petremant de 
Morimont, Jehan de la Maison, autrement du Vaulsemberg, 
qui fit à Aidoj\ Lugnej- et à Sores, Tournemerde, Hanns 
Roudef de Vaulsernberg, Henemant Woceh de Dele, Tho- 
mas de Hurelinguen, Hanns Henry Gande de Recguehain, 
Hanns ChasaL Honzelin de Vessember, bastard, Hanns 
Leeu, Hanns Vertemberg, Roudef Branzelin, Hanns Ramey 
de Sainte Sere, Rodin Bisoff, HanzeUn Fixar, Heinrich 
Sclamberg, Henry de Brabant, [v°] Hug Bronoust, Petre 
Gasset, Henry- Bratherin, Guillame Henemant Guesier, 
Heneman Maillefert, Lorot Helart, Hannin de Seue, Hant 
Niqaet, Henry de Dele, Henry Brancerez, Henry de Tugu- 
gne, Roudin, Brelin. 

[Fol. 6, r°J. — Et au regart de l'ancienne et directe sei- 
gnorie de mondit seigneur et des fiedz à lui appartenans à 
cause de sondit conté de Bourgoingne en la conté de Fer- 
rettes, il est vray que le conte feu de bonne mémoire messire 
Thiebault, cuens de Ferrettes, doit tenir en lied liège de 
mondit seigneur les fiedz de la Begasse, la vouherie de Lure, 
la cultine de Vauselois, de Menours et de Vogemont en 
Atemaigne, ensemble les appartenances et la moitié de Sali- 
gney et de Seneberg le chastel, comm' il apperit par lettres 
sainnes et entierres de l'an mil ij° cinquante et six et par 
autres lettres de Tan mil ij< nonante et deux. 

Item le lied de Rougemont en YAuxois et pluseurs 
autres qui se dectaireront, quant mestier sera, desquelx 
liedz et appartenances d'iceulx mondit seigneur pourra 
requérir auoir la joyssance et les hommaiges, telz qu'il 
appartient, sans pouoir alléguer prescripeion au contraire, 
car, comm' il est tout nottoire, les liedz de l'Empire ne se 
peuillent vsurpez ne prescripre. 

•j5° Et au regart du conte de Loph et du seigneur de Riche- 
nense qui naguères ont defiié mondit seigneur et ses subgez 
pour certaines sommes de deniers qu'ilz dient à eulx estre 
dehucs à cause de feue madite d-Amed'Austeriche, il est vray 
que, se onques madite feue dame leur deust aucune chose 
pour seruice ne autrement, ilz en ont esté bien paiez et con- 
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neantmoins ledit conte de Lophf\ à l'ombre de sesdites def- 
Oances, a fait pluseurs m ilx et donmaigcs sur mondit sei- 
gneur, de quoy l'en pourra demander et requérir à ladite 
journée de Montbliart reparacion et restablisseinent. 

[v°J. — Mémoires et aduertissement pour monseigneur 
touchans la journée de Montbliart contre monseigneur 
d'Austeriche et pluseurs Alemans. 



XXXVIII 

Lettre de consentement par laqaele le duc Aubert a con- 
sentit à messire Marque de la Pierre de rembre et racheter 
hors des mains du conte de ïhierstein la seigneurie de 
Plumberg, en reseruant le rachet à lui et à ses hoirs, etc. 

Viriinr. i45;, aa mars i. 

AVir Albrecht, von Gotes gnaden, ertzhertzog ze Oster- 
reich, ze Stej-er, ze Kernden vnd ze Krain, graue ze Tj-rol, 
etc., bekennen daz wir vnserm getrewen, lieben Marckhar- 
ten vom Stain, vnsersloss vnd stat Blumberg, mitallen ircn 
ziïgehorungen, von den cdlcn vnsern lieben getrcwn Oswal- 
ten vnd Wilhalmen, grauen ze Tierstain, zù sinen banden. 
nacb laut der satzbriefl von weylcnd vnsern vordern ffus- 
ten des hawss Osterreich vnd vns auszgangen, ze losen ver- 
giinnct haben vnd gonnen wissenlicb mit dem brief, doch 
vns vnd vnsern erben an der widcrlosuug vnd andern vnsern 
rechten daran vnuergritïen, on geuerde. Mit vrki'md des 
briefts, mit vnsern anhangendem insigel. Geben ze Wienn, 
an zinstag nacb dem suntag Oculi in der vasten nacb Cristi 

i. Cartulaire des seigneuries gageries, fol. ?8, r. 
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geburt viertzehcnhundcrt vnd in dem sibcn vnd fûnfTtzigs- 
tem iaren 1 . 

XXXIX 

Lettre par laquelle le duc Aubcrt consentit audit messire 
Marque d'ernploier en maisonnement onze cens florins 
d'or, lesqueh lui obligie sur ladite maison et seignorie. 

i45; 5 ati juin *. 

Wir, Albrecht, von Gots gnaden, ertzhertzogzù Osterrich, 
zû Steir, zù Kernden vnd zû Crain, graue zû Tyrol, etc., 
bekcnnen, als wir vnserm getrewen, lieben Marckchquar- 
den voni Stein, vnserm diener, vnscr sloss vnd statt Blum- 
berg, in phantsweis, vmb ain summe gelts verschriben, vnd 
aber nachmals, durch vnscr lieb,getrew Dur in ge nx on Hall- 
wilr, vnsern obristen hawbtinan vnd marschalh, vnd Petern 
von Môrsperg, vnsern lannduogt, die sobls, nach unscrm 
bcuelhen, besehen vernomen haben, wie dassclb vnser sloss 
merklich pawuellig vnd zergangen were, das wir dem 
gemeltcn Markquarden, zù notdurft" solhs paws, ayliVhun- 
dert gulden reiniscb auf die gemelten vnser sloss vnd statt 
geslagen vnd zû pawcn vergonnet haben wissentlich mit 
dem brieir, also, wenne wir, vnser erben oder nachkom- 
men, das benant sloss vnd statt von dem gemeltcn Mark- 
quarden, oder seincn erben, widerledigen vnd losen werden, 
daz in dann diesclben aylffimndert gulden, so wir in also zu 
pawcn haben vergonnet, von vns in, sambt der hawtsummc, 
so in vor von vns daraulT verschriben ist, bczalt vnd aussge- 
richt werdenn sol, doch so sûllen sy vns solh ir ausgeben 

i. (k>llationata est per nos copia cum littera original i, nigillata, etc., et cou* 
cordai cura eadem. Attcstor ego, Joli an nés Saltzman, notarius curie Basileen- 
sis, manu propria. Jo. Saltzman [Paraphe]. 

a. Cartulairc des seigneuries gageriez, fol. 81, v. 
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des pawshalb, mit redlicher rechnung alsdenn auch vnder 1 
richtung, tûn vnd geben on geuerd. Mit vrkûnd des bricfts 
mit vnscrm anhangendem insigel, geben an suntag nach 
Sant Johanns tag zu sunwenden, nach Crists geburt vier- 
zehenhundert vnd im siben vnd fûnIFtzigkistem jare. 
Dominus archidux in consilio *. 



XL 

Albert, archiduc d'Autriche, considérant lélat lamentable 
dans lequel la ville et la seigneurie de Florimont sont 
tombées sous les Thierstein, accorde aux habitants, pen- 
dant six ans, Vexemption des droits de souveraineté, tels 
que les tailles régionales et le service militaire d'expédi- 
tion, et recommande de gouverner la seigneurie avec mo- 
dération. 

Vienne, i45;, m septembre 3 . 

Burgcrnieister unnd rat zu Blumberg. 
Wir Albrecht, von Gottes genaden, ertzbertzog ze Oster- 
reich, ze Stej'r, zc Kerndten unnd ze Grain, grafe zu Tirol. 

1. Fol. 82, r». 

2. Collutionala est por nos copia cum littera originali et sigillata, et concor- 
dat cum eadem. Attestor ego, Johanncs Salfsman, notarius curie Jiasiliensis 
manu mou propria. Jo. Saltzman [Paraphe]. — Cpr. cette charte du I7 0ct.i4â8: 
Ich Peter von Morsperg, ritter, etc., bekenne oft'enlich mit dise m briefte das 
ieh in der zyt vnd ich lanttvogt zu Fryhnrg,\>y ininein genedigon herren von 
Osterrich, etc., was, vnd lier ùber von sinen genaden gon liin.tzhi'im riten wolto, 
do kam der edel vnd strenge lierre Tûririjf von Hahdlrr, ritter, marsehalgk, 
etc., zù inir, vnd bat inieh zù Kngclharl von Hlûtnnt'jfk. geu Jirysavh, in das 
schloss ze gende, vnd das zu besehen, daim er sinon genaden t'urbracbt batte 
das er vast buvellig, vnd notdurfll wor cil was dnran ze verbùwen, vnd wer 
im daim also, so soit vnd môcbte ieh im, von des obgemoldoteii mins gnedi- 
gen herren wegen, vergônnon vnd entpfelhen daran bis an hundert guldin 
zu verbùwen, «las ieh ouch also der zyt tett. nach dem ich besehen hatte 
vnd mieh ze mal nottùrfftig bedunckte zesinde. Vnd des zù waroiu vrkunde 
so habe ich min eigeu iugesigel getrucket by ende diser geschriflt uff, der 
geben ist vh* ziustag nach Sant Gnllcn tag in dem jar als man zalt nach der 
geburt Christi Vnscrs Herren tusent vierhundert funffzig vnd acht jar, etc. 
Arch. de la Gôtc-d'Or, H, 1047. Orig. Pap. Traces d'un cachet de cire verte. 

3. Archives provinciales d'Innsbruck. Cod. 41, fol. 695. 




Digitized by Google 



- 95 - 

etc., bekcnnen, fur unns und unnser erben, nachdem und 
wir, von unnserm lannduogt in Elsass etc., auch unnserem 
marschalckh, gewislich unndterricht sein, daz unnser herrs- 
chaft Blumberg, an schloss, statt, lewt und guet, in den 
undfridlich und schweren iaren, by den von Tierstain, allen- 
nthalben in gepew unnd sunst vasst abganngen sey, daz 
nun zu widerbringung etwas gnad undbehilfï'bedarir, haben 
wir solchs bedacht und die burger und in woner zu Blumberg 
und die lut gemeinigklich ausserthalb in dem ambt, zu der- 
selben unnser hcrrschafft gehorendt, die yetz synd oder sich 
hinfûr dahin ziehen werden, fur aile lanndtstcur, schatzung, 
lanndtrayss unnd aile annder bes warnus gefreigt und freyen 
wissenlich mit dem brief, von hynnen an uffsechs gantze 
iar, nechst noch einannder volgend, unwiderruflich und 
hinach uff unnser und unnser erben widerruetten, die ouch 
ein yeder unnser vogt doselbst, oder wer die yetzt und hin- 
fûr in phanndtswys oder sonst innliat in der masse ouch 
guetlich halten soll, damit die stat, ouch die hewser, dartzu 
der veldpaw widerbracht werden und zu guetem wâsen 
komen, das ist unnser cmnstlich meynung. Mit urkund des 
briefts mit unnserem anhanngenden insigel, geben zu Wien 
an sannd Mauritzcn tag, nach Cristi geburd viertzehenhun- 
dert und in dem siben und funft'tzigisten iarn. 



XLI 

Lettre par laquelle le duc Aubert con fesse deuoir à messire 
Marque mile florins dor «TOngne lesquelx les assigne 
auecque les sommes deuant dites sur ledit Bluinberg. 

Knns, i4<ii, 9 octobre «. 

AVir Albrecht, von Gotcs gnaden, crtzhertzog ze Oster- 
reich, ze Steyr, zc Kernden vnd ze Krain, grauc zu Tj'rol, 

i. Cartulaire des seigneuries gageriez, fol. 8a, r». 
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etc., bekennen, fur vns vnd vnser erben, daz vns vnser lie- 
ber gctreur Marquart vom S tain, lantuogt ziï Màmpelgart. 
zu vnsern mercklichen notdurlTten, an baren gold berayt 
gelihen hatt tausent guldein vngriseh, gût vnd gerecht an 
gold, vnd swer gnug an wag, die wir im, ziï der summe die 
im vormals auff vnserm slozz Blumberg. mit seiner zûgeho- 
rung, so cr in phandsweis von vns innliatt, verschriben ist, 
geslahen haben, vnd slahen wissenlich mit dem brieff, in 
der masse, wann wir, oder vnser erben, das gemeldt sloss 
von dem henannien Marquart en \om S tain, oder sein erben, 
wider ablosen wellen, daz wir in alsdann sôlh tausent 
guldein, zusambt der Iiaubtsumme obgemeldt, aussrichten 
vnd betzalen sûllcn, vnd wellen sy seyn vns auch* nit schul- 
dig des benanten slozz abzetrettcn solang vntz wir sy sôlher 
tausent guldein, mit sambt der haubtsumme, wie vorgemelt 
ist, entricht haben, ailes treulich vnd vngeuerlich. Mit 
vrkund des briefl's mit vnserm anhangunden insigel, geben 
zu Enns, an vritag vor Sant Gallentag, nacb Cristi geburde 
vierzehenliundert vnd in dem ains und sechtzigisten jaren. 
Dominus archidux per seipsum 

a. Fol. 8a, v». 

3. Erichtug, c est-à-dire mardi d'après le codex 41 d'innsbruck, ce qui repor- 
terait la date au i3 octobre. 

(>>llationata est per nos copia cum littera orig-i iiuli sigillata et concordut, 
attostor ejço, Johannes Saltzman, curie Hasiliensis notarius manu propria. 
Jo. Saltzman [Paraphe]. 
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XLII 

Lettre par laquelle le duc Aubcrt consent il àmessire Marque 
de faire estans en ladite seignourie de Plumberg, et les 
frais que en ce il meefroit, ou s* aucuns il achetoit, en 
remectant ladite place ès mains de lui ou ses hoirs, sont 
tenus de lui rembourser des dis frais et deniers, s aucuns 
auoit deliuré. 

I-ynnlz, ijfa, 19 février ». 

Wir, Albrecht, von Gottes gnaden, crtzhertzog ze Oster- 
reich, ze Steyr, ze Kernnden vnd zc Krain, graue ze Tyrol, 
etc., bekennen, fur vns vnd vnser erben, daz wir vnserm 
gctrewen, lieben Marquartten vom Stain, lantuogtzu Mûm- 
pelgarten, vcrgônt vnd crlaubt baben, ain weyr in vnnser 
herschaft't Blumbergk, die cr in phanttveis von vns innhatt, 
ze pauen, vnd im dieselben sumine, so er an dem weyr ver- 
paut, auch ob er ettlich weyr in dcrsclben herschallt kauflen 
wûrde, zu der su m me vnd phanndschilligenn, so im auffder 
bemelten vnser herschairt vnd slozz Blumbergk vor verschri- 
ben ist, geschlagen, wissentlich mit dembrief, in der masse, 
wann * wir, vnser erbenn, oder wcm wir das vergônnen die 
bemelten herrschaflft Blumbergk von im oder scinen erben 
lôsen wellcn, daz wir in dann dy gemelten summe, soer ver- 
paut, oder darumb er kaulï't hiet, zusambt der haubtsumme, 
so er vor darauf bat, bezalcn vnd ausricbten sûllen, er vnd 
sein erben sein auch nit schûldig der bemelten herschairt und 
sloss Blumbergk abzutreten vntz sy der bemelten sumine des 
paus vnd kaufs, mit sambt der haubtsumme, so er darauf, 
nach innhalt siner verschribungen, hat, ganntz entricht vnd 
bezalt seinn, on abgannck, treulich, vnd on geuerde. Mit 

1. Cartulairc des seigneuries gageriez, fol. 8a, v\ 
a. Fol. 83, r». 

7 
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vrkûnd des bric As mit vnscnn anhangenden innsigel, geben 
zu Lynntz, an vritag nach sant Valentins tag, nacb Cristi 
geburde viertzhenhundert und in dem zwai und sechtzigis- 
tem jaren. 

Dominus arebidux per se ipsum 



XLI1I 

Lettre par laquelle le duc Sigimund con fesse deuoir, oultre 
toutes sommez deuant dites, audit messire Marque, huit 
cens florins d'or lesf/uelx il a mis en ediffice de leans, 
oultre lesdis onze cens florins. 

Thaim, 14O9, 15 février ». 

Wir, Sigimund, von Gotts gnaden, hertzog ze Osterrich, 
ze Steir, ze Kernnden, vnd ze Krain, graue zc Tyrol, etc., 
bekennen, als vnser getrewer, lieber Marx vom Stain, vnser 
ratte, vns. mit rechter vnd redlicher recbnung, furbracht 
vnd zu * erkennen geben hatt, daz er an vnserm sloss Blum- 
berg acht hundert reinisch gûldin zû desselben vnsers sloss 
notdurA't verbawen hab, vber die sumine der aindleA'bundert 
gulden, so im der hochgeborn liïrst, vnser lieber vetter 
ertzbertzog Albrecht von Osterrich, loblicher gedechtnùss, 
nach laut der brieue darumb aufgangennen, vormals darauf 
geslagcnn habe, daz wir im, mit rechter wissen, dieselben 
acht hundert gulden reinisch au! das bemelt slozz zû Blum- 
berg; mit seiner ziïgehorung, die er, in phannts weiss, von 
vns ynnen hatt, zùsambt der summe, so er vor vonn vnse- 
renn vordern vnd vns, nach laut der phanntbrieuc darumb 

1. Collacionata est per nos copia cum littera original! sana, sigillata, et con- 
cortlat cum cadem. Attestor ego Johannes Saltzrnan y notarius curie Basiliensis, 
manu propria. Jo. Saltzman [Paraphe]. Erichtag (Cod. 41 d'Innsbruck), c'est-à- 
dire le 16 février. 

1 . CarUilairc des seigneuries gageries, fol. 83, r». 

a. Fol. 83, v*. 
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vorhannden, geslagen haben, slahen im auch die darauf mit 
dem brieue, sôlhcr mazz, daz er die bcnantcn slozz, statt, 
hcrrschaft vnd ainbt Blumberg, mit allom ircm zûgehôrn, 
fur die bemelten acht hundert guldcn reinisch, zusambt der 
summe, so er obgemellter mazz daraufbat, innenhaben, nût- 
zen, niezzenn vnd brauchen sol vnd mag, nach inhalt vnd 
ausweysung der obgcmelten brieft* vormals vmb die summe 
ausgangcn, es sol auch, umb die acht hundert guldin, mit 
der losung gehalten werdenn, als vmb die summe darumb 
er die bemelten stiickh vor ynncn gehabt liât, vnd doch ain 
summe an die andcr nicht gelost >verden, sonder ain losung 
mit der andcrn ziïgeen, ailes getreulich vnd vngeuerlich. 
Mit vrkunt des briefs, geben zu Thann, an frcytag vor dem 
sonntag Inuocauit in der vassten, nach Cristi geburdc im 
vicrzehcnhundert vnd dem newn und sechtzigistcn jare. 
Dominus dux per se ipsum, in consilio 



XLIV 

Sigismond, duc d'Autriche, donne en gage à Charles-le- 
Téméraire, duc de Bourgogne, pour la somme de cin- 
quante mille florins, le landgraviat d'Autriche en Alsace, 
le comté de Ferrette, les quatre villes forestières et le 
château de Hauenstein avec le comté de la Forêt Noire. 

Saint-Omcr, 1469, 9 mai ». 

Sigismundus Dei gratia dux Austrie, Styvie, Karinthie 
et Carniole, comesque Tirolis, etc., notum facimus vniuersis 
tam presentibus quam futuris quod nos, attendentes indi- 

1. Collacionata est presens copia cuin littera orijçinali et sigillata, et concor- 
dat cum eadcm. Attestor ejço, Johannes Saltzman, notarius curie /laxiliemis, 
manu raea propria. Jo. Saltzman [Paraphe]. 

1. Arch. de la Côte-d'Or, B, 1049. Orijç. Parch. Etait scellé sur une double 
queue encore appenduc à l'acte. Zclhveger, Svhweizerisches Jlfusrum (i83H), 
p. 1 19-133. Fontes rerum Austriacarum, Diplomata et acta, II, p. 2u3-aa9, d'après 
une copie de la chancellerie de Charles-le-Tcincraire. 
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gentie et ncccssitati nostrc in qua nunc constituti sumus, 
non cominodius consultiusquc prospiccre et subuenire posse 
quam ut nonnulla ex patriis castris et opidis et dominiis 
nostris alicui fido principi, pro ccrtis peccuniarum summis 
realiter pignori obligemus, nec cuipiam principi magis affec- 
tos nos ex corde nouerimus quam illustrissiino principi do- 
mino Karolo, du ci Burgundie et Brabantie, etc., consan- 
guineo nostro precarissimo, cuius prcdecessorcs Burgundie 
duces ducibus Austrie, prcdccessoribus nostris, et sanguinis 
necessitudinc et speciali amicicic vinculo seinper iuere con- 
nexi, vt co magis antiquam liane amiciciam inter easdem 
domus semper consei'uemus maioremque rerum nostrarum 
vitemus iacturam et dispendium, considérantes insuper quod 
plures vrbes, castra et opida nobis de jure pertinerc comita- 
tui Burgundie satis vicina (juibus, propter insolenciam et 
rebellionem Sunizerorum et eorum adherentium, inimico- 
ruin nostroruni, neque nos, neque il li quibus a nobis impi- 
gnorata sunt. potuimus, prout nec adhuc possumus, pacifiée 
vti, quodque buiusmodi inimicorum nostrorum temerarii 
conatus per potentiam dieti consanguinei nostri facile corn- 
primi et rel'renari poterunt, ipsaque castra et opida nemini 
(juarn eidem consanguineo nostro accommodatius pignori 
obligari valcrent, biis rationibus moti, prehabitoque super 
hiis consilio, deliberacione matura, ante dicto domino À'a- 
rolo, Burgundie duci, consanguineo nostro, suisque heredi- 
busetsuccessoribus, denostra certa scientia, lanndgrauiatam 
Elsatie et comitatum Pheretarum vna cum castris, opidis, 
terris et dominiis inf'ra scriptis, neenon omne jus, causam, 
actionem et querelam ([ue in eisdem et ad ea nobis quouis- 
modo competere et pertinerc possunt, pro summa quinqua- 
ginta milium llorenorum renensium, cessimus et transpoi*- 
tauimus, cedimusque et transportamus, pro nobis beredibus- 
que et successoribus nostris, per présentes, videlicet castrum 
et dominium Orlemberg, opidum Berkcheirn, cum villagiis 
et pertinenciis, castrum et opidum Ensisheim, cum villagiis 
et pertinenciis, castrum Ysennheim, cum villagiis et perti- 
nenciis, castrum Lanndser cum dominio et attinenciis, vna 
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cum superioribus et infcrioribus officiis, castrum, opidum 
et dominium Pheretarnm, vna cum ofliciis ad hoc pertinen- 
tibus, castrum, opidum et dominium Altkirch, castrum, opi- 
dum et advocatiam de Thann, vna cum ofliciis ad ea perti- 
nentibus, opidum Sennheim, cum villagio Steinbach et aliis 
pertinences, opidum Masmûnster, villagia, superiorem et 
inferiorem vallim, cum aliis attinenciis, opidum Rotemberg, 
cum loco in quo fuit castrum, una cum dominio et suis perti- 
nenciis, castrum, opidum et dominium Blumberg, castrum, 
opidum et dominium Beffort, cum ofliciis et attinenciis, 
locum castri cum dominio et ofliciis de Rosenuells, castrum, 
opidum et dominium cum officiis et attinenciis Thattenried, 
locum et opidum in quo erat castrum Rinuelden nomine 
Lapis, cum dominiis et attinenciis citra et vitra Renum, 
opidum Rinuelden, opidum Sekchingen, cum attinenciis, 
opidum, castrum et dominium Lauffemberg, cum attinenciis, 
opidum Waltshut cum attinenciis, et castrum llawenstain 
cum burgo et comitatu Nemoris eiusque attinenciis. Yolentes 
et consencientes expresse quod prefatus consanguineus nos- 
ter suique heredes et succcssorcs predicti, lanntgrauiatam 
Elsacie et comitatum Pheretarum, opida quoque et castra 
supradicta, vna cum castellaniis et bailliuatibus dominiisque 
et superioritate, hoinagiis, officiis, feudis, retrofeudis, juri- 
dictione, meroque etmixto imperio, ressorto et regalie iuri- 
bus, precariis, collacione beneficiorum, prediis, censibus, 
redditibus, prouentibus. ceterisque juribus, emolumentis et 
portinenciis vniuersis, quoeumque nomine quibus quoque 
rébus censeantur, nichil iuris in eisdein retinendo, teneant 
et possideant, eisque gaudeant et vtantur plenaric, intè- 
gre, pacilice et quiete, eo modo quod fructus qui inedio 
tempore percepti fuerint in sortem coinputari non debc- 
bunt. Prouiso tanien quod nos, heredes et successores nos- 
tri, Austrie duces, lanntgrauiatam Elsacie et comitatum 
Pheretarnm, omniaque et singula castra et opida suprano- 
minata, pro predicta summa quinquaginta miliuin iloreno- 
rum, vnacum expensis et sumptibus, pro sustentacionc et 
reparacione necessaria aut vtili dictorum opidorum et Castro- 



mm, per dictum consanguincum nostrum et ipsius heredes 
prefatos factis, et pro aliis summis que per nos eis débite 
eomperientur, redimere poterimus, de quibus quidem sump- 
tibus et expensis prefatus eonsanguineus noster suique suc- 
cessores per assertionem suorum officiariorum aut juramen- 
tum ipsorum super hiis prestandum, sine alterius generis 
probatione, poterunt edocere. Et quos quidein sumptus vna- 
cum dicta sumnia quinquaginta niilium florenorum, necnon 
alias et singulas pecuniarum sununas quas nos confitcbi- 
mur debere dicto eonsanguineo nostro et de quibus per nos- 
tras litteras autenticas nostro sigillo sigillatas constare 
faciet,acetiam summasquas ipse eonsanguineus noster et sui 
heredes soluerint pro redempcione pignorum, per nos et 
nostros predeeessores, in et super dietis castris et doininiis 
constitutorum, et pro cxoneracione reddituum et pensionum 
in et super dietis doininiis per nos et predeeessores nostros 
assignatarum, predicto eonsanguineo nostro et suis hercdi- 
bus, pro dictorum doniinioruin, opidorum, eastroruiu et 
alioruin juriuni per nos eessorum redempcione, simul et se- 
mel ae vna vice, nosprefative heredes et successores nostri, 
in eiuitate JJisuntinensi in bonis llorenis, et talis bonitatis 
intrinsece et extrinsece, necnon illius ponderis cuius nunc 
in monetis electorum supra Henum cuduntur et fabricantur, 
realiter soluere tenebimur. Que quidem summe prenomi- 
nate, ut securius ad dicta ni ciuitatem afierri possint. easafle- 
rentibus prefatus eonsanguineus noster saluum conductum 
dare tenebitur, sub quo saluo conductu dicte summe per 
nostros. ad opus dirti domini Karoli, consanguinei nostri, in 
loco tuto consignari debebunt. (^uo laeto, prefatus dominus 
Karolus, eonsanguineus noster, suique heredes et successo- 
res lantgrauiatam Elsacie, comitalum Pheretatum, necnon 
omnia et singula opida et castra prenominata, vnacum per- 
tinenciis vniuersis, nobis, heredibus et suecessoribus nostris 
plenarie reddere et restituerc tenebuntur, omni fraude et dolo 
semotis. Promittentes bona lide. in verbo principis et sub 
obligacionc nostroruin omnium et singulorum bonorum suc- 
cessorumque nostrorum, presentium et futurorum, omnia et 



Digitized by Googl 



' — 103 — 

singula premissa, in quantum partem nostram contingunt, 
fideliter exequi et adimplcre et adimpleri facere, omnibus 
dolo et fraude semotis. Rcnunciantes omnibus et singulis 
exceptionibus et allcgationibus tam juris quam facti quibus- 
cumque, et maxime excepeioni non nu niera te pecunie, excep- 
cionique sine causa vel ex non sufficienti causa, restitucioni 
in integrum, etpresertim juri dicenti generalem renunciacio- 
nem non valere nisi prcccsscrit spccialis. Submittcntes, quo 
ad premissorum omnium et singuloruin adimpletionem, nos 
heredesque et successores nostros et bona nostra ac eorum- 
dem successorum nostroruin cohertioni, compulsioni, et ju- 
ridictioni sanctissimi domini nostri pape, eamerc apostolice 
et omnium aliarum ruriarum et judicum ecclesiasticorum, 
neenon juridictioni et cohertioni aule imperialis, per quas 
omnes curias et quamlibet ipsarum volumus cogi et compclli, 
tam per censuras ecclesiasticas ([uam eciain per capeionem 
et apprehensionem bonoruin et dominiorum nostrorum quo- 
rumeumque, tamquam pro re judicata, cognita et confessa. 
In quorum omnium et singuloruin iidem et testimonium pre- 
missorum sigillum nostrum prosentibus litteris duximus 
apponendum. Datum in Sancto Audomaro, nona die men- 
sis maii, anno domini millesimo quadringentesimo sexage- 
simo nono. 

Dominus dux per se ipsum in concilio 1 . 

i. A ce titre est attachée une étroite bande de papier portant ce qui suit: Par 
les lettres auxquelles ceste cedule est attachée ledit duc Sitfismond cède et 
transporte à mon dit seigneur le due de liourgoingne, pour lui et ses hoirs, 
perpetuelnient, lesdites seigneurie iVAuxay et conté de Ferrâtes pour 1- flo- 
rins d'or à rachat perpetuelnient, ensemble et tovit a vue foi*, en remboursant 
mondit seigneur le duc desdiz I" florins, ensemble les despens et re para- 
dons, etc. 
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Sigismond, duc d'Autriche, donne à Charles, duc de Bour- 
gogne, le pouvoir de retirer des mains de ses créanciers, 
moyennant remboursement, les gageries comprises dans 
le traité de Saint-Omer. 

Saint-Omer, ijfig, g mai 

Sigismundus, Dei gratin dux Austrie, Stirie, Karinthie 
et Camiole, comesque Tirolis, etc., uniuersis présentes lit- 
teras inspectons salutcm. Cuin nos illustri principi domino 
et consanguinco nostro carissimo domino Karolo, duei Bur- 
gnndie et Brabantie, etc., lanntgrauiatam nostram Elsacie, 
comitatum Pheretarum, vnacum castris et opidis infra nomi- 
natif, videlieet castrum et dominium Ortemberg, opidum 
Berkcheim, cum villagiis et pertinentiis, castrum et opidum 
Ensisheim cum villagiis et pertinentiis, castrum Ysenheim 
cum villagiis et pertinentiis, castrum Lanndser cum domi- 
nio et attinentiis, vnacum superioribus et inferioribus olïi- 
ciis, castrum, opidum et dominium Pheretarum, vnacum 
officiis ibi pertinentibus, castrum, opidum et dominium in 
AUkirch, castrum, opidum et dominium et aduocatiam de 
Thann, vnacum officiis ibi pertinentibus, opidum Sennheim 
cum villagio Steinbach et aliis pertinentiis, opidum Mas- 
munster, villagia, superiorem et inferiorem vallim cum aliis 
attinentiis, opidum Botemberg, cum loco in quo fuit cas- 
trum, vna cum dominio et suis pertinentiis, castrum, opidum 
et dominium Blumberg, castrum, opidum et dominium 
Beffort, cum ofliciis et attinentiis, locum castri cum domi- 
nio et officiis de Bosenuels, castrum, opidum, dominium, 
cum ofliciis et attinentiis de Taltenried, locum et opidum in 
quo erat castrum Binuelden,nom'inc Lapis, cum dominiis et 

i. Arch. de la Côtc-d'Or, B, 1049. Orig. Parch. Etait scellé sur double queue. 
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attinentiis citra et ultra Renum, opidum Rinuelden, opidum 
Sekchingem, cum attinentiis, opidum, castrum et doininium 
Lauffenberg, cum attinentiis, opidum Waltshut, cum atti- 
nentiis, et castrum Hawenstain, cum burgo et comitatu 
Nemoris, cum attinentiis, vnacum castellariis, bailliuatibus 
dominiisque et superioritate, officiis, homagiis, feodis, rétro- 
feodis, juridictione, meroque et mixto impcrio, ressorto, et 
regaliis juribus, precariis, collatione beneficiorum, prediis, 
censibus, redditibus, prouentibus ceterisque iuribus, emo- 
lumentis et pertinentiis vniversis, quocumque nomine, qui- 
busquoque rébus censeantur, nichil juris in eysdem reti- 
ncndo, jure pignoraticio tradiderimus et impignorauerimus, 
pro summa quinquaginta inilium florenorum renensium, 
iuxta tenorem et continentiam litterarum super huiusmodi 
contracta pignoratitio confectarum, notumfacimus quod nos, 
desiderantes prefatum dominum Karolum, consanguineum 
nostrum, lantgrauiatam, comitatum ac singula castra et 
opida • suprascripta pacifiée assequi et possidere eisque ple- 
narie uti, prout decet, consensimus et consentimus per pré- 
sentes quod predictus dominus Karolus, consanguineus 
noster, suique heredes et successores prcfati, ea castra et 
opida prenominatu que nomine nostro a plerisque pignora- 
ticio jure tenentur, ab illis qui ea tenent, restituendo eis 
summum peccunie pro qua impignorata fuerint, quotiens- 
cumque eidem consanguineo nostro hcredibusquc et succes- 
soribus suis placuerit, libère et absque omni contradictione, 
redimere poterunt, denuncciantes bona fide quod summa 
pro qua omnia dicta opida, seu castra redditusque et domi- 
nia impignorata sunt, summam centum et octoginta milium 
florenorum renensium, omni fraude scmota, non excedit, 
de quibusquidem castris et opidis sic redemptis prefatus 
consanguineus noster dux Burgundie, suique heredes et 
successores predicti, cciam plenarie vtentur et gaudebunt. 
Ad quorum castrorum et opidorum redemptionem ut ipse 
consanguineus noster suique heredes et successores facilius 
peruenire possint, eis promisimus promittimusque per 
easdem présentes procurais cum effectu expressum illoinm 
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consensum qui eadem casti*a et opida a nobis, ut prefer- 
tur, tenent impignorata, quo consentient redemptionem 
per dictum consanguineum nostrum et suos heredes et 
succcssores sic lieri posse. Nichilominus iniunximus et pre- 
cepiuius generoso dilectis et fidelibus nostris Rudolpho, 
marchioni de Hochberg, Petro de Morsperg, Thuringo 
de Hallwilr, Ludouico de Masmûnster, et Marco de La- 
pide, consiliariis nostris, hic pênes nos presencialiter exis- 
tentibus, ut ea ex castris et opidis supradictis que a 
nobis impignorata tenent, per dictuin consanguineum nos- 
trum, quotiens sibi placueriLex nunc redimi consenciant. 
recipiendo ab eo suminani peecunie pro (|ua eadem castra et 
opida tenent impignorata, quodque eciani antedicti vassalli 
ea homagia et fidelitatis juramenta eidem consanguineo nos- 
tro ex nunc faciant et prestent (pie, ratione castrorum et opi- 
dorum prefatorum, ipsi lacère et prestare tenentur. Cas- 
trum vero et opiduin Thann, vnacuin omnibus castris aliis 
et opidis supradictis quas in manibus nostris tenemus, pro- 
misimus et promittimus ex nunc in et ad manus dicti con- 
sanguinei nostri ponere, realemque et actualcm possessioneni 
eorundem sibi tradi facere, et eisdem castris et opidis, vna- 
cum fructibus et redditibus vniuersis ad ea pertinentibus, 
deinceps pacifiée vti et gaudere possit. Mandamus insuper 
opidanis, subditis et vassal lis nostris et eorum cuilibet in 
solidum, prout ad eum spectauerit, ut dictum consangui- 
neum nostrum aut suos ad hoc deputandos nomine suo, reci- 
piant, et illi, tanquam domino eorum pignoraticio, jura- 
mentum fidelitatis et obedientie prestent ; quos, cum id 
fecerint, nos a juramento nobis per ipsos prestito absolutos 
fore volumus, et absoluimus penitus per easdem présentes. 
Preterea sibi per nos pollicitum extitit quod litteras reco- 
gnicionis omnium et singulorum predictorum quibus de 
summis pignoraticiis super eisdem castris et opidis consti- 
tutis liquide constabit, eidem domino Karolo, consanguineo 
nostro, infra diem primam septembris proximi, in quantum 
de hiis certa scientia habere poterimus, sine fraude et dolo, 
destinabinius, quibus per eum visis, si premissa vera fore 
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compcrcrit, postquam eciam de rcali posscssione dictoimm 
castro rum et dominiorum p refatum consanguineum nos- 
trum assecurauerimus taliter quod inde merito debcat fore 
contentus, ipse, infra fmem dicti mcnsis scptembris, predic- 
tam quinquaginta milium florcnorum summam in opido 
Montis Beligardi, ad manus illius cui hoc committemus ad 
opus nostrum, secure consignait faciet. Insuper prefatus 
consanguineus noster litteris suis eciam se obligahit quod 
dominia, comitatus, castra opidaque, necnon prelatos cete- 
rosque ecclesiasticos, comités, baroncs, milites et nobiles, 
ac quoscumque aiios incolas et prefatoruin dominiorum, cas- 
trorum, opidorum ac locorum inhabitatores, cuiuscumque 
condicionis existant, in eorum antiquis iuribus, eonsuetudi- 
nibus, priuilegiis, litteris, et libertatibus per ipsos habitis 
eisque datis et concessis, quibuscumquc usi sunt, conseruabit 
et manutenebit illesos, nec eis vitra hec maiora grauamina 
aut exactiones imponet, quoquomodo dolo et fraude prorsus 
semotis. In quorum omnium et singulorum fidein et testi- 
monium pi'emissorum sigillum nostrum prcsentibus litteris 
duximus apponcndum. Datum in Sancto Audomaro, nona 
die mcnsis maii, anno Domini millesimo quadringentesimo 
sexagesitno nono. 
Dominus dux per se ipsum in consilio \ 



Note sur les seigneuries gager les dont le rachat était autorisé par l'acte 
ci-dessus. — Il existe, à ma connaissance, deux listes de seigneuries image- 
ries el de seigneurs gagistes, dressées a un peu plus d'un siècle d'intervalle. 
La première se trouve dans VU. Jiaxrl, IV ('Joj, l'Wti). la seconde dans le Car- 
tulnire dex seigneuries galeries. Celle-ci l'ait connaître, en outre, le montant 
des créances dont chaque seigneurie était grevée, et la moyenne du revenu 
annuel de la seigneurie. Aucune des deux listes n'est complète. Lu première 



i. A ce titre est attachée une étroite bande de papier où est écrit ce qui suit : 
Item les lettres ausquelles ceste cedulc est attachée ledit duc Sigismond 
donne pouoir et puissance à mondit seigneur le duc de Jiuurgoingne de 
racheter toutes les places desdites seignories et conté que sont en gaigierc 
que n'excèdent point la somme de ix**- florins et que les vassalx reprennent 
de mondit seigneur, etc. 



r 

Digitized by Google 



- 108 - 



indique plusieurs seigneuries qu'on ne retrouve plus dans la seconde. Voici 
quelques renseignements supplémentaires, fournis par ces listes et par 
d'autres documents transcrits dans le Cartulaire des seigneuries gageries. sur 
les gageries cédées au duc de Bourgogne. 

r Bergheim. Tenue à titre de gage eu i3fiti par les frères Henri, Frédéric et t 
Cuontze de Hadstudt, en 1469 par le marquis de Bade (fol. 8, v*>. 

V Jinsisheim. Avait pour seigneur gagiste, en i36tt, Jean de Walbach. 

3* Isenheim et Angeot. La seigneurie d'Angeot fut engagée par Frédéric 
d'Autriche à Haus Volker de Sultzbach pour i.Soo florins. Inspruck, fritag vor 
der Heiligen Drierkunigtag, i4ai (1 janvier. C.artul.des seign. gag., fol. 04, r*). En 
i43a, Frédéric engagea Isenheim au même Volker, qui était alors son pfleger a 
Belfort, pour 9.145 florins. Inspruck, an Saut Vitstag(i5 juin, fol. oa.r*). En 1461, 
le duc Albert donne en gage à Pierre de Morimont tout ce qui lui était advenu 
de Ferry de Schowenberg pour la somme de 3.5oo florins d'or, «lui consent pour 
cdifflcation de la maison » 1.000 florins d'or, et lui donne faculté de racheter 
ce que tient Hans Volker sur la dite place. Zell an Vndersee, an freytag nach 
demHayligen Phinstag (3 avril, fol. 91, v«). Au moment du traité de Saint-Omer, 
Pierre de Morimont tenait Isenheim et Angeot pour 1 1.605 florins d'or et 
1000 florins d'or ou ducats de Florence, lit avec ce Messire Pierre de Mori- 
mont a sur la dite seigneurie de Ysemhein trois mil et cinq cens florins d'or 
pour lesquels il tient rente sur la dite seignourie, et de les rendre baille sou 
scelle, comme sera dit cy après (fol. 5, v). Le revenu de la seigneurie était de 
740 livres (fol. att, v«). 

4* Landser. En i366, l'engagiste était Dietrich vorn Huos. Engagée par Al- 
bert à Thuring de Halhvilr. Fribourg en Brisgau an Saut Valeiitius tag des 
heiligen martrers, 1454 (14 février, fol. 38, r*). Même engagisteen 1469. Somme: 
14.000 florins d'or. Revenu : 1.000 florins d'or. 

5* Ferrette. Seigneurs gagistes pour la forteresse : en i366, L lman de Fer- 
rette, grand bailli d'Alsace : en 14%. Henri de Hamstein. Eugagiste de In sei- 
gneurie en 1409, Christophe de Bechherg (fol 6, r). L'engagement lui avait 
été fait par Albert pour S.ooo florins d'or. Wienn, samhstag nach dem Heili- 
gen Vnarttag (a8 mai 145;, fol. 41, r). 

6" Altkireh. En i366, Hermau de Laudenberg tenait le gage. Henri de Rams- 
tein le reçut de Frédéric d'Autriche pour 9.50 ) florins d'or. Inspruck. fritag 
vor Saut Thomas tag des helgen swolU'hotten 1417 (uo décembre, fol. 43, r»>. 
Même engagistc en 1469 (fol. 6, v). 

70 Thann. Le château eut pour seigneur eugagiste Jean de Walbach (i3tifl . 
En 1469, l'engagiste de Thann et de toutes ses dé|K*ndunccs était Henri Reich 
de Reichenstein (fol. 0, r»). Somme : 12.000 florins d'or. Revenu : a.000 livres 
(fol. 67, r*). 

8» Cernay. Jean de Walbach eugagiste en i360, le marquis de Rœteln en 
1469 (fol. 7, r). Somme : -.5no florins d'or. Revenu : 3ao livres. 

9* Massevaux. Jean de Walbach en i366, Louis de Massevaux en i4<H) (fol. 
i"). Lettres par lesquelles le duc Sigemund confesse deuoir à messire Lors de 
MaisonvauLx la somme de deux mille florins, lesquelx lui assigne sur Maison- 
vaut, auecque le gaige que tient deja dessus. Hat zen. an dem Heiligen Auf- 
fart tag, 1468 (26 mai, fol. ;i, r»). Somme en i4«y : a.i>oo florins, plus 5.ooo flo- 
rins. 

10» Rougemonl. En i30H, Jean de Walbach, seigneur gagiste pour la terre. 
Frêne, comtesse de Neuchâtel, femme du comte Jean de Habsbourg, enga- 
giste pour la forteresse. En 14%» h* seigneur de gage était le comte Rodolphe 
de Soultz (fol. 7, r). « Pour le pris de deux mille cinq cens mars d'argent a pois 
de Jlasle, vault, au pris de sept florins d'or, dix sept mille et cinq cens florins 
d'or. » (fol. ;fl, v°). Revenu : 1.060 livres environ. 

110 Belfort. Gagerie d'Adélaïde, marquise de Bade en i366; de Pierre de Mo* 
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rimont au moment de l'annexion à la Bourgogne (fol. 8, r»). Comme Beffort 
pour la première fois fust engaigié à messire Pierre de Morimont pour le pris 
de neuf mille florins d'or. Stain, zinstag nach Aller Heiligcn tag, i45o (3 no- 
vembre, fol. 88, r»). Cet acte est d'Albert d'Autriche. 

12". Rosemont. i3tio, Luzeman de Rotcrstorf. 1469, Pierre de Morimont. Comme 
lu seigneurie de RosenfeU a estée engaigée audit messire Pierre de Morimont 
pour le pris de trois mille florins d'or. An Sanct Laurentzen tag, 1407 (10 août, 
fol. 89, r»). Somme des créances de Pierre de Morimont pour 1rs trois sei- 
gneuries de Belfort, Rosemont et Isetihcim « non compris les estangs et ce 
qu'il y aura mis, 3o.8oo florins d'or et 2.000 frans d'or qui peuvent valoir le 
tout 33 à 34.000 florins d'or ». Revenu : au à 23.000 livres, « sans les gages des 
officiers qu'il y fauldroit commettre » (fol. 107, r°). 

i3\ Délie. Etait engagée eu 1421 à Rodolphe île Rainstein (Basl. Chron., IV, 
p. 32). Lettre d'engagement comme Dde a estée engaigié à messire Pierre de 
Morimont pour trois mille florins d'or. Zu der Xemvnxtat, au Sanct Bartholo- 
mes tag des heiligcn zwôlffboten, i443 (34 août). Les auteurs de l'engage- 
ment étaient Frédéric, roi des Romains, et Sigismond, tous deux ducs d'Au- 
triche. 

14*. llauenste'n. Engagiste en 1469, Thierry de Rumlang (fol. 4, 1*). 

Il faut ajouter à cette liste la chàtellenie d'Engcsthcin ou Hanguestein. Ni le 
traité de Saint-Omer, ni l'acte annexe relatif au rachat des gageries ne la 
nomment. Mais elle fut certainement comprise dans ce traité, car on ne com- 
prendrait pas qu'elle eut une place dans le Cartulaire tU'.t gageries. Lettre 
comme la chastellenie A'Engesthein est engaigié ès mains de messire Wernher 
tlarmanstorffer pour la somme de neuf cens et quatre vings dix florins d'or. 
Fribourg en Rrisgau, sunutag vor Vnnser Frauweu tag, i4-VJ (2 septembre, 
fol. i;, r). Auteur de rengagement : Albert d'Autriche. Engagiste en i4«9 : 
Bernard de Gilgeiiberg (fol. 5. i->). La somme de yyo florins n'avait pas été 
augmentée. Revenu : 55 livres (fol. 18, r»). 



XLVI 

Marc de la Pierre, seigneur engagiste de Florimont, pro- 
met de livrer à toute réquisition cette seigneurie à Charles 
le Téméraire, duc de Bourgogne, moyennant le rembour- 
sement des sommes avancées sur le gage. 

Eusisheim, tgtiu, ; juillet ». 

Irli Marx von Steyn, ritter, hekenn oilenlich mit clem 
brieiV, nachdem der durchluehtig hocligcborcn iurst vnd lierre 

1 Arch. de la Côte-d'Or, H, 104». Original. Etait scellé sur une double queue 
encore suspendue au parchemin. Le sceau manque. Au revers de la pièce, 
d'une écriture de la même époque : Plumberg. * 



- liO 

hcrr Sigmund , hcrtzog zu Osterrich, etc., mîn gnediger 
lierre, ubergeben vnd verpfendet liât dem durchluehtigisten, 
hochmechtigsten. fursten fursten vnd herren liera Karlen, 
hertzogen zu Burgundien, zu Brabant. zu Lemburg vnd 
Lutzelburg , etc., minen gnedigsten herren , die gralfs- 
chaft Pjirty die lantgraifschaft im Ellsass. mit sampt andern 
slossen vnd herschalVten, nach lut der pfandbriefen, in den 
sclbcn min gnediger heri*e hertzog Sigmund dem obgenan- 
ten minem gnedigsten herren von Burgundien gewilliget 
vnd gegonnet bat aile vnd iegliehe pfanntsehafften in solieh 
verpfendten vnd vbergeben herschaft gehorende, zu losen, 
des ime ouch von den pfantherren, on emich inrede vnd 
binderung darinn zu tunde, statt geton sol werden, mit 
vswisung vnd bezalung des pfantschillings, nach vswisung 
der briefen daruber gemacht, wann ich aber das sloss, statt 
vnd ampt zu Blumberg, mit aller zugehorde in den des 
obgcmelten pfands vnd vbergabs briefen begriften, verp- 
fendet, vnd, nach lut der pfandbriefcn, innhab, vnd aber mir, 
in nachvolgen dessclben mins gnedigen herren verschri- 
ben, von sinen gnaden gegonnet vnd verwilliget ist minem 
gnedigisten herren von Burgundien, nach lut miner briefen, 
der losung statt zu tund, hab ich gelopt vnd versprochen in 
hand desselbcn vnnsers gnedigisten herren von Burgun- 
dieu, glob vnd versprich ouch wissentlichen, fur mich vnd 
min erben, in craft des briefs. dem geïnelten minem gnedi- 
gisten herren von Burgundi, sinen erben vnd nachkomen, 
wenn ich des erfordert, vnd, nach innhalt miner pfandtbric- 
fen. bezalt vnd vnclaghaft gemacht werde, im das gemclt 
slozz, statt vnd ampt Blumberg, mit aller siner zugehorde, 
uutzit vssgenomen noch vorbchalten, wie ich das, nach 
crlutruug miner briefen, nyessen vnd gepruchen, dem sel* 
ben mhieni gnedigisten herren von Burgundien, on verzie- 
hen vnd von slundan, das zu sinem gcwalt, mit sampt den 
pfandt brieflen vnd gewonliehen quittantzen, vbergeben vnd 
zu sinen handen zu stellen, wie ieh daim das minem gnedi- 
gen herren von Oslerrich. etc., zu tunde schuldig vnd ver- 
puiulen gewesen bin, vnd mir dann das zu minen handen 
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vcrsetzt, verpfendet, ingegeben oder verschriben ist, darzu, 
so lannge vnd aile die wilc solich pfantschaft von mir vner- 
lôst ist, dem selben minem gnedigisten herren von Burgun- 
dien vnd sinen erben obgenant, im, mit der offnung vnd 
anndern gerechtikeit, oder wcm cr das verschalïet, gehorsam 
vnd gewertig zu sinde, in aller der wiss vnd mass ich des 
minem gnedigen herren hertzog Signiunden, etc., vnd dem 
huss Osterrich, vntz liar vcrpflicht vnd schuldig gewesen 
bin, vnd mich des, in dheinen "weg, gegen sinen gnaden vnd 
der erben vorgemelt nit widem noch Aveygern, ailes getruw- 
lich, erberlich vnd vngeuerlich. Des zu vrkund, so hab ich, 
Marx vom Steyn, ritter, inin eigen insigel gehenngkt an 
disen brielT, dergeben ist zu Ennsishein, ui'fritag nach Sannt 
Vlriclistag, da man zalt nach Cristi gepurt vierzenhundert 
sechtzig vnd nun jarc. 



XLVI1 

Etat des tailles, des redevances et des rentes 
appartenant à Florimont. 

Die stûren, gûlt vnd renndt gon Bliïmenberg gehorend. 

i" Item, zû Kur selle, zc mertzen stûr, v Ib stebler, vnd zu 
herbst ouch v lb, tut jerlieh x lb. 

!2° Item, zu Herbstorffy zu uiertz stûr iiij 11) stebler, vnd zu 
herbststûr ouch iiij lb, tut jerlieh viij lb. 

3° Item, zu Boschlis, zù mertzenstur iij lb stebler, vnd zù 
herbststûr ouch iij lb, tut jerlieh v [jj lb. 

4° Item, zu Granwiler, zù merlzenstûr iiij s., vnd zû herbs- 
tstûr ouch iiij s., lût jerlieh v iij s. 



i Cariulaire des .seigneuries gageriesy folio 85, r°. 



5° Item, zû Vetsch, zû mcrtzcnstûr, x v s., vnd zù herbsts- 
tûr ouch x v s, tut jerlich x x x s. 

6 e Item, zu Boron, zu mertzenstûr iij Ib, vnd, zu herbsts- 
tur, oueb iij lb, tût jerlicb vj lb. 

•j* Item, zû Feures, zû mertzenstûr ij lb, vnd zû herbsts- 
tûr ouch ij, tût jerlich iiij lb 

8" Item, zû Jontzere, zû mertzenstûr v s., vnd zû herbsts- 
tûr ouch v s., tût jerlich x s. 

9° Item, die stûren in dein meigerthum zû Sivertz, zû mert- 
zenstûr x v lb, vnd zû herbststûr x x lb stebler, tût jerlich 
x x x v lb. 

io° Item, die stûr im meigerthûm zû Gro/i, zû mertzenstûr 
iiij lb, vnd zû herbststûr ouch iiij lb, tût jerlich viij lb. 

il" Tûnt die gantzen stûren des jars lxx viij lb, viij s. 

ia" Item, im stcttliu zû Blumenberg, gebent sy zû mert- 
zen iv lb, vnd zû herbst ouch iv lb, tût jerlich viii lb. 

i3° Item, in dem gemeldten stettlin, leyt man ein fuder 
banwin vil' die Wynacht, vnd vlT die Plingsten ouch ein 
fuder, tût jerlich xvj 11). 

i4° Item, in dem gemeldten stettlin, fût* die fïirung der 
bcrûrtcn zwey lûder banwin iiij lb \ 

i5" Item, der banwin zû Swertz, tût jerlich vij lb. 

i6« Item, das holtzgelt vflf dem land, tût jerlich x x x lb. 

17* Item, so gebent die dorller vlT dem land jerlich zû 
vogtrccht viij lb. 

i8° Item, sy geben ouch allejar einem pfister 3 vil* dem 
sloss x x x s. 

10/ Item, von etlichcn gûtern zû Kurselle vnd Feures, jer- 
lich zû zinss ij lb, iiij s. 

ao" Item, von ellicheii holtzern, wenn die ackert tragen, 
zû gemeynen jaren tûnd vj lb. 

ai' Su zinss vnd gûlt on die stûren tûnt an einer sununc 
jerlich lxxx iij lb, x iiij s. \ 



l. Folio 85, vo. 
a. Fol. m, r\ 

3. J'JisUT est synonyme de feinbâckcr, 

4. Fol. 81. v». 
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ai» Item die vfT dcm land sollent von yeglichcm fûdcr 
wins *, so man vff dem sloss trinckt, fur die fûrung geben 
ij lb, hatt mir by zehen jarcn har jcrlich geton xx lb. 

a3° Item hohc vnd nidcre gericht, zwing vnd bann, bûss 
vnd bcsserungen, tûnt zù gemeincn jaren, xx lb. 

24* Item, von den mattcn, wcnn man die verlihet, tùntzû 
gemeynen jaren, x x lb. 

q5° Item so wûrflft man, vsserthalb der stûr, aile jore, ci- 
nem schaflher sinen Ion, tût ij lb. 

26 0 Item, einem schviber vfTdcm sloss, sinen Ion, ij lb. 

27 0 Item einem meiger von Swertz, sinen Ion, ij lb. 

28 0 Item einem meiger zù Kurssel, sinen Ion, x x x s. 

29/ Item einem meiger zû Gron, sinen Ion, ij lb \ 

3o # Item wacbszinss in dem gantzen ampt , tûnd jer- 
licb xij lb . 

3i° Item liûnerzinss, tunt jerlich ij c luïner. 

KORNGULT 

32° Item die miilen zù Blùmenberg, tût jerlich mtilikorn, 
vj bitzschet. 

33° Item die mûlynzù Pfetterhusen, tût jerlich dinckel viij 
bitzschet. 

34 # Item, von den gûtern zù Briinschmlr, dinckel vnd ha- 
bern, iiij bitzschet. 

35* Item die gûter zû Ruschlis, dinckel vnd liabcrn, vij 
vierteil. 

36° Item die gûter zû Curselle, dinckel vnd habern, vj 
vierteil 

37° Item, von cttlichen gûtern zù Feures, zû gemeinen 
jaren, zehend haber, iiij bitzschet. 



1. Le foudre valait huit saum ou vingt-quatre ohmrn. L'ohm trente-deux 
mesures Onaaxx), c'est-à-dire environ cinquante litres (Haxlrr Chronikt-n, V, 
p. 287, 11. 11). l'n foudre valait donc environ douze cents litres. Ou conduisait 
au château, chaque annye, environ cent vingt hectolitres de vin. 

a. Fol. 8;, r». 

3. Fol. 8;, V. 

8 
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38° Item wcnn man die acker zû dem sloss gcbôrende ver- 
libet, so hatt man dauon, zu gemeinen jaren, an dinckel 
vnd baber, iiij bitzschet. 

3()° Ainsin se trouue que Plumberg est engaigie pour le 
pris de quatre mil huit cens florins d'or et mille florins d'ar- 
gen, qui peulent valoir enuiron troize cens trente trois flo- 
rins d'or, qui seroit en somme enuiron six mille cent trente 
deux florins d'or, et n'y comprent on riens pour les estans, 
se aueunne chose il v a mis. 

4o* Et vault ladite gaigiere, par communes années, en ar- 
gent enuiron ij c xx ij Hures, ij solz. 

4i* En cire, douze liurcs, vaillant ij 1., viij s. 

42° En poillailles, deux cens vaillant x 1. 

4^' En froment, auenes et blcfz, enuiron vingt et six bi- 
cbets, sept cartes, qui peulent valoir enuiron x x x iij 1. 

44" Ainsin, en somme, que peult valoir, par communes 
années, ledit Blumberg enuiron ij e lxx I. 



Note sur les revenus de la seigneurie de Florlmont d'après l'état de 

Marc de la Pierre. 

i*. Revenu total : a;a livres, a sols (4o"), a;o livres (44")- 
a*. Revenus divers eontrihitant à former le revenu total : 

I. Droit d'avoué : H livres 

II. Projits de la justiee : ao livres (iV). 

III. Ranalitcs: A. Banvin. A Florimout, a foudres = 16 livres, transport des 
a foudres, 4 livres. Total : a> livres (i3% ij"). A Suarce, j livres (là*). Total 
général pour le banvin : 37 livres. 

B. Moulins banaux. A Florimout, «î biehets de froment à 48 sous le bichet 
(1* J., 4H), en comptant la livre a 20 sols, 14 livres, 8 sols (3a*). A Pfettrouse, 8 bi- 
ehets dépeautre. La valeur n'est pas indiquée dans le Fris des livres et valeur 
«les vins et grains (F. J., 48) Fn lui attribuant même valeur qu'au froment, 
cela faisait 19 livres, 4 sols. Total pour les moulins : 33 livres, la sols. Total 
pour toutes les banalités : (*> livres, ia sols. 

IV. Rentes foneières : 

A. Dilue «les biens de Faverois : 4 biehets d'avoine à a4 sous le bichet (3;*): 
4 livres, 10' sols. 

B. Baux des prairies (2^) : 20 livres. Baux des champs du château (38°>: 
4 biehets épeautre et avoine, en comptant a biehets froment : 4 livres, 16 sols, et 
a biehets avoine : a livres, S sols. Total du produit des baux : ; livres, 4 sols. 

C. Affouage (iGr) : 3o livres. Taxe de défrichements (ao) : (J livres. 
I). Cire (3o*, 4i*> : a livres, H sols. 
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E Cens en argent des biens de Courccllc et de Faverols (19-) : a livres, 
4 sols. 

F. Poules de cens, aoo à i sol la poule (3i% 4a») : 10 livres. 

G. Rentes en grains «les biens de Bcurnevésain, Réchésy, Gourcellc (34'-30') 
4 biebets, i3 quartes ou quarts de bichets, le tout épcuutre et avoine: i3 livres, 
i sol. Total des redevances foncières : n5 livres, i3 sols. 

V. Autres redevances: A. Gages des officiers payés par les habitants (o5->-a$r): 
9 livres, io sols. Redevances pour le château : gages du boulanger, i livre, io 
sols(i8°); transport de deux foudres de vin par an : a livres (aa«)- Total des 
redevances pour le château : 3 livres, io sols. Tailles sur les villages (i°-io*>: 
Courcelle, io livres; Courtelevant, 8 livres; Réchésy, 6 livres; Grandvillars, 
8 sols; Fesche, i livre, losols; Boron, « livres: Faverois, 4 livres; Joncherey, 
losols: Mairie de Suarce, 35 livres: Mairie de Grosue, 8 livres. Total, sui- 
vant Marc de la Pierre (u°) : 78 livres, 8 sols. Ville de Florimont, 8 livres. 
Total général de la taille : 80 livres, 8 sols. Total des diverses redevances : 
99 livres, 8 sols. 



XLVIII 



Le pris des li lirez et valeur des vins et grains. 

i4«y ». 

i' Item le florin vault xx iij solz. 

2* Item vault la Hure vng franc \ inonnoie de Bourgoin- 
gne, car les douze groz vz vaillent vingt solz, qui font vne 
Hure, et les douze deniers vaillent j sol. 

3' Item vault j p:>ullaille, par communes années, en ar- 
gent, j sol J . 

4° Item vault le hichet de froment, par communes années, 
xlviij solz. 

5° Item le bichet d'auene, par communes années, xx iiij 
solz. 

6* Item la charge de vin en Aussaj-, qui contient huit 
cheualees, cnuiron x liures. 

7 0 Item la mesure de poix, orgez et samblablcs grayns, 
enuiron vj solz. 

1. C.artulaire des seigneuries galeries, fol. io, r». 

2. Le franc valait 1% sous bàlois (P. J., 14, II, r, a*). 

3. fcpr, le compte de Burquelin Pommeaul d'Or : De la vendue de ix* 
geliues durant ladicte année xlv liures baloi/.. 
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8° Item la carte de froment, enuiron x ij solz. 
<j" Item la carte d'auene, enuiron vj solz. 
!<>■* Kt l'ont les six mesures vue carte. 

il* Item vault le viertzal de blefz et le viertzel d'auene, 
lung portant l'autre, par années communes, enuiron x solz. 
i r Item les douze mesures font vng viertzal. 
i'> Item la Hure de cire, environ iiij solz. 
i4" Item la mesure de seelz, enuiron v solz. 



XLIX 

Cy après sont déduirez et inuentoriez les instrumens et 
aultres filtres qui sont au prouffit de mon très redoublé et 
souuerain seigneur monseigneur le duc et conte de Bour- 
goingne touchant ses paj-s t/'Auxay et de Ferrette par 
luy nagueres acquiz de monseigneur le duc Sigismond 
rf'Osteriche, lesquelx instrumens et tiltres doiuent estre 
mis ou trésor de mon dit seigneur de la chambre de ses 
comptes à Dijon. 

i4;o-i4;a (i). 

[Fol. i, r 0 ]. Premièrement vng instrument esc ri pt en par- 
chemin receu par Besançon Philibert d'Ornans et Henry 
Hochlin de Choff, ou diocèse de Constance, notaires impé- 
riaulx, faisant mention de la possession prinsc, pour et en 
nom de mon dit seigneur, de sa bonne ville de liinvelle sur 
le llin et aussi de l'obaissance, bonté, loiaulté et subgection 
promise et jurée par les habitans de la dite ville à mon dit 
seigneur, comme plus applain le contient le dit instrument, 
signé des saings auctentiques des diz notaires et au doz par 

A 1 

Item vng autre instrument receu comme dessus de la pos- 
session prinsc, pour et en nom de mon dit seigneur, du 

fi> Arch. «1»' la Côlc-d'Or. B, u\\% Orijç. Cahier de papier de quatre feuillets. 
Au revers, d'une écriture du xv« siècle : Inventaire des lettres estans en ceste 
boite touchant Ferrâtes. 

2. oH juin \\\\). Cette date et les suivantes inscrites eu marge sont d'une 
écriture de la lin «lu XVII» siècle ou du siècle suivant. 
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chastel nommé la Pierre de Rinvelle et de ses appartenances, 
signé des diz notaires et au doz par B 1 

Item vng autre instrument reccu par les devant diz notai- 
res de la possession prinse, pour et en nom de mon dit sei- 
gneur, des habitans et hommes estans des appartenances du 
dit chastel de Rinvelle dont les anciens, assauoir ceulx des 
villaiges nommez ou dit instrument, ont fait obéissance et 
serement à mon dit seigneur de luy estre bons et loyaulx 
subgetz, sans aucune condicion, comm'il appert par le dit 
instrument cy rendu, signé au doz par C * 

[Fol. i, v°]. Item vng autre instrument reccu par les meis- 
mes notaires de l'obéissance et serement de subgection que 
aucuns habitans d'autres villaiges estans des appartenances 
du dit chastel de la Pierre ont promis l'ère à mon dit sei- 
gneur, ou cas que les habitans de Basle seront ramboursez 
des deniers qu'ilz ont sur la dite seignoirie de la Pierre, aux 
termes sur ce prefix, selon que plus applain est declairé ou 
dit instrument, signe au doz par D 5 

Item vne lettre en parchemin scellée du secl de Basle par 
laquelle les habitans d'illec promettent à mon dit seigneur 
de luv remectre la dite seignoirie du chastel de la Pierre et 
ses dites appartenances, toutes [fois] qu'ilz seront rambour- 
sez de leurs deniers, selon la l'orme de leurs lettres qu'ilz 
ont sur ce, signées au doz par K * 

Item vng instrument reccu par lesdiz notaires de la pos- 
session prinse, pour et en nom de mon dit seigneur, de sa 
ville de Seclimg-uen et de l'obaissance promise et jurée par 
les habitans de la dite ville, selon que plus applain le con- 
tient le dit instrument, signé desdiz notaires et au doz par 

F 4 

Item vng autre instrument, aussi receu comme dessus, de 
la possession prinse, pour mon dit seigneur, de sa ville de 
Lojfamberg, et de l'obaissance à lui laite promise et jurée 
par les habitans d'illec, ainsi que le contient le dit instru- 
ment, signé desdiz notaires et au doz par G r ' 

i. a8 juin 14O9. 
a. a8 juin 14% 

3. art juin 14H9. 

4. i4fig, vff zinstag- Sant l'irichs tng des heiligen bischoffs (4 juillet). Arch. 
de laCote-d'Or, H, io*x>. OHk-, Pareil. Scellé du sceau seeret en cire verte de la 
ville de Bâle. 

5. Sojuin i4«0- 

6. Sojuin 1469. 



Digitized by Google 



- 118 - 



Item vng aultre instrument receu par les diz notaires de la 
prinse de possession, pour et en nom de mon dit seigneur, 
de sa ville de Valechoue et de l'obéissance que lui ont fait et 
juré, comme ses vrays subgetz, les habitans du dit lieu, selon 
que le contient le dit instrument, signé par les diz notaires 
et au doz par H 1 

[Fol. 2, r*]. Item vng autre instrument, receu comme 
devant, de la possession prinse de la place de Habbenstain 
et de l'obéissance faite et jurée à mon dit seigneur par les 
habitans d'aucuns villaiges appartenans à icelle place, 
comme le contient le dit instrument, signé comme dessus et 
au doz par J 1 

Item vng instrument receu par le dit Besançon seul de la 
prinse de possession du bourg de Hawenstan, ainsi que le 
contient le dit instrument, signé par icellui Besançon et au 
doz par K 3 

Item vng autre instrument receu par les diz deux notaires 
faisant mencion que les gens des trois estatz des diz pays 
acquis, c'est assauoir les gens de l'église, barons et nobles et 
aussi ceulx des bonnes villes assemblez en bon nombre ont 
fait obéissance vniucrsale à mon dit seigneur, promectant 
par leurs seremens de lui estre bons et loyaulx subgez, selon 
qu'il est contenu ou dit instrument, signé des diz notaires et 
au doz par L 4 

Item vng autre instrument receu comme douant, par lequel 
appert de la possession prinse pour et en nom de mon dit 
seigneur de sa bonne ville de Hanguessel et de l'obéissance 
à lui faite et promise par les habitans d'illec, comme le con- 
tient le dit instrument, signé par M 4 

Item vng autre instrument receu comme dessus faisant 
mencion de la possession prinse, pour et on nom de mon dit 
seigneur, du chastel du dit Anguessel, signé au doz par 

N 6 

[Fol. 2, v°]. Item le scelle demessire Bernard de Ramstain 
par lequel il promect à mon dit seigneur remectre en ses 

I. I» juillet l46r). 

3. i« r juillet 14O9. 

3. i" juillet i40g. 

4. 1" juillet 14% 

5. 8* juillet 14O0. 
0. 11 juillet iflig. 
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mains ce qu'il tient de gaigc à Yscnhein et Ingeltzet par 
gaigière des seigneries à'Osteriche, en le remboursant des 
deniers pour lesquelz la dite gaigière lui a esté faite. Signé 
au doz par O 

Item le scelle de messire Thiirin de Halwich par lequel il 
promet rendre et remeclre ès mains de mon dit seigneur 
la seignoirie de Lamser, en le remboursant aussi de ses 
deniers pour lesquels la dite seignoirie lui a esté engaigiée, 
lequel seel est signé au doz par P. 

Item le scelle de messire Christojle de Rechbergh, qui tient 
la seignorie de Ferrete. laquelle il promect par le dit scelle 
rendre et remectre à mon dit seigneur, en le remboursant 
des deniers pour lesquclx elle lui a esté engaigée. Signé au 
doz par P. P. 

Item le scelle de messire Uenrj" de Ramstain, seigneur 
gaigierde Pharrate, par lequel il promect rendre à mon dit 
seigneur la dite seignoirie, en le remboursant du pris pour 
lequel icellc seignoirie lui a esté engaigée. Signé au doz par 

Q. 

Item le scelle de monseigneur le conte Rodolfde Sultz par 
lequel il promet rendre et remectre es mains de mon dit sei- 
gneur la seignoirie de Roagemont qu'il tient de gaigière, en 
le ramboursant du pris pour lequel elle lui a esté baillée. 
Signé au doz par R 

[Fol. 3, r°]. Item le scelle de messire Marc de la Pierre, 
seigneur de Florimont, par lequel il promect rendre et 
remectre ès mains de monseigneur la dite seignoirie de Flo- 
rimont, en le ramboursant des deniers pour lesquclx la dite 
gaigière a esté faitte. Signé au doz par S. 

Item le scelle de messire Pierre de Morimont, seigneur 
gaigier de Belfort, Dde et Ysenhein, par lequel il promect 
rendre et restituer ès mains de mon dit seigneur toute la dite 
seignoirie, en le ramboursant des sommes pour lesquelles il 
les tient de gaige. Signé au doz par T 9 

Item le scelle de monseigneur le marquis de Baulde par 
lequel il promect rendre à mon dit seigneur la seignoirie de 



i. En marge de la même écriture que les dates : déficit, 
a. Déficit. 

3. Ensishcim, 14O9. fritug nach Saut ririons tag (7 juillet). 



Berhen qu'il tient de gaige, en le ramboursant des deniers 
que pour ce il a payez. Signé au doz par V 1 

Item vng instrument receu par Henry Hochlin dessus 
nommé seul, par lequel appert de la possession prinse par 
mon dit seigneur et en son nom de la seignoirie et ville de 
Brisac et de l'obéissance que lui ont faicte et jurée les habi- 
tans d'illec, ainsi que le contient le dit instrument. Signé du 
dit Henry- et au doz par X 1 

Item pour ce que monseigneur de Ribaulpierre ne peust 
estre à l'obéissance que fut faitte à mon dit seigneur par 
cculx des trois estatz des diz pays ses subgetz, il bailla vng 
sien scelle en papier par lequel il promect à mon dit sei- 
gneur toute telle obéissance et fidélité comme les aultres 
barons et nobles d'iceulx pays cy rendent. Signé au doz par 

Y. 

[Fol. 3, v°] Item plusieurs copies des lettres que les diz 
seigneurs gaigiers ont de leurs dites gaigières et aussi les 
desclaracions des valeurs d'icelles qui toutes sont cousues 
en Hure et contiennent plusieurs feuillez escripz en thiois, 
dont la desclaracion en françois est au commencement du 
dit liure, et par icelle appert de toute la manière de procé- 
der que ont tenus mes seigneurs les ambasseires à prendre 
possession des diz pays acquis, lequel liure est sur la cou- 
uerture par Z 1 

Aujourdhuy 4 jour du mois de may lan mil iiijelxx les ins- 
truinens et autres tiltres cy deuant inuentoriez ont esté 
apportez pour les mectre ou trésor de mon dit seigneur en la 
chambre de ses comptes à Dijon et les y a enuoyez le dit 
Besançon Philibert, par Pierre Bart du dit Ournans, et 
pour ce que le dit Heniy Hochlin deuant nommé a lait reflus 



i. Charles, marquis de Bade, comte de Spanhcim, engagiste de la ville 
d'Ober-Berckheim, promet obéissance au duc Charles de Bourgogne, 1469. Mit- 
woeh nach Sant Peters tag (5 juillet). Arch. de la Cùte-d'Or. B, io5o. Orig. 
Parch. Scellé sur double queue. Fragment du sceau en cire rouge. 

a. ii juillet 146g. • 

3. C'est le Cartulaire des seigneuries gageriez. 

4. Date laissée en blanc. 
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de signer et expédier les diz instrumens dessus inuentoriez, 
s'il n'estoit payé de ses peine, vacations et despens par lui 
soubstenus à ceste cause, lesquelz il extime à cent florins 
d'or, le dit Besançon doubtant que mon dit seigneur n'eust 
dommaige à faulte de la dite expedicion, en retournant du 
paiement fait à cculx de Basle, le dernier jour d'auril mil 
iiijclxxpour le rachat de Rinvelle, a fait venir à Cleron, 
[Fol. 4, r°] près d'Ournans, dez le dit Basle, le dit notaire 
auquel Jehan de Stagne a parlé à lui de ceste matière, et 
illec lui a fait le dit Besançon expédier les diz instrumens et 
tiltres soubz telle condition que icellui Besançon lui a promis 
c*c le paier de ses dites peine, vacations et despens, ou de lui 
rendre les diz instrumens, requérant le dit Besançon très 
humblement à mes diz seigneurs les président et gens des 
comptes que, ou cas qu'ilz vouldront retenir lesdiz instru- 
mens et tiltres, que leur plaisesoit de appointer le dit notaire 
de son dit paiement, ou autrement il conuiendra que icellui 
Besançon le paie, que seroit chose trop piteable, sur laquelle 
requeste mes diz seigneurs les président et gens des comptes 
ont 1 

Le xix e jour de nouembre mcccclxxij maistre Besançon 
Philibert a baillié en la chambre des comptes de monsei- 
gneur le duc à Dijon vng rachat de la seignorie de Maison- 
val que tient messirc Loj's de Maisonval pour le pris du 
transport à lui fait de la dite seignorie declairié es lettres 
faites d'icellui, et pour lequel monseigneur le duc de 
Boargoingne peut rauoir icelle seignorie, par vertu du dit 
rachat qui a esté recouuré par le dit maistre Besançon 
Philibert et baillé en la dite chambre pour le joindre à ce 
présent inuentoire et est le dit rachat en papier et scellé du 
seel du dit messire Loj-s*. 

i. Le mss. primitif s'arrête à ce mot. Ca: qui suit est d'une autre écriture de 
la même époque. 

a. Louis de Massevaux, engagiste de la ville et du bailliage de Massevaux 
donna son scellé le 12 janvier i4'o (fritag vor Saut Authenigen tag). Orig.. 
Pap.. Etait scellé d'un sceau plaqué en cire verte. 
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L 

L'empereur Maximilien, en qualité d'archiduc d'Autriche, 
confirme les privilèges accordés par ses prédécesseurs, 
les princes d'Autriche, à la ville de Florimont, savoir : 
i° deux foires annuelles, l'une le jour des Trépassés, Vau- 
tre le mercredi après Pâques ; 2° un marché le mercredi 
de chaque semaine : 3* un grenier à sel auprès duquel les 
habitants du bailliage doivent s'approvisionner ; q° une 
tribu des marchands dont tous les marchands des envi- 
rons sont tenus de faire partie. 

Ensishcim, i5tt, 4 février ». 

i* Wir Maximilian, von Gottes gnaden, erwahlter Rômis- 
cher kayscr, zuc allcn zeiten mehrer des rcichs, in Germa- 
nien, zu Ilungarn, Dalmatien, Groatien, etc. kûnig, erzher- 
gog zu Osterreich, herzog zu Burgundi, zu Brabant, vnd 
Phalennz graue, etc., bckhcnnen, fur uns vnnd vnnser 
erbcn, oll'enlich, mit disent briell", das uns vnser 
getreuen, lieben burgcrmaister vnd rathe zu Blumbcrg 
zuerkbennen geben lassen, wiewol sic von weylend vnnser 
vorvordern, fïirsten von Osterreich, lôblicher gedàchtnus, 
mit zweyen jahrmarckhten, einen an Aller Seelen tag, und 
den andern auf initwoch nach dcn Heyligen Osterfeyen, 
desgleicbcn auch einen \vochenmarekht,ahvegenaufmitwo- 
chen zuhaltcn, und darzue mit einer zunfl't der gremperey, 
nemblich das ail ander uinbsessend griunpern, die bey inen 
ziïnfTtig seycn, dieselb zunfft khaulïen liaben mûssen, fiïr- 
gesechen vnd begabt wcrden sy, auch des also etwieviel 
jahr in beruehigcn gebrauch gewesen, so weren in docb die 
bricff inen, von gedachten vorvordern t'ûrsten von Osterreich 

i. Arch. de Florimont, AA, I. Copie authcnthiquc. Parchemin. Etait scellée 
sur double queue. Cachet en cire rouge du notaire J. Stetthamer. 
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darumben gegcben, in einerprunst, so, verschiner zeit, bey 
inen gewesen sey, verdorben und von banden kbommen, 
und batten unsdemuetiglicben, das wur ihnen,als erzherzog 
zu Osterreich, solch vorangezeigt zwen jarmârckkt, und 
wocbenmerckht, mit samt der zunft der gramperey, widc- 
rumben zu confîrmieren vnnd zubestetten, vnd darzuc, von 
neûen, einen salzcassten, also das aile die so in unsem amt 
dasclbsthin gehn Blumberg- gehorig, sesshafft seynd, nir- 
gendt anderswo als bey inen salz nemmen sollen, zugeben 
vnd zuverleichen gnediglieh gerucbten. — a°Haben wir ange- 
sechen solch vnserer burgcr zu Blue mber g demutig und fleis- 
sig bette, auch die annemcn, getreûen und willigen dienste, 
so ir vordem vnd sy vnns vnd vnnserm lôblichen haus 
Osterreich bisher williglichen gethan habcn, vnd khunfl'ti- 
glichen wol thuen môgen vnd sollen, vnd inn darduch, 
vnnd aus sondern gnaden, damit die gedacht vnser stat dest 
bass in aufncmen bracht werde, die obgenanten zwen 
jahrmerckht vnd wochenmcrckht, auch die zunflft der gram- 
plercy gnediglichen confirmicrt vnd bestâttiget, und inn 
auch darzur oberûertcn salzkasten von neiïen gcgcben, con- 
fîrmieren und bestiitten, gebcn inen auch die, als regieren- 
der erzherzog zu Osterreich, hicinit wiïssentlich, in kraflft 
diss briefs, vnd maincn vnd wellen das die iez genanten 
vnser burgcr zue Bhiemberg obangezeigt jahrmerckht und 
wochenmarckht, auf zeit und teg obenstimpter, mit allen 
gnaden, freylieiten und rechten, vnd darzuc die zunlï't oben- 
benennt, aller dermassen, wie vnser voruordern fûrsten von 
Osterreich, bricirin vormals daruinb gcgcben, inngchalten 
haben, halten.undsich derselben und darzuc des salzcassten, 
wie oben angezeigt ist, gebrauchen, vndderen geniessen sol- 
len vnd mogen, von aller meniglich unterhindert, doch uns 
vnsern oberckeiten, hcrrligkheithen vnd gerechtigkhaithen, 
auch andern unsern steten vnd marckhten daselbsumb an 
iren jahr-und-wochenmarckhtcn, auch zunfftvnd salzkasten, 
vnucrgriflenlich, vnd ohn schaden, angcfehrlich. — 3° Vnnd 
gebieten darauf allen vnd ieglichen, geistlichen vnd weldtli- 
chen, prelaten. landtvogtcn, grauen, freyenherren, rittern 
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und knechten, vogten, pfandthcrrenn, vitzthumben, pflegem, 
verwesern, anmannen, schaflhern, schuldtheissen, burger- 
meistern, richtern, raten, burgern, gemeinden. und sunst 
allen anderen unsern amtleûthen, vnterthanen vnd getreûen, 
gegenwiïrdigen und khiinfftigen, ernstlich, vnd wellen, das 
sy die vorbenanten vnser burger zu liluemberg vnd ihr 
nachkhomen, an den vorbestimbten jahr-und-woehenmar- 
ckhtcn, aucli zunftt, gnaden, frcyheiten, rechten, vnd fûrse- 
chung vnd gebung des salzkastcns nicht irren,noch hindern, 
sonder sy der berueblich gebrauchen vnd genûessen lassen, 
vnd dar wider nicht thun, noch des nymand andern 
zuthun gestatten, in khein weis, als lieb in allen, vnd ir 
ycden sey vnser vngnad vnd strafle, vnd darzue ein pene, 
nemblich zechen marckh lottigs goldes zuvenneyden, die 
ein yeder, so offt er freûenlieh hierwider thiitc, hall» in vn- 
nser camer, vnd den anderen halben thail den obbemelten 
vnsern burgern zue Blaemberg vnablasslieh zubezahlen 
verfallen sein soll. — 4* Mi* urkhundt diss briefs, besigelt 
mit vnserm anhangenden innsigcl, geben inn vnnser statt 
Ennsisheim, am vierten tag des monats februari, nach 
Christi geburtte fûnflzechenhundcrt vnd in» aylll'ten vnserer 
reiche, des Romischen im f ïiniT und zweynzigisten, vnd des 
Hungerischcn im ains vnd zweynzigisten jahren. 
Connnissio domini imperatoris. 

Manu propria. 
T. Screntein 

i. Diesc copey ist gegen ibren warcn versigelten permentin original colla- 
tionirt, dcmsclbigcn glcicblautcnt gcmai-bt, und bemclt original IleinrUh 
Dit'boltm y in namcns burgcr und raths zu Dluemlterg widerumb zuegestelt 
worden, den ai julii anno 6;. Canzley tinsissluim. — [D'une autre écriture :| 
Duss vorstehende copia mit seinem bey der O. O" Kayserlin Stegts registra- 
tur betindlichen wahren registrato collationando, in omnibus verbôtenus 
gleicblauthcndt befunden worden, wirdet biemit, von anibtswegcn, crafft 
gegenwerthiger fertigung, attestiert. Yhnsprugg, den i6<*» junij, anno 17^0. 
[Lieu du cacbet]. Jos. Stetlhamer, O. O*". Stegts registrator, et iuratus nota- 
rius caesareus, publions, inimatriculalus. Manu propria. — • [D'une troisième 
écriture :J Traduit à Calmar ce 18 juillet i;4o. [Signé avec parapbe :] llrueder. 
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La ville de Florimont ruinée par deux incendies survenus 
en un siècle prie l'archiduc d'Autriche de lui accorder 
un péage dont le produit sera employé à la restauration 
du mur d'enceinte et des ponts et chemins. 

Entre iaii et i533 «. 

i° Durchleûchtiger fârst, gnïidigister herr, eûcr fùrstliche 
durchleuchtigkeit, geben wûrdersclbcn arme vnterthanen in 
allerunterthânig-vnd-demùetigkcitzuverriemcn, wic das ircr 
fùrstliche durchleuchtigkeit stettlin Blumbcrg in ir grauc- 
shalft Pfirt gelegen, vngeuerlich in hundert jahrcn har, durch 
fcûrs noth, zum andern main, gar verbrent wordcn, dar- 
durch die ringinaur doran gar inn abgang khomen, welche 
wir, mit grosser miihe, arbeit und costen, Aviderumb erbauen 
vnd erhalten miiessen. — 2" Desshalben das stcttlcin zu 
grosser armuet khomen, dergestalt das sy sidher das ein 
thor, darumb das sy dasselbig nit ferner erhalten môgen, zu 
sliessen mûessen, vnnd sich allcin des eincn behclllcn. — 
3° p]s ist auch, durch solche feùrs nothen, der gewohnliche 
wuehenmarckht aida abgangen. — 4" So mùcssen wir, vor 
dem stcttlcin, fûnn'pruckhen, vnnd aile strassen, mit grossen 
kosten, erhalten, welche, durch die fur vnd vich triber, 
vss dem Shweizerlandt, Freyberg, vnnd sunst allen be- 
nachpaurten, ti'iglich zerrissen vnd zerfahren werden. — 
5° Dicweil nun, gnedegister herr vnd lanndtsfùi»st, dem also, 
und ohne eùerer fûrstlichen durchleûchtigkcit gnedigiste 
hiltt" vnnd handtvichung, vns ganz vnmoglich, das stetlich 
vnnd solche buw mer zuerhalten, belangt an dieselben cûer 
fùrstliche durchleiïchtigkeitvnnser ganz vnderthenigst vnnd 

1. Archives de Florimont, AA,i. Copie authentique. Parchemin. Etait scellée 
Hur double queue. Cachet en cire rouge du notaire J. Stctthamer. 
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dcmûctigist bitt, die wellen solchcs ailes gnedigisten beden- 
ckhcn, vnnd vns mit einem zoll begaben vnnd bcwilligen, 
das wir von cinen icden frembden wag, acht pfening ; von 
eincm karren, vier pfening ; von einem ritenden pferdt, 
vier pfening ; von einem gehûrnet stuckh vichs einen 
pfening ; von einem shwin, cinen pfening ; vnnd von 
einem shaf, einen pfening stcblcr, zur zoll, begehren 
dorflen. damit wir das stetlein, auch steg vnnd wcg, dester- 
bass erhaïten mogen. — 6° Haben hein zweifl solcher zoll 
werde vns, wan durdurch solche wcg vnd steg, der gcbiïr 
nach, gebessert vnnd erhaïten, gern gericht, wir werden 
auch cùcrer fiïrstlichen durchlciichtigkcit die begertc shat- 
zung vnnd hilIT gelt desterbass erlegen mogen. — 7* Das 
ailes wellen umb dieselben, ciïcr fûrstliche durchleiichtig- 
keit, mit plut vnd gut, underthenigst vnnd gehorsamst, 
verdienen ciïerer fflrstlichcn durchleùchtigkeit, vnderthe- 
nigistc vnnd gehorsambste vnderthancn, burgermaister 
vnnd rath, vnnd ganze gemeind des stetlins Blumberg. 
Ubershriflt : Suplication burgermaister, raths vnd ganzer 
gemeindt des stettlins Blumberg an die fûrstliche durchleù- 
chtigkeit 1 . 

1. [D'une autre écriture :] Dass vorstchende copia mit seinem, bey der Kay- 
serlin O : O Stcgts registratur, in aineiii vhralten coiilirmations-huech, 
bctindlichen wahren registrato, praevia facta diligenli collatione, in omnibus 
verbôtc nus gleichlauthendt befunden worden, wirdet hiemit, von anibtswe- 
gen, crafll gegenwerthigcr fertigung, atlesliert. Yhnspmgg, den i6"> junij, 
anno 17^0. [Lieu du cachet :] Jos Sivtlhamer, () : Stcgts registrator, et 
iuratus notarius caesareus, publicus, iminatrirulatus. Manu propria. — [D'une 
troisième écriture :} Traduit a Althitrh, ce 2; juillet iz\o. (Signé avec para- 
phe :) lirueder. 
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Charles Quint, en son nom et au nom de son frère Ferdinand, 
confirme les privilèges octroyés par ses prédécesseurs, 
les princes d'Autriche, à la ville de Florimont et confir- 
més précédemment par Vempereur Maximilien à Ensis- 
heim, le 4 février 101 1. 

i5ao, 21 août « . 

i° Wir Carolus, von Gottcs gnaden, erw&hlter Rômischer 
kùnig, zu allen zeiten mehrer des reichs, zu Jlispanien, Bei- 
der Sicilien, vnnd Iherusalem, etc. kiïnig, crzherzog zuc 
Osterreich, herzog zuc Burgundi, zue Brabant, zu Steyr, 
zu Kernten und zu Crain, etc., grafe zu Habspurg, zu Flan- 
dern vnnd zue Tyrol, etc., bckenen, fur vnns und den dur- 
chleïichtigen fûrsten, herrn Ferdinanden, prinzen inn His- 
panien, erzherzogen zur Osterreich und grafen zu Tyrol, etc., 
unsern lichen brueder, des genuegsamen gwalt wir haben, 
und unser erben, und thuen khundt oilcntlich, mit disein 
briefe, aïs, durch abgang weilend kayscr Maximilians, 
unseres lieben herrn, und anherrnjiochloblicher gedachtnus, 
seiner kayserlichen mayestatt, aile verlassne erhliche furs- 
tenthumb, land, leiith, schloss, stiitt, herrshairten, gebictt, 
und anders, nichts ausgenommen, auf uns und obbemelten 
unsern lieben brueder, als die nechst natïirlichcn und rechtn 
crbhcrrn und landsfiirsten, erblich gefallcn scyn, auch die 
gedacht ir keyserlich niayestàtt unns baydin, irem lesten 
willen und testament dermass, als ir nechsten erben ernent 
und gesezt, vnnd wir deninach, fur uns sclbs, und in namen 
dcsselben unsers lieben brueders, in cingang unser bayder 
regierung obberiehrter, unseren erblichen fùrstenthumb und 
landt, auch lierrshalften vnd gebiett, durch trefflich vnnscr 

I. Archives de Kloriinont, AA, i. Copie authentique. Parchemin. Etait 
scellée sur double queue. Cachet en cire rouge du notaire J. Stctthanicr. 
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rath vnd gwalthabcr, meniglich von allen stâtten, zugesagt 
haben sybey ihren rcchten, gnaden, freyheithen, brieflen, 
alten und guctten gewohnheithen beleiben zulasscn, inen 
auch die selben gnediglichen zu confirmieren, und zubestiit- 
tcn, sind denmach vnser gctreûen, liebcn burgermaister 
und rath zu Blumenberg ershinen, und auff die gewohnlich 
erbhuldigung vnd aydt, so sy vnns vnd obberiiertem vnnserm 
liebcn brucder erzhcrzog Ferdinanden, als iren nechtcn her- 
ren vnd landsfiïrsten gethan, unterthâniglich gebetten, das 
wir inen die gnaden und freyheiten damit sy von weylend 
unsern vordern, fùrsten von Osterreich, als nemblich mit 
zwcyen jahrmàrckhten und einem wochenmarckht, des glei- 
chen mit einer zunft't der grampern fûi*gesechen und begabt, 
welche inen aueh am jûngsten, von obbcriehrtem vnscrm lie- 
ben herrn vnd anherrn, kayser Maximilian, widerumb ver- 
neiïtt waren, und sy darzue, von neûem, mit einem salzcastcn 
begabt, und inen solchs ailes bestiitt bete, inbalt des briefls 
darumb ausgangen, des datum stett zue Ennsissheim, am 
vicrten tag des monats februarii, anno, etc., im eyIflTten,auch 
zu confirmieren und zubcsti'itten gnediglich geruhten, haben 
wir angesechen solch ir zimlich vnd vleissig bete, aucb die 
annemen, getrewcn vnd willigcn dienst, so ir vordern vnd 
sy vnnsern vorfabrcren,und dem loblichen hauss Osterreich 
bisher williglich gethan haben, vnnd kiinlHiglich wol thun 
sollen vnd rnôgcn, vnnd inen darumb, vnd aus sonderen 
gnaden, obbemelte ir freyheiten vnd gnaden confirmiert vnd 
bestat, confirmieren vnd bestiitten inen die auch, als regic- 
render herr vnd landsfûrst zue Osterreich, hiemit Avissen- 
tlich, in krafTt ditz briefs, vnnd mainen, sczen vnnd Avellen, 
das sich die obbestimbtcn vnscr burger vnd ir nachkhomen 
zue Bluemberg nun hinfûr solcher gnaden vnd freyheiten 
gebrauchen, geniessen, vnd genuzlicli dabey beleiben sollen 
vnnd mogen, von aller meniglich vnuerhindert. — 2° Vnnd 
gebieten daraufi' allen vnd yeglichen, fùrsten, geistlichen 
vnd weldtlichen, prelaten, lanndtvôgtcn, grauen, freyen 
herren, rittern, knechten,vogten,pfandtherren, vizthumben, 
pllegcrn, vervvesci-n, anmanen, schaflhern. shuldtheissen, 
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etc., etc., burgern , gcincindcn, vnd sonst allen vnnsern 
ambtleûten, vntcrthancn vnd gctrcûen, gcgenwûrdigen vnd 
khiïnft'tigen, ernstlich, vnd wellen das sy die vorberûertcn 
vnnser burger zu Bluemberg, und ir nachkhonien an vorbes- 
timbteniren gnaden, freyheyten vnd fïirsechungen nitirren, 
noch hindern, sonnder sy der berueweblich gebrauchen 
vnd genûessen lassen, und darwider nit thun, noch des 
yemands andenn zuthim gestatten, in khein wcis, als licb 
in allen, vnd ir yeden vnnser vngnad vnd strafF, vnd darzur 
ein peen, nemblich zechenmarckh lotigs goldeszuvermcidcn, 
die ein jeder, so oiït er freuentlich hiewider thâtte, halb in 
vnnser camer, vnd den andern halbcn Uiail den gedachten 
vonn Bluemberg, ohnablasslich, zubezahlen, vcrfallen seyn 
soll. — 3° Das mainen wir ernstlich. — 4° Mit urklmndt 
ditz briefs, geben uni ain und zwaynzigistcn tag des monats 
augusti, nach Christi geburtt fimllzechenhundert und im 
zwainzigisten uuser reiche, des Komischcn im anderen, und 
der llispanisch.cn im funllten jaliren. 

Gommissio caesareae et catholicae maiestatis in consilio'. 

i. Disc copey ist gegen ihren warn versigelten pcrinciitcn original collalio- 
niert, deinsclbcn, von worth zu worth, glcichlautcndt gemacht, und bemelt 
original Ueinrich Dicbolten, von wegen burger und raths zu Hlumhvrtf, wider 
zucgestclt worden, den 21"» julij,anno. etc. 67.— Canzley L'nsi.sshcim. — [l)\mc 
autre écritui*e:] Dass vorstehende copia mit seinem bey der 0.0°. Stegts- 
registratur bclindlichen wahren registrato, collationaudo, in omnibus verbo- 
tenus, glcichluuthcndt befunden worden, wirdet biemit, von anibtswegen, cralt 
gegcnwcrthiger fertigung, attestiert. — Yhnsprugg, den 16- junij aimo 1-40. 
Jos. Stetthamer, O : O". Stegts-registrator et iuratus notarius caesareus. publi- 
ais, immatriculatus. Manu propria. — (D'une troisième écriture :] Traduit 
àAUkirch, ce 18 juillet i;4<>. [Signé avec paraphe :) Hruetler. 
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LUI 

Charles-Quint, sur la demande de Bernardin de Reinach, 
seigneur engagiste de Florimont, qui se propose d'em- 
prunter une somme de trois mille florins, permet à celui- 
ci d'affecter le gage à la sûreté de la créance, à condition 
que le créancier soit un sujet de l'Empire. 

Wonus. i5ai, io mai ». 

Iiernhardin von Reynach. 

Wir Karl von (lottes gnaden erwelter Komischcr kayser, 
zu allen zeittcn mcrer des reichs, in Germanien, zu Ilispa- 
nien, Jieder Sicilien, Jérusalem, Hun gern. Dalmacien, Croa- 
cien, etc. kunig, ertzhertzog zu Osterreich. hertzog zu Iiur- 
gundi, zu Brabannt, grauc zu Habspurg, zu Flanndern und 
Tirol, etc., bekennen ollenlich mit disem brieue, als unnser 
getrewcr lieber Iiernhardin : von Reinach unnser sloss unnd 
herrschafl't Plumberg von unns unnd unnserm baus Oster- 
reich phandsweise innhat. unnd unns aber erynnert, wie 
er, zu fûrsehung seiner notturflt unnd furderung seins nutz, 
ainer suma gclts notturft'tig sey, die er annderer enndt, aus- 
serhalb beriïrter phanndtsehalTt,nit bekomen muge, das wir 
deinnach gemeltem von Reinach gnedigclich gegonnt unnd 
erlaubt baben, wissentlicb mit dem brieue, also das er drew- 
tauscnnt guldin rcinisch, docli in unnsern lannden, unnd 
von unnsern lanndtleuten oder unndertbanen. aufbringen 
und entnemen, unnd den oder dieselben sein glaubiger, umb 
sollicb suma anlehen, auf bcrûrte sein phanndtschafl't unn- 
ser scbloss unnd berrscbaH't Plumberg gar oder auf ettlicbc 
derselben zugchorung, wie sollicbs die notturll't eruordert, 
verweisen und versichern soll und mag, docb unns unnd 
unnserm baus Osterreich an unnserm aigenthumb unnd 
phanndtschalH on scbaden, trewlicb und ungeuerlich, mit 
urkbundt ditz hricNs. (ieben in unnser unnd des reichs statt 
Wormbs am zebcnnden tag des nionats may nacli Cristi 

i. Archives provinciales d'Iiinsbruck. Cod. 4<» fo '- ,n "*»- iTanndtschaM 
J'itimtuvfr iH'williKunjf divw tausend guldin dnrauf aui'/iibriiiK»'»!. 
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gcpurt funlïtzehenhundert unnd im ain und zwaintzigistcn, 
unnserer reiche des Romischen im anndcrn, und aller ann- 
derer im sechsten iarn. 
Carolus. 

Ad mandatum cesaree et catholice maiestatis proprium : 
Max. Fransilva. 

Registrata : M. Pùchler. 



LIV 

Charles-Quint, attendu ta nécessité où il se trouve de 
prendre en mains le gouvernement de son royaume d'Es- 
pagne, déclare qu'il a confié l'administration de l'Alsace, 
du Sundgau. du Brisgau, de la Foret Noire, des Quatre 
Villes Forestières sur te Rhin, des villes de Villingen et 
de Brunlingen, du comté de Tyrol et des autres pays de 
la Haute Autriche, ainsi que du duché de Wurtemberg, 
à son frère Ferdinand, archiduc d'Autriche. La déclara- 
tion impériale est notifiée an maître-bourgeois et au con- 
seil de Florimont. 

Bruxelles, îoaa, i rr mars ». 

Burgermeister und rat zu Blnmberg. 

Wir Karl der fiïnft, von Gottes genaden erwelter Roinis- 
cher kayser, zu allentziten merci 1 des reichs, etc., inn Ger- 
manien, zu Hispanien, Bej'der Sicilien, Jherusalem, Hun- 
gern, Dalmacien, Croacien, etc. kunig, crtzhertzog zu 
Osterrich, hcrtzog zu Burgundi, zu Brabannt, graf zu Habs- 
purg, zu Flanndern und zu Tirol, etc., embieten den ersa- 
men, geistlichen, andechtigen, edlen unnd unnseren lieben 
getruwen den prelaten vom adel, stetten, ambtern und sonst 
allcn anndern unnsern lanndluogten, houbtlcwten, vogten, 
anibtlutten und unndterthanen, in was stanndts oder wasens 
die sein, unnser Iannd Ellsass, Sunggen', Brisgew, Su'artz- 
wald, mit sambt den Vier Stetten am Rein und den stetten 
Villingen und Prunlingen, unnser gnad unnd ailes guet. 

i. Archives provinciales d'Innsbruck. Cod.'4i, f(»l. (ig; h. 
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Naobdeui wir von gotlicber miltigkeit zu der bobo eer unnd 
wurd der Homiseben kaiserlieben mayestat und cron kom- 
men. uii«l dartzu mit vil anndern kunigreichen uniul fûrs- 
tentbumben reicblicben begabt, unnd dos willens soin, unn- 
ser inereklieben notdurft naeb.unns in nnnsoro Hispanische 
kunigreicb zu fuegen, unnd derselbon unnser orblichon 
kunigreicb obligenden gosebelit auszuwartten, dadureb wir, 
in aignor porson. mit stàtom woesen, by ucb nit soin, nocb 
derselbon regierung uswarten mogen, domit abor nichtdest- 
mindor allon unnsern insassen und unndtertbanen dor 
gemelten unnsor lanndt Eisa*, Sunggen\ Brisgaw. Swartz- 
ivald, mitsambt don Vier Sletten am Hein unnd don stotten 
Villingen und Prunlingen und anndern unnsern Oberôster- 
reichischen lnnern und Vordem Lannden, mitsambt unnse- 
rem bertzogtbumb W urtemberg, so an unns und derselbon 
unnser Obenisterreiehischen Lnnnde ouch erblicben kom- 
men ist, gut reebt und iusticii gebalten und administriert, 
aucb sy in gueteiu f'rid gebaniultbabt und bescbirmbt 
und unnsor camerguet und was sonst not ist statlioben 
gebanndlet und goregiert werdo, haben wir don dur- 
cblcuebtigen berren Ferdinand en, iiifanntcn zu Ilispanien, 
ertzbertzogen zu Osterrich und grat'on zu Tirol, etc., 
unnseren liebon brueder uml iiïrsten, zu unserem guber- 
nator unnser liirstlicben grall'scbaft Tirol und anndor 
unser Oberôsterreichischen lnnern und Vordem Lann- 
den, mitsambt dom bertzogtbumb Wurttenberg, gosetzt 
und iïirgenomen, und imo dos unnsor gwalt gebcn. an unn- 
ser stat und in unnserem namen, die volkommenlieb zu 
regieren und zu gubernieren, unnd ailes das zobandlen und 
zu tbuen, daz wir in eigner porson, wo wir zu gegen weren, 
tbun mocliten. innbalt unnsers gewaltsbrief darubor ussge- 
ganngen. Domnaeb empbelben wir ucb, by don pbliobten 
darmit ir unns verwont seyt, ernnstlirben, und wellen, daz 
ir demsolbon unnserem liebon brueder ertzbertzog Ferdi- 
nanden, als unnserem gubernutot*, an unser stat und in 
unnserem namen, geborsam, diennstliob unnd geworttig 
seyt, und ailes tbuet. daz ir unns, als ewerem lanndslursten 
unnd berren. wo wir gegenwurttig weeren,zu tbun pbliebig 
und scbuldig seyt, und ucb dos nit sotzet, noclt widerot, 
nocb bierynn nit ungehorsam erscbinet, als lieb eueb allon, 
und eur yedeiu sey unnser swor ungenad und strall' zuucr- 
meûlon. Daran thuet ir unnser ernnstlicb meynung. Cicbeii 
in unnser stat Prussel in Brabannt, am crsten tag des mo- 
nats marc-y, anno Domini, etc. runftzebenhundert unnd im 
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zway und zwaintzigistcn, unnser reiche des Rômischen im 
dritten und der anndern aller im sibcnden iaren. und stat 
die kayserlich mayestat. Carolus. 

Ad mandatum cesarce et catholicc maiestatis proprium : 
Hannart unnd G. Lampartcr unndtcrschriben. 



LV 

Ferdinand, prince et infant d'Espagne, archiduc d'Autri- 
che, déclare quil a nommé Ciriac, baron de Bolheim et 
Wartenberg, gouverneur de i Autriche au-dessus de 
VEns, Jean-Jacques de Landau, bailli de Nellembourg et 
Jean Henri de Armcsdorf, receveur de Haguenau, ses 
commissaires à la diète des pays antérieurs qui sera 
tenue à Ensisheim le jour de la Saint Vit (i5 juin), et 
quil leur a donné plein pouvoir pour recevoir le serment 
d'obéissance des sujets de tout état. Notification au 
maître-bourgeois et au conseil de Florimont. 

Itiusbruck, i.WJ, 5 juin i. 

Burgermeister unnd rat zu Blumberg. 

\\"\v Ferdinand, von Gottes genaden, printz unnd inf'annt 
in ïlispanien. ertzhertzog zu Osterrich,\\evlM)gzu Burgnndi, 
zu Steyr, Kernnten und Crain, etc., grauc zu Tirol, etc., 
gubernator, etc., brkennen oflennlich mit disem brief, und 
thuen kundt allprmenigklieb, als wir den edlen und unnser 
lieb getruw Ciriaccn, frryhcrren zu Polhaim uml Wurtem- 
berg, unnsern lannds hawbtman in Osterrich ob der Eus, 
Ilansen Jacoben von LanndaiV, unnsern vogt zu Nellem- 
burg, und Hanns Heinrichen von ArmestorJ)\ unnsern zinF- • 
smeister zu Hagenaiv,\im\9>ev rete, zu oommissarien ud' unn- 
ser usgeschriben lanndtag in unnsere Vordern Lannde, so 
ull'sannd Veitstag nachstkomcn, gen Ensisheim, durch unns 
angesetzt ist, verordnet, und lut unnser instruction, mit den 
stennden den y on prelaten, rittersehaft, adel, stetten und 

i. Archives provinciales d'Innsbruck- Cod. 41, fol. 098 a. 
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ambtern unnser lanndtgrairschaften unnd herrschatt'ten 
Elsass, Snnggew, Brysgow, Swartztvaldt, sambt den Wald. 
sletten am Ueyn und den stctten Vilingen und Prùnlingen, 
und dersclben gesannten zu hanndlen beuolhen, daz wir 
darull* bcnanten von Polheim, Lanndaw und Arrnesdorff 
unnser volkomen inacht un<l gewalt gegcben haben, und 
thun das hicmit, in crall't ditz briefs. also das sy, sament 
oder inerer tevl uss inen, an unnser statt und in unsereni 
naincn, als gubernatorcn aller Oberôstvrrcichen Lannde, by 
allen stennden und undterthanen gcinelter lannde unnd 
herrschaltten hanndlen, oucb inen, gegen cmphahung und 
utlneiiiung utl" ir vorgethan lehensphlicht und ayde, wither 
zu sagen, versprechen und anloben unns, als gubernator, 
gehorsam, diennstlich und gcwerttig ze sein, noeb lut unnd 
innbalt angetzaigter unnser instruction, zu sagen thun sollen 
und mugen, und vas sy also, noch vermôgen derselben ins- 
truction, hanndlen inen zu sagen und versprechen, auch 
weitter gewalt gel>en unnd annder comniissarien an ir stat 
substituieren. und, an die ennd dabin sy nit komen môgen, 
von unnsern unndtertlianen obbemelte pldicht zu sagen, 
anloben und versprechen, ufnenien und emphahen zu lassen, 
scbicken. Daz ailes ist unnser will unnd ineynung. Und wir 
wellen dem, aïs regierennder erbherr unnd gubemator, 
genïidig voltziehung ihuen z\v glicher wys als ob wir das 
selbs gethau und gehanndlet hetten, unnd, ob sy merers 
gewalts dann bierinn begrillen ist notdurllïig weeren oder 
wurden, denselben wellen wir inen auch volkomenlich 
gegeben haben, ailes getrewlich und ongeferlich. Milurkund 
dilz briells besiglet mit unsereni anhanngendeni innsigel, 
gebcn zu Ynsprug-g- am funflen tag des monats juny noch 
Cristi Unnsers Lieben Hcrren geburd fiinlHzehenbundert 
und im drigundzwcntzigisten iaren. So slat die furstlich 
durchliehtigkait Ferdiriandus und Salamanca undterschri- 
ben. 
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LVI 



Ciriac, baron de Bolheim et de Wartenberg et Jean-Henri 
d- Armesdorf, receveur du grand bailliage de Haguenau, 
commissaires désignés par le prince Ferdinand pour la 
diète delà Saint-Vit dernièrement passée, empêchés par 
les affaires du prince de remplir cette mission, délèguent 
à la régence de la Haute- Alsace à Ensisheim le pouvoir 
de recevoir le serment des sujets. Notification au maître- 
bourgeois et au conseil de Florimont. 



Burgermeister und rat zu Blumberg. 

Wir Ciriac, freyhcrr zu Polhaim und Warttemberg, furs- 
tlicher durchlcuchtigkait rate und haubtman in Osterrich 
ob der Enns und Hanns Heinrich x on Armestorff, zmssmvis- 
ter der lanndtuogtcy Hagenow, bekennen mit dem briefT, 
nachdem unns der durchleuchtigist,grosmechtigist fùrst und 
herr, herr Ferdinand, printz und infannt in Hispanien, 
ertzhertzog zu Osterrich, hertzog zu Burgundi und graf zu 
Tyrol, etc., unnser geni'idigister herr, als ir furstlichen dur- 
chleuchtigkait ratte und commissari uf den lanndtag so 
uirsanndVitustag nechstuersthinen, den stennden der lannde 
Blsass, Sunggoiv, Brissgow, sainbt déni Sivartzwald, den 
Vier Waldstetten und denstetten Villingen und Prunlingen 
gen Ennsisheim, vcrscliriben, verordnet, und dauon den 
stetten unnd aiubtcren vorgemelt giiïbde und zusagen, by 
iren vorgethanen eeren und eyden, zu cinphahen, die iuis- 
tlieh durchleuchtigkait, als fur ein gubernator und regieren- 
den lanndsfûrsten, ulV Romisclicr kavserlieher mavestat 
ussgeganngen mandata, den stennden iurbracht antzunemen 
ir lurstlii'hen durchluchtigkhait als gubernatorn getruw, 
gehorsam, diennstlich und gewcrttig zu sein, und so sich 
aber bemelte von stetten und ambtern sollich anloben und 
zusagen zuthund furstlicher durchluchtigkait zu unndter- 
thenigein gefallen gewilligt, und wir aber, diser zeit, ann 

i. Archives provinciales d'Innsbruck. Code. 41, fol. 698 b. 
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dercr furstlichen durchluchtigkait gescheflt halben, sollich 
anlobon selbs nit by den stetten und ambtern emphahcn 
mogen, so haben wir, noch vermôg furstlicher durchleuchtig- 
kait gcwalt unns deshalben zugestelt unnd gegeben, solich 
angeloben zu unnsern nochgesetzten commissari verordnetdie 
edlen.strenngen, hochgelerten und vessten herrcn stathaltern, 
regennten und veto, in Obern Elsass zu Ensisheirn, oderdem 
sy das zutun beuelhen, oder die stett und ambter deshalben 
wider fûrsich zueruordern, und sollich anloben von inen, uf 
vorangetzaigt ir bewilligen, zu uoran, an ir l'urstlich dur- 
chleuchligkait, ullderselbcn gwalt so wir ine hieinit zustel- 
len und an unnscr statt, als nocligesctztcn commissari, daz 
bcinelt anloben und zusagen von inen zueruordern, zu bege- 
ren und zu emphahcn, w r ie sich das der pillichait und irem 
harkomen gebruch noch zetun geburen wurdet, ailes on 
geuerd. Und des zu warein urkund, so haben wir disen 
gewalt mit unnser yedes aigen hanndt unndterschriben 
und ufgedruckhten ringsecreten beuestnet. Beschehen zu 
Ennsisheim, ull' den sechtzehenden tag juli anno, etc., im 
dry und zweintzigisten iare. 

So stett zu letst Ciriac, freyherr zu Polheim, etc., und 
Hanns Heinrich von Armestorff unndterschriben. 
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LVII 

Rodolphe, comte de Sultz, landgrave du Klechgau,juge de 
la cour impériale de RoUveil, gouverneur des pays de la 
Haute Autriche et bailli d'Altkirch, agissant par ordre 
du roi et par délégation de son beau-frère le baron de 
Bolheim et du receveur de Haguenau, déclare qu après 
avoir pris connaissance des copies des lettres de nomina- 
tion et de délégation précédentes (Ferdinand, Innsbruch, 
1023, 5 juin; Ciriac, baron de Bolheim et Jean-Henri 
d'Armesdorf Ensisheim, iôj'J, i fi juillet) et en avoir 
reconnu l'exactitude, il a vidimé ces copies et les a munies 
de son sceau, sur la demande à lui faite par ta députa- 
tion du conseil de Florimont. 

Ensisheim, iSal, 19 septembre 

Hurgermaister unnd rat zu Blumberg. 

Wir Ruedolff, graf zu Suit/., lanndgraf im Klechxv, dos 
heiligen reiohs hofrichter zu RoUvil, der obgcmclten iïirst li- 
chen durchlcuchtigkait, etc., unnsers genedigisten herren. 
stathaltcr der Oberôsterreichischen Lande, und vogt zu 
Altkirch. bekennen. daz wir den kayserlichen beuelch und 
gebets auch der fûrstlichen durchlichtigkait gewalts, so 
dann unnsers swagers von Polhaims und des zinssineisters 
zu Ifagnews substitution brief, der hieobgeschriben abs- 
chrill'ten vor unns gehabt gesehen und hôren lassen und 
luten, von wort zu wort, wie dieselben obgesehriben abges- 
cliriften, die aueh an papir, pergamen gcschrilten, unnd iren 
unndten?esehriH'ton, unnd der kavserliehenmavestat zuruek 
aulgedruckhteni secret, der fûrstlichen durchlcuchtigkait 
anhangend insigel. so dann genannts unnsers swagers von 
Bolhaims und zinssineisters lurgedruckhten petschaH'ten, 
gerecht und on arkwon gelunden, und darumbdie, ud'bcge- 
ren und bit burgerinaister und rats zu Blumberg, ersain 

i. Archives provinciales tTlirnsbruck. Cod. 41, fol. O99. 
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rats potschaft, vidimicren und zu warcr urkundt mit unnse- 
rcm anhanngenden insigel besiglen unnd bckreflTtigen lassen 
haben, doch unns, unnsern crbcn und nochkumen on seha- 
den, gctruwlich und on gcuerd. Geben zu Ennsisheim, nm 
neuntzehenden tag des nionats septembris, nach Gristi Unn- 
sers Lieben Herren geburd gctzalt funftzehcnhundert zwent- 
zig und dry iare. 

Gollationate, vise et reuise sunt présentes litterc cum 
veris suis originalibus litteris, sigillatis, sine suspicione, de 
verbo ad verbuni coneordantes. Testor notarius infrascriptus 
manu propria signoque et nomme meis solitis atque con- 
suetis. 

Eberhardus Hofman, sacra imperiali auetoritate nota- 
rius publicus, neenon prothoscriba in Ennsisheim. 



LVIII 

La régence d'Ensisheim. après avoir reçu, par la bouche du 
maître-bourgeois de Flot i mont, le serment de Ji délité de 
la ville à la Maison d'Autriche, confirme les libertés et 
les anciennes coutumes de la bourgeoisie. 

Ensishciiu, i5a3, a3 novembre «. 

Wir des durehlei'ichtigsten, grossmaehtigsten fûrsten 
vnnd lierrn Ferdinanden, prinzen vnd infanten zue Hispa- 
nien, erzherzogen zue Osferreich, lierzogen zu Burgumli, 
zue Steyer, Kerndten vnnd Krànn, etc., grall'en zue Tj'tol, 
etc., als gubernators etc., vnnsers gnedigisten berrn statt- 
baltcr, regent und rath in Obern Elsass, bekhennen, als die 
erbern burgermeister und rath zu Bluemberg, durcli ihr 
potshafft vnd anwaldt, mit namen der erber Peter Schmidt, 
burgermaister, neben andern von stetten, amptern, lannd- 
shall'ten vnd gerichten diser Vordern Lannde vnnsercr ver- 
waltigung, vil' der Rômischen keyserlichen mayestatt, vnn- 
sers allergnedigsten herrn mandat vnd bevelcli, auch der 

i. Archives de Florimont, AA, i. Copie authentique. Parchemin. Etait 
scellé sur double queue. Traces du cachet en cire rouge du notaire J. Stett- 
humer. 
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obgenanten fiïrstlichen durchleiïchtigkheit gewalt, den wol- 
gebohrnen, strcngen vnd erenuestcn herrn Ciriachen, frey- 
horrn zu Iiolheim çnd Wurtemberg, landtshaubtinann im 
Osterreich ob der Enns, herrn Johann» Jacoben von Lan- 
dau, vogt zu Nellenburg, rittcr, vnd Hanns Heinrichen vonn 
Armstorff, zinsineistcr zuo Hagenau, irer fûrstlich durch- 
leûchtigkeit riithen vnd commissarien, samt vnd sonder» 
gegeben, vnd die substitution, so dieselben von Dolheimh 
vnnd Arm»torff, inn krafl't dos obberiehrten irs gewalts vil' 
vnns gestelt, wic dan des ailes den bcmelten von Bluem- 
berg, vll'ir begeren, von dem wolgebohrnen herrn Huedol- 
ffen, graflen zu Sulz, landtgrallen im Kleckhau,dcs heiligen 
reiehs hoil'richter zu Ilotwyl, vnnd der obgenanten fiïrstli- 
ehcn durehleùchtigkeit statthalter der Oberosterreichischen 
Lannde, glaubwûrdig transumpt vnnd vidimus, unter sci- 
nem innsigl, geben ist, vnns anstatt vnd in namen scincr 
fiïrstlichen durehleùchtigkeit, bey den pfliehten, eren vnd 
eyden, so sy vormals der Rômisehen keyserlichen mayestatt 
geschwohren vnd gethan, glopt vnd versprochen habcn, 
irer fùrstlich durehleùchtigkeit, als gubernatorn, getreiï, 
gehorsamb, dienst — und — gewartig zu sind, das wûr, 
anstatt der iez geinelten fiïrstlichen durchleiichtigkeit, und in 
krafl't obbeinelts gewalts vnd substitution, inen dargegen 
zuegesagt haben, vnd thundt auch das\viïsscntlich,initdiseiu 
brielf, das inen solch anloben an ihren freyheiten, gueten 
gewohnheiten, vnd alten harkhomen, auch vorgebner irer 
confirmation, ganz vnnaclitheilig, vnd olin allen schaden 
sein soll, ailes ohn geuerde. Das zue vrkhundt mit mein, 
Hann» Ymer von Gilgenberg, ritter, statthalters, anhangen- 
den insigel versigelt, vnd geben zue Ensi»heim, am drey 
vnd zweynzigisten tag des monats nouembris, nach Christi 
Vnnser Lieben Herrn geburtt gezalt fûnlVzechenhundert 
zweynzig und drey jare '. 

i. Disc copey ist gegen einem pcrincntin original, daran das sigel l'ast halb- 
herabgebrochcn, collationicrt, deinselbigon glcichlautent gcmacht, vnd bcmctt 
original Heinrich Uirbuldlrn, in namen burgermaister vnd radis zu Jiliu-m- 
bi't'ff, wider zucgcstclt wordcn, den ai julii <>;. Canzloy Jînsisheim. — [D'une 
autre écriture : ] Dass vorsteliende copia mit seineni, bey der kayserlin <) : 
O" : Stegts rcgistratur, in eineni vbralten cuniirinations — bucch hclindlic lien 
>vahren regislrato, praevia l'aeta diligenti collatione. in omnibus vcrbotenus 
gleichlauthcndt befundeu wordcn. wirdet biemit, von ambtswcgcn, crutVt 
gcgenwerthiger fertigung, attcstiert. Yhnxprugg, den iC» juny, amio i;f<i. 
(Lieu du caeliet :) Jos. Stctthamcr,i). O' Stegts registrator et iuratus notarius 
eaesareus, publions, immatriculatus. Manu propria. — [D'une troisième écri- 
turc :| Traduit à Colrnnr, ce ly juillet i;fn. 

(Signé avec paraphe :J lirueder. 
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Ferdinand, roi de Hongrie et de Bohême, promet à Mel- 
chior de Reinach, seigneur en gagiste de Florimont, de le 
laisser sa vie durant en possession de la seigneurie et de 
ne point racheter le gage avant sa mort. 

Lynntz, i5at), i3 rani «. 

j 

AVir Ferdinand, von Gottes gnaden, zu Hungern, Beheim, 
etc. kunig, infannt in Hispanien, ertzhertzog zu Osterreich, 
bertzog zu Burgundi, graue zu Tirol, etc., bekennen ofîen- 
nlich mit disem brief, aïs unnsor getrewer lieber Melchior 
von Reinach unnser schloss unnd herrschafl't Plumberg mit 
irer zugehorung von unns phanndtsweiss innbat. das wir 
darauf ime, dem von Reinach, aus besonndcrn gnadcn, zue- 
gesagt unnd geret haben, ine sein lebenlanng, bey dersclben 
phanndtscbafrtunabgclost unnd unentsetzt blcibenze lassen, 
thun sôllichs auch wissenntlicb mit disem brief, also das er 
dieselb phanndtscbafl't Plumberg, in massen ime die vers- 
cbriben ist, sein lebenlanng inhaben unnd in seinem leben 
durch nyemannds, es wiir dann sach, das wir die selbst 
in unnser camer losen unnd behalten wolten, dauon nicbt 
enntsetzt oder abgelost werden, aber nach seinem tod- 
tlichen abganng, unns oder unnsern erben unnd naebko- 
men. oder wem w ir das vergonnen, die ablosung von seinen 
erben, yeder zeit, innhalt der plianndt verscbreibung unnd 
reucrs, beuorsteen solle, ungeuerlich. In urkundt ditz briefs 
geben in unnser statt Lynntz am dreytzchendcn tag may, 
anno, etc., im neunundzweintzigisten, unnserer reiche iin 
drilten, Ferdinandus. Hofman, schatzniaister. — Ad man- 
datum domini régis proprium. Braslwenng. 

Registrata. H. Pranndt. 

1. Archives provinciales d'Innsbruck. l'.od. 41, fol. io;5. Melchior von Rey- 
nach verschreibung inc sein lebenlung bey der herrschaflt Blumbcrg unubgc- 
lôst blciben zelassen. 
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LX 

Ferdinand, roi de Hongrie et de Bohème, accorde à Mel- 
chior de lteinach V autorisât ion de créer deux étang* dans 
la foret de Suarce, dépendance de sa seigneurie- gage- 
rie, au bailliage de Florimont. et promet de lui tenir 
compte des sommes réellement employées à cette amélio- 
ration, à condition qu'après que Ven gagiste aura perçu 
cinq fois le produit des nouveaux étangs, ceux-ci seront 
acquis au bailliage. 

limsbniik. i,VJo, a5 août 

"VVir Ferdinand , von (lottes gnaden, zu llungern unnd 
liehaim, etc. kunig. inlhnnt in Hispanien, ertzhcrtzog zu 
Oslerreich, hertzog zu liurgundi, graue zu Tyrol, etc., 
bekennen fur uniis. unnser erbm uniid naclikomen, daswir 
unnserm gctrcwen lichen Melchiorn von lteinach, auf sein 
unndcrthenig bitt. auch gethone erkundigung, besicht unnd 
beschaw,das die hernach geincltenzwen weyer, demumbli- 
gennden lleckhen unnd grïindten on sonndern nachtail. 
aufgericht wcrden mugcn, genedigclich vergonnt und 
erlaubt haben, thun das auch wissentlich, in crafl't ditz 
briefs, also das er zwcn weyer, so auf drewtausennt karpf- 
fen ertragen mugen, in unserm vorsstunnd waldzu Schwertz, 
in unnser ambt Plumberg, sciner pliaiindtschalît gehorig, 
doch menigclich on schaden und nachtail, aufrichten, pawcn 
unnd machcn, unnd davon l'unlf nutzung haben inog. Docli 
soll er den costcn, so zu pawung gcriïrter weyer aufgcn 
wirdet, darlcihcn aigenntlich nach lcnngs aufl'schreiben, 
unnd unns, auf unnser Oberôsterreichische camer, verraitten , 
und was sicli in guetter raittung befinden wirdet, dassclb, 
sollen und wellen wir iine alsdann, zu anndcrm seinein vo- 
rigen phanndtschilling so er auf Plumberg bat, schlagen, 
unnd daruinben briel, berurtcr unnserer camer ordnung 
nach, aufrichten, doch mit dent anhaimg, das tlieselben 
zwen weyer, nach emphanngiier obberurler funlf nutzeii, 



l. Archives provinciales d'Innsbruek. Cod. $t, Toi. io;(K Mclchior von ltei- 
nach ptnvgellt ctlichcr weyer in der lie rrschafft Plumberg. 
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bemeltem imnscrm ambt Plumberg incorporicrt unnd zuge- 
thon sein, darbey als ain zugeborung bleiben, und nacb der 
ablosung darbey gelassen werden sollcn, trewlich unnd 
ungeuerlicben. Mit urkundt ditz briefs, geben zu Ynnsprugg 
am funft* und zwainzigisten tag des monats augusti, nach 
Oisti gepurde funttzehenhundcrt unnd im dreyssigisten, 
unnserer reiche des vierdttcn iaren. 
Ruedolff graf zu Sultz. 
W. Schurff. * 

Commissio domini régis in consilio. Teubler \ 



LXI 

Le maître-bourgeois et le conseil de Florimont présentent 
an gouvernement de Ferdinand, archiduc d" Autriche, les 
privilèges de la ville, au nombre de cinq, afin d'en obtenir 
la confirmation. 

1067, ai juin. 

Wohlgebobmer gniidige herren. Mit was gnedigisten 
begniidigungen und privilegien von dem hochloblicbisten 
Haus Osterreich, etc., wir, arme unterthanen, burgermais- 
ter und rath zu Blumberg, bedacht, dasselbig haben efter 
gnaden aus disen hiebey ligenden begniidigungen in origi- 
nalibus, mit A. li. G. D. E. bezeichnet, saint darbey ligen- 

i. î.Vrî. Dise verschreibungen pl'anndtsehafït Pltimberp bettreflend send, auf 
ImmicIcIi der Obcrô.sterreichischen regierung und camrr, von der regierung in 
JClsasx hergeschickht worden zuregistriern. — V. encore sur Mclchior de Rci- 
naeh : Arcli. de la (kitc-d'Or, II, 130G4, un registre in-8« de 3a5 feuillets, conte- 
nant l'inventaire des titres de Grimont. Fol. 88 v» : 

Cy après sVnsuyvent certaines procurations exhibées à la part de ceux 
ayant reprins les liefz et baillé dénombrement à la personne de haut et puis- 
sant seigneur messire Claude de In Baulme, chevalier de Tordre de la Toison 
d'or, mnrcschal de Itourgongne, commis de l'empereur nostre sire, duc et 
comte de Hourgongnc à recepuoir iceux fiel'/, et dénombrement de ses icaux 
et vasseaux de son comté. Fol. 93, v: vu aultre de Melchior de Hfinach, sei- 
gneur de Florimont, Atnoncourt en partie, dattée du dernier d'aost lo'to. 
signée dudit seigneur. Cottée Ueum. 

1. Archives de Florimont, AA. 1. Copie authentique. Parchemin. Etait scellé 
sur double queue. Traces du cachet en cire rouge du notaire J. Stetthamer. 
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dcn copeyen (welche originalia, nach beshechner collatio- 
nicrung, wir widerumb uns zugcstellt zu werden unterthâni- 
gist bittende) gncdig zuersechen. Denmach abcr ufi" dcr 
fùrstlichcn durchleuchtigkcit, erzherzog Ferdinanden zu 
Osterreich, etc., unsers gncdigisten herrns, ausgcgangnen 
mandaten sich gebiircn willc, das chcberichrtc gnïidigistc 
begnitdigung oder privilegien, von neiïen, uns vorgemelten 
vcrlichcn werden. So ist hierauf an cûrgnaden unscr unter- 
thanigst flossig bitt, diesclbig welle. in namcn hochst geda- 
chtcr fùrstlichcn durchleuchtigkcit, crnantc privilegien uns 
zuvor angehorten gnedig wciters confirmicren, und leslli- 
chen sind wir url)iettig dargegenzupraestieren dises, so ciïr 
gnaden uns dennthalben uftcrlegcn médite, liiemit unter- 
thanigst ciïr gnaden umb ein willfâhrigc antwort J>ittende. 

Kïir gnaden unterthïmige burgermaisterundrath zu Blam- 
bergg. Ab extra. Pracs: ai junii (>;. Supplication burger- 
maisterund rath zu Blumberg*. 



LXII 

Mémoire concernant la terre de Florimont où Von examine 
l'ancienneté de cette seigneurie, celle de son chasteau y du 
bourg et de V église dudit Florimont. 

i;3ti, au plus tôt ». 

On ne saurait diseonuenir que la terre de Florimont nv 
soit ancienne, de inesme que le bourg, l'église et le château, 

i. | D'une autre écriture :| Das vorstchendc copia mit seinein bey (1er kay- 
serlin O : O" Slcgls registratur, in eiuein vliralten coiilirmatinns buccli 
bclindlichcn wahrcn rcgistralo. praevia lac ta dilijrcuti eollatioue, in omnibus 
verbôlenus Kleichlautliendt liefuiulcn worden, wirdet liiemit, von ainbstAve- 
Ifcn. crall KeKcnwcrtliifçcr t'erti^un^, attestiert. Yhitspriijfff, den i(» ,ro jnny, 
auno i~4o. |Lieu du cachet.) Jus. $tettltninrr,i> : <>«' Str^ts-reifistrator, et iura- 
tus notarius, caesarcus, publicus, iiuinatriculatus. .Manu propria. — | D'une 
troisième écriture :] Traduit à Colmar, ce 18 juillet i;$o. [Signé avec paraphe:,' 
JJrut'dvr. 

1. Il existe, à ma connaissance, trois exemplaires de ce mss. : l'un qui m'a 
été communiqué par M. lVrgue : l'autre dans la collection de M. Léon Viel- 
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chef lieu de cette seigneurie, d'où elle a tiré son nom. Quel- 
ques monuments et d'anciens tiltres en font foy, et je ne 
doute pas qu'en remontant plus haut on ne fut enfin paruenu 
à en fixer la véritable époque, si les longues guerres qui ont 
désolé cette prouince vers le milieu du siècle passé, et les 
diuerses réuolutions que Florimont a souffertes en particu- 
lier n'auoient détruit un grand nombre de ces monumens et 
dispersé la pluspart des tiltres. 

xi ie siècle, ia43. 

Monumens du xiii c siècle. 

Le plus ancien monument que jay pu découurir est une 
pierre tirée des ruines de l'ancien chasteau, laquelle est 
enchâssée au dessus de la porte de la maison que le seigneur 
de Florimont occupe à présent, sur laquelle sont sculpées 
sans art et d'une manière rude et grossière les anciennes 
armoiries de cette seigneurie, dans un escu antique sus- 
pendu à une courroye que soustient un bras partant de la 
droite au dessus de l'cscu. Ces armoiries sont composées 
d'un escu coupé, chargé d'une Heur de lys dont la partie 
inférieure terminée grossièrement en tige sort de trois monti- 
cules entés en pointe. Autour de la lleur de lys et dans le 
champ de l'escu se uoit la datte suiuante qui en fixe l'espo- 
que : ia^'i. 

xiv siècle, i3og. 

[Fol. i, v°J. — Monumens du xiv c siècle. 

Un ouurage latin, imprimé in 8° à PourrantriV}', en i658, 
sous le tiltre de Basilea sacra, siue Episcopatus et Episco- 
porum Basil eensium origo ac séries, fait mention en i3oo. 
de la noble préfecture 1 , du bourg et du chasteau de Blum- 

lard : le troisième à la Bibliothèque de Montbéliard, mss. n» ij)5. Les addi- 
tions (ad.) et variantes (var.) que Ton trouvera dans les notes proviennent du 
niss. de Montbéliard. — Des fragments de ce mémoire ont été publiés par 
MM. Liblin, Bel fort et son territoire, pp. i65,s.:Vicllnrd,38g 0*43); Feltin,pp. 3», 
s. — La communauté de Florimont ayant désiré que je luy fisse part de 
quelques observations que jay laites sur l'ancienneté de leur bourg et de leur 
église, je me suis fait un plaisir de leur remettre ce mémoire (Ad.), 
i. Ou seigneurie (ad.). 



Digitized by Google 



- 145 - 

berg ou Florimont. Transcripsit (dit Tautheur de ce liure, 
page 261) Theobaldus, Pfirtensis cornes, Othoni à Grandse, 
Basileensi episeopo.anno i3o(),nobiiem toparchiam, castrum 
et oppidum Blumbergam siue Florimontem. etc. 

i'3a8. Une inscription latine qu'on uoit encore aujourd'huy 
autour du tombeau de Félicité de Granges, femme de 
Renaud de Délie, enterrée au costé de l'epistre de la néef de 
l'église Nostre Dame de Florimont qui prouue inuincible- 
ment que cette église estoit déjà construite en i3a8, vers le 
commencement du xiv e siècle. 

Inscription latine grauée le long des deux costés et au bas 
de la tombe de Félicité de Granges, en deux lignes d'escri- 
ture. 

Félicitas de Grâges, vxor dni Renaldi de Délia militis, 
que obiit fevia sexta ante feslum beati Michahelis arcan- 
geli anno Dni 1 328. Félicité de Granges, femme de M. Ile- 
nauld de Délie, cheualier, laquelle est morte la sixième férié 
auant la feste de Saint-Michel archange, l'an de Nostre Sei- 
gneur treize cent vingt huit. 

[Fol. 2, r°J. — Remarques sur l'épitaphc précédent. Militis 
de miles, tiltre que prenoient autrefois les cheualiers dans les 
anciennes Chartres ou monuments au lieu de celuy d'eques 
qu'on leur donne à présent. Feria sexta : c'est ainsi qu'on 
comptoit les jours ouurablcs qui suiuoient le dimanche à 
commencer par le lundy, ainsi la sixième ferie étoit le 
samedy, qui est aujourdhuy fixé par l'Eglise au vendredy. 

Cette inscription a esté exactement vérifiée auec l'origi- 
nal. On a eu soin d'imiter les caractères et de marquer par 
une hachure légèretés lettres qu'il faut suppléer en tout ou 
en partie dans les endroits oii la pierre s'est trouuée usée 
ou emportée. 

Félicité de Granges est représentée sculpée en bosse, cou- 
chée tout de son long sur une pierre de cinq pieds, onze 
poulces de long, sur trois pieds de largeur, les bras croisés, 
la teste appuyée sur un coussin qui repose sur un carreau. 

Aux quatre coins de la tombe sont quatre escus, chargés 
le premier et le quatrième des armoiries de la maison de 
Délie, ancienne famille à présent esteinte, qui portoit d'ar- 
gent à la croix d'azur cantonnée de vingt billcttcs de mesme 

1. Dans le bas eosté de la nef de l'église de Notre-Dame de Floriinonl du 
coslé de l'epitre prouve invinciblement (var.). 

2. Rangées l'une au-dessus de l'autre, telle que je l'ay vue, lue et copiée en 
i;3ti(ad.). 

10 
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distribuées également deux une et deux dans chaque quar- 
tier de l'escu. Le deuxième et le troisième sont chargés 
d'une croix posée en sautoir. On en ignore les émaux : ce sont 
les armoiries de la maison de Granges qui est originaire de 
Franche-Comté. 

Sur la droite et attenant le tombeau de Félicité de Granges, 
est une pierre de mesme grandeur, sur laquelle est sculpé en 
bosse un homme couché sur le dos, le pot en teste, la main 
droite appuyée sur sa poitrine, et la gaucho sur un escu anti- 
que chargé des armoiries de la maison de Dette. Son espée 
engagée dans un ceinturon est couchée à costé de luy sur sa 
droite. Il a la teste posée sur une espèce de bonnet cou- 
ronné Il n'y a aucune [Fol. 2, v"J inscription. Mais, comme 
cette tombe est beaucoup endommagée, peut estre y en auoit 
il qui ont esté emportées. Quoyqu'il en soit, on ne seau roi t 
douter que ce tombeau attenant et à la droite de celuy de 
Félicité de Granges ne soit celuy de Renault de Délie, son 
mari, ce qui est confirmé par ses armoiries dont son escu est 
chargé ". 

Ces deux tombeaux et la date rapportée par celuy de 
Félicité de Granges sont une preuue incontestable que l'église 
de Notre-Dame de Florimont estoit déjà bastie en i3î28, telle 
qu'on la uoit encor aujoud'huy, je ueux dire auec une tour 
ou clocher, un cho-ur voûté percé de cinq fenestres d'enuiron 
vingt pieds d'hauteur, une nef 3 . Le tout orné de quatre au- 

1. La teste inclinée du eosté de Félicite de Granges ou appuyée en partie 
sur une espèce d'armement de teste au haut duquel est fine couronne a fleu- 
rons surmontée pour cimier d'un bonnet est roi l et élevé pointu d'où sort une 
houpe et en partie sur une pièce de sa cuirasse. (Ad. en interligne et en 
marge). 

a. V. sur Renaud de Délie : T., II, 458 OayT») : III, p. -o5 (i3i8, juillet) : p. ;4n 
(iTta, ao janvier): p. 8m {\V^, 4 lévrier). Inventaire Scey-Ferrctte, pp. 9, 10 
( 1 Hti."»- 1 3H») — Pour les fondations pieuses de Renaud de Délie, v. titre de fon- 
dation de la chapcllainic érigée en l'honneur de Sainte Catherine à Florimont 
par Renaud de Délie, i'Ju'i, fo juillet : r Original (Inventaire Scey-Ferrettc, p. g): 
a» traduction française du xvun- siècle (p. i{i et Areh. du Haut-Rhin, li, 33o5). 
— Pour l'église Notre-Dame de (îrandgourt, v. T., II,4">8 (ia()5, là octobre): Nos 
lienahtns et WHlernuis, fratres, lilii ({uondam domini Itenaldi inilitis bone 
memorie de Pela, dedimus eeclesie béate Marie Virginis (irnndisfturfcitis très 
oehias et qiiiuquc agros nostri allodii siti in conlinio Flurhli nwntis. Ouaruiu 
nchiaruin vnajacet in viade Fanerais, iuxta ochiam illustris domini Thcobaldi, 
comitis Fcrrcttarnm, ex vna j»arte, et o; liiant Ifenrici dicti Xagclin, ex altéra 
parte: due vero alie jaceiit subtus Loti franc, inter duas vias : vuus agerjaeet 
supra Les francisons, inter agros llnlrici dicti Caynat: aller jacet Fs longcncs, 
inter agrum predicli domini comitis, ex vna parte, et Pétri dicti Latzlwmolc, 
ex altéra. 

i. Et des bas costez. (Ad.). 
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tels sacrés, des fonds baptismaux et autres ornements, comme 
formes anciennes, ou sièges des ecclésiastiques dans le 
chœur, etc., ce qui ne conuient aucunement à une simple 
chapelle. Et comme Florimont estoit déjà décoré en i3oo„ 
dix neuf ans auparauantet dèz le commencement du xiv e siè- 
cle, du tiltre de bourg ou de petite ville (oppidum), uoyésles 
preuues que nous a lions rapportées cy deuant, il y a toutes 
apparences que l'église de Florimont est antérieure à ce 
temps là et qu'on peut en assigner l'origine vers le milieu 
ou peut estre dèz le commencement du xm e siècle. Ajoutés 
à ces raisons que n'y ayant guère de bourgs ou petites villes 
qui n'ayent au moins une paroisse dans l'enceinte de leurs 
murs, la présomption est que l'église de Florimont seruoit 
déjà de paroisse dèz le xiii 0 siècle, conjecture d'autant plus 
uraisemblablc qu'il est très incertain si le village et l'église 
de Courteleuant dont on prétend que celle de Florimont est 
filiale, existoit déjà alors, que des tiltres postérieurs que 
nous rapporterons en leurs lieux, traittent l'église de Flori- 
mont de paroissiale [Fol. 3, r 0 ]. Il est de plus constant que 
les seigneurs de Florimont auoient déjà chapelle particulière 
sous l'inuocation de Saint-Georges dans l'enceinte mesme 
de leur chasteau, l'un et l'autre ayant subsisté jusqu'en 
i583, auquel temps la chapelle et le chasteau périrent en- 
semble par le mesme incendie. 



MONUMENTS DES XV e ET XVI e SIECLES. 



Les tombeaux de Renauld de Délie et de sa femme ne sont 
pas les seuls qui se uoyent dans l'église Nostre-Daine de Flo. 
rimont. Quelques enfants de Bernard et de Melchior de 
Reinach, père et fils, et tous deux engagistes de Florimont, 
ont esté enterrés dans le chœur de cette église du costé de 
l'éuangile, en 1496 et en i5ao. On y trouueroit mesme un 
plus grand nombre de tombeaux anciens, si les seigneurs de 
Florimont auoient autrefois résidé dans ce lieu; mais ayant 
esté appellé la plupart ailleurs par leurs emplois \ peu d'en- 
tr'eux y ont fixé leur séjour. 



1. Ou possédant d'autres seigneuries en propre, (Ad.). 
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xv« siècle, 1^96. 

Inscriptions allemandes, telles qu'on les uoit encor aujour- 
dhuy autour de deux tombeaux anciens dans le chœur de 
Nostre Dame de Florimont. 

Epitaphe de quelques enfants de Hernard de Reinach. 

Hie ligen her Rernhartdin von Rinach rilter kinder etlich 
den Gott genod. i4<)6. 

Traduction de cet epitaphe : 

Icy gissent en la garde de Dieu quelques enfants de Rer- 
nard de Reinach, etieualicr. i4i)6. 

Cette inscription est escrite en gros caractères allemands 
autour d'une pierre bleuastre de cinq pieds de long sur deux 
pieds huit poulces de large. Au milieu est sculpc un grand 
escu aux armoiries de Reinach, seauoir d'or [Fol. 3, v°] au 
lion rampant de gueule, chaperonne d'azur, l'escu parti des 
von Stein ou zum Stein, qui est d'argent à trois outils ou 
instruments de sable posés en pal, faits en forme de crois- 
sans, la courbure tournée en haut, au dessous desquels cha- 
quun est attaché un anneau de mesme couleur fait en forme 
de queue de bouton ; le grand escu cantonné de quatre autres 
plus petits, chargés le premier «les armes de Reinach, le 
deuxième d'une fasce et le troisième des armoiries des zum 
Stein, le quatrième d'une croix 1 . 

xvi e siècle, i5ao. 

Attenant ce tombeau, et sur sa gauche, est une pierre sem- 
blable un peu plus courte * chargée, comme la précédente, 
d'un grand escu. cantonné de quatre autres plus petits aux 
quatre coins de la pierre. Autour de la tombe est grauée en 
gros caractères allemands l'inscription suiuante : 

Hie ligendt Melchiors von Rinach kinder etlich den Gott 
genod. 1020. 

Traduction de cet epitaphe : 

Icy reposent en la garde de Dieu quelques enfants de Mel- 
chior de Reinach. 1620. 



1. De cinq poissons d'arpent, équiposez à quatre de gueules. Les petits escus 
du haut de la tombe représentent les armes des pi re et mère de licrnartl de 
llt-inarh et ceux d'eu bas les armoiries du père et de la mère de sa lemme 
(Ad. en interligne et en marge). 

a. Que la précédente, arrazée par le haut, de 4 ia pieds de longueur sur 
a pieds, 8 pouces de large. (Ad.). 
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On a eu soin de copier exactement l'une et l'autre de ces 
inscriptions et de conseruer la forme de leurs caractères. 

Sur l'escu du milieu sont sculpces les armes de Reinach, 
l'escu parti de... à trois bandes de... On en ignore les émaux ; 
les quatre petits escus cantonnes aux quatre coins de la 
tombe sont charges le premier et le quatrième 1 des armes 
des Reinach, le deuxième des armes des Vonstein. Il paroi t 
qu'on a voulu représenter dans le troisième les armes de la 
femme de Melchior de Reinach sculpées dans la partition du 
grand escu. Mais, au lieu de s'y conformer, l'ouiirier les a 
contournées ou représentées dans un sens contraire, le plus 
petit escu estant chargé de trois barres, au lieu de trois ban- 
des qui sont dans le grand 

[Fol. 4, r°J Melchior de Reinach estoit petit fils de Mar- 
card von Stein ou zum Stein, car l'un et l'autre se disent. Ce 
dernier tenoit en i^Ko* la seigneurie de Florimont en engage- 
ment de l'archiduc d'Autriche. Il y a apparence que Mel- 
chior de Reinach hérita, vers l'an i5ti4» l a seigneurie de 
Florimont, après la mort de Bernard de Reinach, qui la 
tenoit au inesme tiltre de son beau père Marcard von Stein. 

i5u. 

Les lettres patentes accordées aux bourgeois de Florimont, 
le 4 e feuiirier i5ii, par Maximilien I er , alors roy des Ro- 
mains, depuis empereur, font aussi mention de Florimont 
comme d'une ville, ces lettres portant expressément que 
Maximilien, ayant égard à l'instante prière desmaistre bour- 
geois, conseil et habitans de Florimont, et aux fidèles ser- 
uices qu'ils luy auoient toujours rendus de inesme qu'à ses 
prédécesseurs et qu'ils pourroient encor rendre à la maison 
d'Autriche, et pour remettre en mesme temps notre ditte 
ville de Florimont en bon estât, etc. 

Le mesme tiltre rappelle des lettres antérieures péries 
dans un incendie arriué quelque temps auparauant à Flori- 
mont accordées aux bourgeois de ce lieu par Sigismond, ar- 
chiduc d'Autriche et prédécesseur immédiat de Maximi- 
lien 



1. Kl quatrième supprimé dans le inss. de Monthéliard. 

2. Le quatrième est chargé d'un lion rampant a la bordure engreslée de... 
sur les deux petits escus d'en haut sont sculpées les armoiries des père et 
mère de Melchior de lit'inach, sur les deux petits d'en bas celles des père et 
mère de sa femme. (Ad. en interligne et en marge). 
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i58S. 

On prouue par dos extraits tirés des registres de la cham- 
bre archiépiscopale de Besançon que la chapelle de Saint- 
George fondée depuis très longtemps dans le chasteau de 
Florimont fut hruslée auec le chasteau en i583, Monsieur le 
vicaire général de l'archevesché de Besançon ayant permis 
de desseruir ou faire desseruir la chapelle de Saint-George 
dans l'église de Florimont, attendu que le chasteau de Flori- 
mont auoit esté consumé par un incendie : « Attento quod 
« dictus castellus de Florimont incendio conbustus fuit >». 
L'acte est du 17 e nouembre i.">83. 

1584. 

Une ancienne reconnoissance passée à Fl orim on t[ Fol. 4. 
v°) le 8 e mars i584, sous le tiltre latin de « Datum pro tran- 
« sumpto originale inposterum valituri » quoyque l'origi- 
nal soitescriten francois, dans le temps que le sieur Grand- 
richard estoit curé de Florimont. porte dans son vieux lan- 
gage « qu'auant quelque tems le chasteau de Florimont étant 
« consumé par oruale de feu où que leurs dittes reigles et 
« papiers estoient, sont aussi estés bruslés et perdues, etc..» 

Je demande si après deux incendies essuyés pendant le 
cours du xvi e siècle où la plupart de leurs tiltres sont restés, 
indépendamment mesine des autres accidens qui peuuent 
leur estre a rriués depuis, si, dis-je, il y auroit de la justice à 
exiger des bourgeois de Florimont qu'ils justifiassent par des 
pièces authentiques la fondation de leur église, qu'on prouue 
auoir deja existé il y a plus de quatre cents ans ; une anti- 
quité aussi bien établie est préférable à toutes sortes de 
tiltres. 

i%>. 

Jean Grandrichard estant mort sur la fin du xvi e siècle, 
fut enterré au milieu de la nef de l'église de Nostre Dame de 
Florimont dont il estoit curé. On lit encore aujourdhuy 
l'inscription suivante autour de son tombeau: J - Ci git véné- 
rable persone messire Jean Grandrichard, prestre, jadit 
curé de Florimont, qui trespassa le if e de septembre, Van 
j i~)(jo. Sur le milieu du tombeau est sculpé un escu chargé 
d'un calice surmonté d'une hostie, autour duquel sont les 
lettres initiales de son nom I. G. R. ; au dessous de l'escu 
est le vœu ordinaire : requiescat in pace, amen. 
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xvii« siècle, ifloi. 

Monuments du xvii c siècle. 

On trouuc à rentrée du chœur de l'église Notre Dame de 
Florimont immédiatement au dessous du tombeau des 
enfants de Bernard de Beinach une pierre de six pieds deux 
poulces de long sur deux pieds huit poulccs de large au 
milieu de laquelle est grauée [Fol. 5, r'] l'inscription suiuante 
sur une table mesnagée exprès pour cela : SepiiUura nobilis 
scutiferi domini Adam Camy ab Herzberg domini pro 
parte Bologniae qui, dam vixit, non minimum decua me- 
mit. Obiit yjunij anno rô'oi. 

TllADUCTION I>E CET ÉlMTAl'HE : 

Sépulture de noble escuyer Monsieur Adam Camy de 
Herzberg (en françois, Cœurmont) seigneur d'une partie de 
Bologne (ou Borognc). qui pendant sa vie n'a pas mérité 
peu de gloire. Il mourut le 9 e juin de l'année i(>oi \ 

Au dessus de son épitaphe sont deux escus chargés d'ar- 
moiries et autant au dessous. Sur le premier est sculpé un 
cœur couronné chargé d'une teste de léopard ; le casque cou- 
ronné, pour timbre un cœur, un à moitié, surmonté d'un 
panache de plumes de pan épanouies ; ce sont apparemment 
les armes des Camy. 

Le second escu est d'or coupé de sinoplc. pour cimier deux 
bras partant du haut du casque, uus de Iront par dessous, 
tenants chaqu'un à pleine main une pomme ou boule de 
gueule. Ces armoiries appartiennent aux von Botechouitz, 
gentils hommes de Silésie, dont étoit apparemment la mère 
ou la femme d'Adam Camy*. 

1. Sur lu famille de Orunnont. v. : i° Registre des baptêmes et des mariages 
de l'église paroehiale de Sainl Pierre de la ville de J'ourrentrur. depuis l'an 
ijSi jusqu'à iTtyj. (Arcli. de la ville de l'orrcntruy, état eiviU il" t). I.e 6 août 
i. r >;;, baptême de Mathius Jacques, tils d'Adam de Cucurmont et de Margue- 
rite de Pollcine. sou épouse. — a* Hegislrum infantiiitn baptizatorntn eeclesia' 
paroehialis Delensis oppidi inea-plum sub anno Domini millesimo tjllingentesimo 
nonagesimo nono. (Arch. du tabelliouué «le Florimont). Le i- janvier i6aS, bap- 
tême de Jeanne Hélène, tille d'Antoine de Herzberg, châtelain de Délie, par- 
rain noble Mathis <le Herzberg, châtelain de Florimont. 

a. Je les ay trouuées dans un vieux nobiliaire allemand imprimé et gravé 
(Ad. en marge). 
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Sur le troisième escu est une face chargée d'un besan ou 
tourteau. 

Les armoiries du quatrième escu sont semblables à celles 
de Monsieur Waidner de Frùndsfein, qui portent d'argent 1 
à * de sable, chaqu'unedes trois pointes chargée 

d'un oyseau de gueule, mais posés en un sens contraire à 
ceux de la tombe. Peut estre y a-t-il eu quelque alliance entre 
ces deux maisons. A costé de ce dernier est un autre tom- 
beau sans date ny inscription ; chargé (Fol. 5, v°] de quatre 
escus, comme le précédent, qui paroit estre le tombeau d'un 
gendre ou d'un beau frère «le quelque Caniy. Le premier escu 
est chargé de deux fasces ou deuises, surmontées d'une mo- 
lette ou estoile, si ce n'est pas quelque ordre de cheuallerie 
suspendu au casque, la grossièreté de la sculpture ne per- 
mettant pas de distinguer, pour cimier un buste chargé des 
pièces de l'escu \ 

Dans le deuxième et le quatrième escu sont les armes des 
Carnj" et des Bolschouitz ; sur le troisième trois fers de 
hache, deux et un, pour cimier un cigne uu à demy corps 
sur un casque couronné. 

Par des actes tirés des registres de la chambre archiépis- 
copale de Besançon, l'église de N. Dame de Florimont ', est 
enfin traitée d'église paroissiale dans les deux institutions 
des !20 e may i64; et 9 e feuurier iG5i du sieur Jean Baptiste 
Vernerey, prestre, pour estre receu chapelain de la chapelle 
de Saint-George fondée autrefois dans le chasteau de Flori- 
mont. 

164;. 

La première du «20 e may 1647 dit que le sieur Jea n Baptiste 
Vernerey fut institué en personne chapelain de la chapelle 
Saint George dans l'église paroissiale de Florimont *. 

1. (loupe <le sable emmanche de trois pointes surmontées chacune d'un 
oiseau de gueules (Ad.). 

2. La lacune existe dans le mss. 

'i. Y compris lestoîle ou molette (ad. en interligne). 

4. Kxtractum e registro caméra* arehiepiseopalis Ifisuntinœ. Anno Domini 
in4;, die uero uigesima maij. dominas Joannes liaplista L'ernercr luit per R. 
I>. Y. (i. Iiisitnlinum personaliter instituais ad capellaniain ad altare, deens 
et honorent Saucti (îi'orgii. in ecclesia parochiali loei de Floriniond fuudatam, 
vacantem per ohituin delnncti domini l't'tvi Yitfnt'ttr,- illius ultimi et imme- 
diati possessoris paeilici, ad pr.esentationem domini llodolphi de Ferrite, tan- 
(juam procuratoris specialis L'nolniatii «le Ilosc. unius legionis equestris colo- 
nelli, pro Christianissinio Hcge Franchi; domini de Florimonil, dicta 1 
capellania*, ratione, dieti dominii de Floriniond, patroni, litteratorie factam et 
admissam per nos, cura clausulis necessariis et oppor- tuais. [Signé avec pa- 
raphe :j .1. Uou rgr, presbyter. Original, l'ap.. Communiqué par M. IVrgue. 
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i65i. 

La seconde de ces institutions du 9 e feuurier i65i dit que 
« le mesme Jean Baptiste Vernerey, prostré, fut personnel- 
« lement institué par M. le vicaire général de Besançon, 
« chapelain de la chapelle de Saint George dans l'église 
« paroissiale de N. Dame de Florimont, in ecclesia paro- 
« chiali Beat» Mari» Virginis de Florimont. » 

Inutilement allégueroit on, après des faits aussi constants 
et des décisions aussi formelles, que l'église de Courteleuant 
est reconnue pour paroisse dans la déclaration déjà citée, 
faite par les bourgeois de Florimont et les hahitans de Cour- 
teleuant et du Pu y sous le tiltre latin « Datum pro tran- 
sumpto etc. », uoyés cy douant page 8 e , concernant les obli- 
gations réciproques du curé enuers [Fol. G, r°] ses paroissiens, 
et des paroissiens enuers leur curé. Personne ne dispute à 
l'église de Saint Estienne de Courteleuant le tiltre de parois- 
siale. Elle sert do paroisse à Courteleuant. Mais il ne s'en- 
suit pas de là que l'église de Florimont n'en soit pas une. 
Ajoutés à ces raisons que dans cette mesme déclaration, le 
sieur Jean Grand-richard se qualifie prestre curé de Flori- 
mont, où l'on sçait qu'il résidoit, quoyqu'il fut en mesme 
temps curé de Courteleuant. -f Hien n'estoit alors plus com- 
mun que de voir le mesme ecclésiastique desseruir plusieurs 
bénéfices à la fois. Mille exemples en faisoient encor foy 
lorsque le feu Roy est entré on possession do Y Alsace après 
la paix de Munster on i(>.\$, et, pour ne nous pas esloigner de 
ces quartiers, on a uu alors le curé de Délie desseruir à la 
fois les cures de Délie, de ' Fesche Y Eglise et de Montboutton, 
outre les chapelles de Saint Nicolas, do Saint George et du 
Rosaire, toutes trois fondées à Délie, et le prieur de Froide- 
fontaine desservir en mesine temps Froidefontaine, Groune 
et Rechésy tous paroisses. 

[En marge, à la hauteur du signe -{-.] Ces faits sont tirés 
d'un mémoire manuscrit de 116 pages in folio concernant 
l'établissement d'une chambre souueraine en Alsace en i656 
et i(>5~, par M. Colbert. conseiller du Roy en ses Conseils 
d'Etat et priués, pour lors intondant d'Alsace. 

Il résulte de tous les faits articulés dans ce mémoire que 
l'église N. Dame de Florimont a toujours esté une cure dis- 
tincte et séparée de celle do Courteleuant , quoyque desseruie 
autre fois par un mesme curé. Il paroist mesme très probable 
(pie l'église N. Dame fondée depuis plus de quatre siècles 
dans le bourg de Florimont, dans un temps où celle de 
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Courteleuant n'existoit pas encore, a toujours serui de 
paroisse au bourg de Florimont, que le petit nombre de ses 
habitans ou leurs peu de moyens auoient empeschés jus- 
qu'icy de se faire desseruir par un curé à part. En un mot, 
si ceux de Courteleuant prétendent que l'église N. Dame de 
Florimont n'est pas une paroisse, mais une simple cure 
filiale de Courteleuant [Fol. 6, v°J c'est à eux à prouuer leurs 
prétentions par des titres suflisants ou par une possession 
immémoriale, puisque la présomption est tout à fait en 
faueur de l'église de Florimont 1 . 

i. Il faut compléter le mémoire précédent par la description de l'église 
Notre-Dame de Florimont et des ruines du château, extraite du Mémoire 7" 
pour la communauté de la petite aile (le Florimont, par lequel Ton examine 
l'ancienneté de cette seigneurie, pp. î-7. Les observations que l'on trouvera 
à la suite de cette description sont en marge du inss. Elles ont été égale- 
ment rédigées au xvnp siècle. — Du château de Florimont, qui est situé sur 
un monticule ou éminence fort élevée, il ne reste qu'une grande tour aussi 
fort élevée, ayant de mur neuf pieds d'épaisseur, au levant de laquelle étoient 
les bâtiments qui ont été brûlés, et dont on voit encore les masures. On y 
remarque encore un puits d une grande profondeur. Au liane de ce monti- 
cule, contre le levant et le septentrion est située l'église, qui domine ainsi que 
le château sur la ville. Cette église est construite dans les enceintes du châ- 
teau, on le voit par les fossés d'icelui, qui, au couchant d'icelle, en louchent 
les murs, de sorte que, par son emplacement, elle est incontestablement dans 
les dépendances du château. Par sa grandeur et par sa structure, elle annonce 
qu'elle n'a pu être édifiée que par les empereurs ou archiducs d'Autriche, qui 
étoient les premiers seigneurs de Florimont, et que ce sont eux qui l'ont fon- 
dée, bâtie, et dotée, conséquemmeut qu'ils en étoient les patrous, et consé- 
quemment aussi le seigneur actuel, qui est aux droits d'eux. Le chœur a 
trente-six pieds de longueur et vingt de largeur, c'est-à-dire, de vuide, non 
compris les murs, et trente pieds d'hauteur. Il a cinq jours ou fenêtres (a), 
chacune de plus de vingt pieds d'hauteur sur quatre pieds de largeur. Cha- 
que fenêtre est voûtée ou chaque fenêtre a sou arcade, et chaque arcade abou- 
tit à un centre dans la grande voûte du chœur. Ce centre est garni de quatre 
t relies sculpés en forme de croix. La grande voûte du chœur a pareillement, 
à son centre ou a sa clef, des t relies sculpés en forme de croix. Au haut de la 
fenêtre du milieu du chœur il y a aussi un trèfle taillé en pierre et percé a 
jour, au milieu duquel étoit représenté un chef ou tête couronnée ou mitrée 
sur verre coloré. Les quatre autres fenêtres étoient de vitres de toutes cou- 
leurs (b) représentais des personnages, qui avoient à leur costés leurs armoi- 
ries, ces personnages rcprésenloieiit indubitablement les patrons et seigneurs 
de l'église et du lieu. Au costé de l epitre étoit la sacristie adjacente au chœur 
et sous un autre toit, la porte par laquelle Ton y entroit est murée. Le chœur 
étoit fermé d'une balustrade de bois, enduite de couleurs rouges et vertes 
et de la hauteur de sept à huit pieds (c) Entre la porte delà sacristie et cette 
balustrade, du même costé de lepitre étoit, comm'il est encore, le siège du 
chœur, coinparti en six formes avec un dôme au dessus sculpé et des armoi- 
ries sous l'accoudoir, le tout coloré d'un gris bleu. Le sanctuaire étoit aussi 
balustré, comm'il est encore (d) Au costé de l'évangile, au bas et a costé 
du chœur, étoit un chappelle y adjacent* 1 , et sous un autre toit, prenant jour 
dans le chœur et dans la nef par deux grandes ouvertures en forme de portes 
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voûtes, chacune de huit pieds de largeur et de neuf d'hauteur. Cette chap- 
pelle avoit dix-sept pieds de longueur, douze de largeur et quinze d'hauteur; 
elle étoit voûtée avec arcades, ayant deux petites fenêtres, elle étoit sous l'in- 
vocation de Xotre-Dame de Pitié, elle étoit peinte de diverses "couleurs, et sur 
l'ouverture ou porte du costé du chœur étoienl aussi peintes les armoiries du 
patron de cette chappelle ou du seigneur du lieu (e). Au milieu et au has du 
chœur, derrière la balustrade, qui le fermoit, étoient les fonts baptismaux (f). 
La nef de cette église avoit cinquante cinq pieds de longueur et quarant-cinq 
de largeur, y compris le clocher au dedans d'icellc, au bas vis-a-vis de ladite 
chappelle de Xotre Dame de Pitié. Au haut de la nef et dans le milieu d'icelle, 
contre la balustrade du chœur, étoit un autel du crucillx (g). Au costé de la- 
dite nef et de Tépitrc est une chappelle de douze pieds et demy de longueur, 
et d'autant de largeur, pareillement voûtée et sous le plafond de ladite nef, 
cette chappelle est dédiée à sainte Catherine. Au dessous de cette chappelle et 
contre le mur de la nef est une espèce d'uutel, avec une voûte ou espèce de 
dome en pierres de taille, et à fleur dtidit mur, qui paroit avoir été une chasse 
de reliques, cette enfonçure fermoit comme un armoire (h)- Au haut de la 
nef, du costé de l'évangile, entre Tune des portes de l'avant dite chappelle 
de Xotre Dame de Pitié et ladite balustrade, étoit la chaire Au bas de la nef, 
à costé du clocher, étoit une tribune, coin m elle est encore, fort spacieuse, 
ayant des balustres sur le devant rouges et vertes. Il n'y a que trois grandes 
fenêtres dans la nef, deux au septentrion, et au midy une, n'y en ayant été 
pratiquée une seconde à cause de la voûte de la chappelle de .sainte Catherine. 
La charpente de la nef est soutenue par quatre grands piliers de bois de 
ehesne coloré. Il n'y a qu'une porte d'entrée en ladite église, au eosté du sep- 
tentrion et contre la ville; on a été empesché d'y en pratiquer d'autres, à 
cause du monticule du château, et a cause de ses fossés, qui touchent au 
clocher. Le chœur de ladite église est flanqué de six grandes augives, toutes 
en pierres de taille, par le dehors. Le cimetière est seulement au levant et au 
septentrion de eette église, on n'a pû l'étendre ni au midi ni au couchant, à 
cause dudit monticule et desdits fossés. Les terres du cimetière sont sou- 
tenues par des murs fort élevés, ces murs sont étayés d'augives. A l'entrée 
du cimetière il y a une porte de pierres de taille, à couvert. Le chemin pour 
aller a cette église est rapide et difficile, c'est par le même que l'on monte au 
château. 

(a) On les a raccourcies, (b) On a fait faire d'autres vitres et on a enlevé 
toutes ces marques antiques, (c) On l'a fait ôter. (d) On l'a raccourci, (e) On 
a transféré l'autel au haut de la nef, et de cette chapelle on a fait la sacristie, 
et tout a été etracé, ainsi que les anciens tombeaux qui y étoient. (f) On les a 
changés et déplacés, (g) On l'a détruit. (Ii) Cette armoire ôtée. — Tous ces 
changements faits pendant les quinze premières années que le sieur Jean 
Baptiste Monnot, premier vicaire perpétuel, a été institué, sçavoir depuis Ija5 
jusqu'à i;4o. 
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Etat des revenus et droits seigneuriaux de la baronie de 
Florimont et de ses dépendances, ladite baronie composée 
du bourg de Florimont, Courtclevant, Courcelles, Lepuy, 
Suerches, Chavannotte dans la totalité; Faiveroy la moi- 
tié, Fesche l'Eglise pour le quart, et Rechesy pour trois 
sujets, comme coseigneur avec Monsieur le Duc de Maza- 
rin. 

Commencement du xvin» siècle i. 

i. Le seigneur a haute, basse et moyenne justice par- 
tout. 

a. Un fief à Fetterhans, avec un moulin bâti à neuf, qui 
rend annuellement 5o livres tournois et quatre bichots et 
demy d'épeautre grue, un cochon gras, les bois, prels, terres 
labourables et chesaux qui, faute de maies, sont rentrés on 
la seigneurie comme admodiés *. 

3. Un fief à Rechesey qui rapporte i bichots et demy 
par moitié, l'épcautre non grué et deux poules. 

4- Un fief à Courcelles qui rapporte 72 quartes par 
moitié, l'épcautre non grué, huit livres en argent et deux 
poules. 

5. A Souerches un bien qui rend 48 quartes par moitié 
de mesme graine, et en argent 4 livres. 

6. Un bien à Bernevesin, terre de Porentruy, composé 
de bois, prels, terres labourables, chesaux, foncières sur les 
chesaux, qui rapporte 110 pénaux de froment et 80 quartes 
d'avoine, une livre 18 sols de Dasle en argent et cinq poules. 

^. — Le moulin banal de Florimont qui rend i3 bichots 
bled et mouture, a codions gras, 1 chapons gras, et en 
argent trois livres, six sols, 8 deniers tournois. 

8. Le moulin banal de Courtelevan qui rend onze bichots 
et demy mesme graine que l'autre, un cochon et 2 chapons 

1. Aivli. du Doubs, E, i;;^. En double. Variantes entre les deux exem- 
plaires. 

2. Et non admodiés. 
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gras, et en argent pour le prêtre 1 18 livres, 6 sols, 8 deniers 
tournois. 

9. Le moulin de XEcrevisse en fief, qui rend cinq bichots, 
mesme graine, un cochon et 2 chapons gras. 

10. Le moulin de Chavannatte paye pour le cours de l'eau 
un bichot d'épeautre grué. 

11. Une métairie au Fey qui rend 190 livres tournois et 5 
bichots de dixme par moitié. 

12. Une métairie dans le Bois de Normamnllers nommée 
les Schvelmes rend 3ai livres. 

13. La métairie de Tours Thomas dans le même bois rend 
i5g livres. 

14. Pour un canton et pâture de la vefve Jaques Ber- 
trand*, qui rend 97 livres. 

15. Pour le canton de Porchy 1 qui rend 4o livres. 

iG. Pour ecluy de Hans Ver ter et autre canton 43 livres. 

17. Celuy de Thomas Gagnehin 24 livres. 

18. Pour le canton de Jacob Schneider 78 livres. 

19. Pour celuy de Hartman Hernlin * io5 livres. 

20. Pour les tailles et les droits de saunerie 233 livres, 
10 sols \ 

ai. Pour droit de banvin dans toute la seigneurie ia3 
livres, 10 sols. 

22. Il y a dans la seigneurie a5 étangs qui portent et qu'on 
pèche tous les ans, environ 8.000 carpes et des brochets, et 
12.000 elvins, et les feuillettes pour elviner tous les étangs. 
La chose est casuelle et va à peu près à a5oo ou 3ooo livres. 

23. Divers particuliers doivent cire et carpes 4; livres". 

24. La glandée de Norinanvillars, casuelle va à 1800 ou 
2000 livres. 

2.). Appartient au seigneur le droit de remise et surabon- 
dance dans tous les bois de la seigneurie. 

26. Une portion de dixme à Faivret, sur la partie de Flori- 
mont \ 



1. Pour le prtHre dans un seul des deux exemplaires. 

2. fiartaud. 

3. Portchi. 
4- llervlin. 

5. 333 dans un exemplaire, a33 dans l'autre. 

tt. Gpr. permission de faire creuser un étang au ban de Réehésy, seigneurie 
de Délie, accordée par la régence d'Knsisheim à Mathias Antoine de Hertz- 
berg, bailli de Florimont, à charge de payer annuellement et à perpétuité 
deux livres de cire à la recette de Délie. 1619. Arch. du Haut-Rhin, (î, 63a. 

7. l ue portion de dixme à Faivret, le tiers des quartes sur Florimont. 
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i"j . Tous les no vaux à la réserve de quelque chose qu'on 
donne au curé. 

28. Droit de pesche dans toutes les rivières et ruisseaux 
de la seigneurie. 

29. Droit de chcffcric 1 . 

30. Le tiers des bestiaux que le seigneur a ne paye rien 
pour la garde. 

31. Droit de tabellionné, de greffe, et de mettre et démet- 
tre tous les officiers de justice. 

3a. Environ 60 journaux terres labourables, par piés. 

33. Environ ;5 chariots de foin. 

34. Le Fourneau admodié par an à 2,000 livres. 

35. Chaque sujet du Puit, Sucrches et Chavannotte doivent 
chacun une gerbe pour les chiens. 

36. Les sujets de Suerches sont obligés de voiturer pour 
ledit seigneur des étangs dans les carpières de Florimont , et 
pour elviner tous les étangs, à cinq sols de Basle par voiture. 

3^. Censés foncières sur Courcelles, Ligné et Montagne. 

38. Dans la seigneurie chaque sujet doit par année deux 
corvées et 2 poules. 

3c). Chaque habitant doit un florin d'habitation par an, et 
ceux qui se passent bourgeois 10 livres. 

4<). Dans toute la seigneurie, les amendes, et dans les bois 
à dix livres pour chaque pied de bois, appartiennent au sei- 
gneur*. 

1. Chaillérie. De l'allemand : schâfcrei. 

2. Ceci montre que l'état de la baronie est antérieur à un arrêt du Conseil 
souverain d'Alsace du 6 mai i^aj» intervenu dans l'instance entre Gaspard 
Barhaud, seigneur de Florimont, et la communauté de Florîmonl au sujet de 
leurs droits respectifs sur les bois communaux. 11 y avait deux bois apparte. 
nant a la communauté de Florimont : les Bois de Ville et les Grands Bois. Le 
Fahy était line forêt seigneuriale. On l'appelait anciennement le Bois banal 
du seigneur. Barbaud avait cherché a étendre ses droits au détriment de la 
communauté, tout en protestant qu'il ne faisait que maintenir ce qui avait 
existé de tout temps. Il regrettait, disait-il, de n'avoir pas en mains tous les 
titres que ses ancêtres avaient eus et que les mutations de seigneurs, les mino- 
rités. les guerres avaient fait disparaître. La communauté résistait à ce qu'elle 
considérait comme une usurpation du seigneur. File accordait toutefois à 
celui-ci plus de droit sur les (irands Bois que sur les Bois de Ville. L'arrêt du 
Conseil souverain n'avait pas à statuer sur l'ensemble des droits respectifs du 
seigneur et de la communauté. Fn tenant compte des solutions renfermées 
dans cet arrêt, cet ensemble peut être déterminé de la maniera suivante. On 
distinguait trois sortes de droits sur les forêts communales : i» Droit de pro- 
prirlr. Les deux forêts appartenaient en propre à la communauté. Elle avait 
seule le droit aux dommages-intérêts et aux restitutions, ainsi que le droit de 
permettre d'y couper du bois pour bâtir ou pour tout autre usage. Mais, en 
ce qui concerne les Grands Bois on devait demander le bois de construction 
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4i. Droit de permettre de vendre vin et prendre ensei- 
gne. 

4a. Droit de permettre de tirer des prix et danser. 
43. Bâtiments. 

au seigneur. Il ne pouvait le refuser, a* Droits d'usage. Chaque bourgeois, en 
qualité <1e membre de la communauté, jouissait de ces droits dans les limites 
lixées par la coutume et par les ordonnances royales. Le seigneur participait 
à l'usage comme premier habitant ci principal bourgeois De plus il possédait 
le droit de surattondance ou de surabondante glandée. (.Via ne lui avait point 
suffit. Il avait fait couper du bois de son autorité. L'arrêt du Conseil souve- 
rain le condamna à en payer le prix à la communauté et lui défendit de 
réitérer. 3* Droit de juridiction et police forestière ou gruerie, en vue de la 
conservation de la forêt. (V droit comportait le droit d'inspection, le droit 
de régler l'usage, celui de nommer les forestiers, et le droit de marque, c'est- 
à-dire celui de désigner les arbres destinés à être abattus, aucun arbre ne 
pouvant être coupé sans avoir été marqué par les forestiers. Le droit de 
poursuivre la répression des délits forestiers et de s'approprier les amendes 
des délinquants était encore un élément de la gruerie. Barbaud prétendait 
avoir la juridiction forestière. Il invoquait à l'appui de sa prétention deux 
arguments. Il n'y aurait bientôt plus de bois, si on laissait les bourgeois 
user des forêts à leur gré, car les communautés ne regardent que le présent 
sans se préoccuper de l'avenir. L'intérêt de la communauté, la conservation 
du droit seigneurial de surabondance exigeaient que le seigneur eut la 
juridiction forestière. Au surplus, la gruerie n'était elle-même que la con- 
séquence du droit de justice qui appartenait au seigneur dans toute la sei- 
gneurie. C'était la justice seigneuriale appliquée aux forêts communales. 
(Vtte argumentation était spéoicuse. Barbaud parait avoir superposé son 
prétendu droit de gruerie snr un droit antérieur de juridiction qui apparte- 
nait à la communauté, et l'avoir établi aux dépens de celui-ci. Suivant lui la 
juridiction forestière de la communauté se réduisait à deux attributs qu'il 
consentait a laisser subsister : 1» le droit de faire sien le produit des amendes 
dans les Bois de Ville, et dans les deux forêts le revenu de certaines peines 
pécuniaires moins élevées que les amendes proprement dites. Ces peines 
s'appelaient les gagealles ou eynungen. C'étaient les petits châtiments, les 
chdtois pour simples abus: a* l'autre prérogative de la communauté consistait 
à nommer le bangard, que la communauté confondait avec le forestier. Mais 
Barbaud soutenait que ces ('onctions n'étaient pas identiques, sans indiquer la 
différence. Le Conseil sou verain déclara dans son arrêt ne point s'arrêter à la 
demande de Barbaud. C'était reconnaître qu'en principe la gruerie apparte- 
nait à la communauté, réserve faite de la tutelle de l'Intendant, qui pesait 
alors sur tous les actes de la vie des communautés alsaciennes. Dans ce droit 
de juridiction forestière de la communauté, tout affaibli qu'il soit alors, on 
retrouve un droit analogue à la juridiction des eolongers sur les terres de 
leur communauté. C'est, encore en plein xvnrsièele. la justice foncière que les. 
virini de l'époque trafique exerçaient, avec une liberté (pie les lois de l'Etat 
respectaient alors, dans tout le territoire de leur marche. — Sur cette a traire 
v. Arch. de Florhnont, 1) I), 2 : r Requête «le Barbaud au Conseil souverain 
contenant les reproches des témoins cités par la communauté et la discussion 
des dépositions faites en faveur de celle-ci dans l'empiète ordonnée par le 
Conseil le 18 juin i;a; sur les droits respectifs du seigneur et de la commu- 
nauté, cette requête non datée, mais signifiée à partie adverse le 13 février 
1739: a» arrêt précité. Copie de la grosse exécutoire signiliée à Barbaud le 
3 juillet 1731. 
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On fait en graine environ cinq mille gerbes. 
Avoines, 3,ooo, orge, etc.. 

On vend par an pour jusque 3oo livres de morts bois. 
Kt on peut livrer 5oo livres de charbon à 3 livres 10 sols 
la beine, tous frais faits, sans nuire à la glandée. 



LXIV 

Mémoire pour les habit ans et communauté de Courtelevant, 
défendeurs contre les habit ans et } communauté de Flori- 
mont, demandeurs, au sujet du droit de la seconde herbe. 

Après i-5i » 

Page 2. Les villages de Courtelevant et Florimont sont 
situés à peu de distance l'un de l'autre ; le premier à l'orient, 
le second à l'occident : dans l'espace intermédiaire qui sépare 
ces deux villages, il règne du midi jusqu'au nord une éten- 
due de terrain d'environ une demie lieue, partie en nature 
de champs, partie en nature de chenevières et partie en na- 
ture de prairies. 

La plupart de ces champs, chenevières et prairies appar- 
tiennent en toute propriété aux habitansde ces deux villages 
ut singuli : ce qu'il y a de remarquable est un droit qui 
compète à ces mêmes habitans ut universi, de percevoir la 
seconde herbe sur une certaine quantité fîxede prairies, dont 
les propriétaires n'ont que la première herbe ; on «lit sur une 
certaine quantité fixe; Florimont, par exemple, renferme 
environ i5o fauchées de prairies dans son ban: mais cette 
communauté n'a le droit de percevoir la seconde herbe, ou 
regains, que sur io fauchées seulement, ainsi que ses comptes 
communaux le justifient apertement. 

L'origine de ce droit est obscure et incertaine ; les deman- 
deurs, pour faire quadrer le fait avec leur système, ont trouvé 
qu'il y a voit lieu de croire que ces prairies étoient ancienne- 
ment des communaux, qui ont été partagés entre les habi- 
tans, à charge de n'en percevoir que les foins et d'en laisser 

i. Brochure* de 18 papes, petit in f*. Do l'Imprimerie de Jean Henry Decker, 
Imprimeur du Hoi et de Nosseigneurs du Conseil souverain dVl/sare. 
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les regains aux communautés ; cette opinion imaginée au 
hazard choque la vraisemblance ; parce qu'on ne dépouille 
point un corps communal de ses fonds en faveur de quelques 
particuliers ; parce qu'on n'auroit point réservé à ce corps 
propriétaire la seconde herbe de préférence à la première, 
en supposant que Ton eût fait une libéralité de ses fonds. 

Il est probable que le titre d'acquisition de ce droit consi- 
déré, soit comme servitude, soit comme prestation réelle duc 
par les propriétaires, a été adiré par les guerres et calamités 
qui ont si souvent désolé la Province ; ce qu'il y a de cer- 
tain est, que les deux communautés, qui figurent dans l'ins- 
tance, ont constamment perçu les regains des prairies, qui 
étoient spécialement affectées à ce droit, depuis un tems, 
qui excède mémoire d'homme ; et que l'une n'a jamais tenté, 
avant la contestation actuelle, d'inquiéter l'autre relative- 
ment à cette perception. 

Par un usage invariablement observé dans les deux com- 
munautés, les regains qu'elles perçoivent ne sont point con- 
sommés en herbe par leur bétail ; mais ils sont annuellement 
mis à l'enchère, le prix qui en provient est porté en recette 
dans les comptes communaux, et il fait une partie considé- 
rable de leurs revenus. 

Dans le même espace intermédiaire, qui sépare les deux 
villages, il y a des bornes qui servent uniquement à distin- 
guer les deux bans, et non à régler l'étendue des droits de 
chaque communauté, comme les demandeurs s'efforcent de 
l'insinuer. 

Page 3. Il y a environ 3o ans que plusieurs de ces bornes 
ont été, ou dérangées par le fait des propriétaires, ou dé- 
truites par vétusté. 

Page 5. Le Conseil a rendu deux arrêts, l'un le 10 e septem- 
bre 1748» l'autre le 24 e mars 1701, en exécution desquels les 
nouvelles bornes ont été plantées. Il s'est trouvé par l'aligne- 
ment de ces nouvelles bornes qu'une quantité de champs, 
chenevières et prairies a été enclavée dans le ban de FlorU 
mont; mais ce changement n'a rien oté à personne ; les an- 
ciens propriétaires et possesseurs ont continué, comme du 
passé, à jouir de toute l'étendue de leurs droits. 

Page 6. La communauté de Florimont répète en cette ins- 
tance : que le droit de percevoir les regains avoit toujours 
été subordonné à la question des bans. A tous ces moyens 
la communauté de Courtelevant a opposé que le droit dont 
elle étoit en possession étoit réel et inhérent aux fonds des 
prairies dans quelque ban qu'elles fussent situées ; que, 
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comme les propriétaires n'avoient point été ni pu être dé- 
pouillés de ces fonds, quoiqu enclavés dans le ban de Flori- 
mont, elle, par la môme raison, ne pouvoit point être dépos- 
sédée. 

Page 17. Une communauté a le droit de posséder dans le 
ban d'une autre communauté. Nonobstant le changement des 
bornes séparatives des deux bans, la communauté de Cour- 
televant a droit de continuer sa possession. Cette possession 
est d'autant plus respectacle qu'elle est acquise aux défen- 
deurs par un laps de plusieurs siècles. Les demandeurs jouis- 
sent, de même que les défendeurs, d'un droit irrévocable- 
ment fixé sur une quantité de prairies déterminée, ils préten- 
dent, au mépris de cette fixation, étendre leur droit pour 
envahir celui de leurs voisins. 
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GENEALOGIE DES COMT1 



Rodolphe 

1184. 1187. 121 
Epouse Keppa. 



Ulrich 

1208. 



Walraf 

1301», 1330. 4337. 1314. Comte palalin de l'Evêché 
pour parlie. Déjà t en 1356. 



Walraf le Vieux 

Seigneur de Pîefflngen. 
Stigneur engagisle de 
Laulon. 1359, 136 J, 1385. 
1395. f en 1403. 



Catherine 

Epouse Rodolphe II, 
marquis de Hochberg. 
Déjà veuve en 1356. t le 
19 mal 1385. 



Walraf le Jeune 

Epouse successivement : N. de Ribeau- 
pierre et Adélaïde, veuve de Rodolphe, 
marquis de Bade, f à Scmpach le 1» Juillet 
I3S6. 



Verene 

Epouse : 1» Jean-Ulric 
d'Asuel. t en 1386 ; 2» 
Pierre de Cly. seigneur 
de Roche d'Or. 



Jean 

Chanoine de Bàlc. 

+ 10 juillet 1386. 



Walraf 

Four partie landgrave du Buchs 
gau avec Jean de Thierslein 
Rodolphe de Ramstein. Déjà 
1130. 



Bernard 

Fils de Walraf et 
et d'Adélaïde de Rade. 
f Seigneur engagiste 
de Florimoni, déjà 
en 1391. Conseiller 
de Léopold d'Autri- 
che. 1397. Comte pa- 
lalin. 1120. 1137. Déjà 
-;• en im. 

I 

Frédéric 

Seigneur de Pfeffln- 
gen avec Jean, 1416. 



1406. Seigneur de Pfe/flngen. 1138. 
11M. Seigneur engagiste de Florimont. 
1421-115%. Four partie landgrave du 
Kuchsgau avec Walraf de Thierslein et 
Rodolphe de Ramstein. V. 1430. Capi- 
taine de la ligue des villes en Alsace. 
142V Bailli autrichien en Alsace. 142*. 
Capitaine à Ensisheim. 1445, 1146, lit», 
1450. 1451. Anwalt de l'Autriche. 1446. 
Comte palatin de I Evéclié de Bâle, déjà 
en 1419, encore en 1438. Protecteur du 
Concile de liâle. 1437. Oberster Ampt 
mann de PEvéché d»; Râle, avant 1449. 
Epouse Gertrude de Wineck. + 1155. 



Oawald 



Guillaume 



Seigneurs engagistes de Florimoni, 11^5-1457. 
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E THIERSTE1N (jusqu'en 1469) 



Simon 

1208. 



Rodolphe II 

1212, 1228, 1215. 
Fpouse Sophie. 



Werner 

Chanoine de Bâle. 
1207,1245. 



Rodolphe m 

m le palatin JerEvéchéfc 
ile. 1253. t 27 août 1318. 



Simon I" 

1275. t 4 mai 1326. 



Chanoine de Baie. 
1264. 



Ulric 

amie palatin de l'Evê- 

ché. 1275. 
roué de Beinwll. 1317. 
Déjà + en 1330. 



Rodolphe IV 

1322. 1326. 
tanoine de Strasbourg. 
Curé de Pfefilngen. 
>mte palatin, t en 1351. 



Otton 
1341. 

Comte palatin pour par- 
tie. Landgrave du Huchs- 
gau pour partie. Epouse 
Clémentine d'Ysenberg. 



Simon H le Vieux 

Comte palatin pour par- 
lie. Landgrave pour par- 
lie du Sisgau et du Bucbs- 
gau. 1352!. 1363. f en 
1 3^3. Epouse Vercna de 
Nidau, sœur de Bodolphe, 
comle de Neuchâlel, sei- 
gneur de Nidau et de 
Frobourg. 



Louis 

Chantre à Strasbourg. 

1318, 1329. 
Ecolâtre a Strasbourg. 
1330. 
Chantre à Bâle. 
1338,1311,1361. 



Otton 

1379. 
Seigneur 
de Farnsbourg. 
1402. 
Comte de Fro- 
bourg. Landgrave 
du Sisgau et du 
Buchsgau. 1408, 
1416. Déjà t en 
1119. 20 juillet. 



Hermann 

Landgrave du 
Sisgau. 1392. 



Simon 

1367,1377. 
Comte de Fro- 
bourg. 
1379. 



Louis 

Abbé d'EInale- 
delo. 1398. 



Une fille 

Première femme de Gaspard de 
Bibeaupierre. 
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GÉNÉALOGIE DE LA FAMILLE NOBLE DE DELLE 



XIII e , XIV e SIÈCLE 



Trois frères : 



Chevalier. Mort 
avant 1295, 
15 



Vivait encore 
1321. 



Renaud 

Chevalier, marié 
à Félicité de 
Granges. 

I 



Guillaume (l) 



Henri 

Chevalier. 
t avant Î3 ( .H. 



Guillaume 

Ecu ver puis che- 

t avant 131**1 (2). 



Richard 

Damoiseau . 
Vivait en 1391. 



Renaud 

Damoiseau. 
Vivait en 1391 (i). 



(1) 1279. Iîourkard d'Asuel, dit de Vilars ; Pclronille, veuve de Henri d'Asuel, et ses 
enfants vendent à l'abbaye de Helblay certains biens situés è Courlemaiche. Testes 
autem qui buic vendicioni interfucrunt, sunt : dominus Rinaldus, miles de Delà, 
Hugo et roinzaz, fratres dicli militis, et Friginus, nobilis de Florimont (T. II, 246). 
— 458 (1295, 15 octobre). 

(2) T. 111,252 (v. 1331); p. 821 (1314, 4 février). 

(3) Arch. de la Côte-d'Or, H, 1CI7. Orig.. Tarch.. Etait scellé sur doubles queues des 
sceaux de Regniaut de Dele et de Richard de Dele. Fragment du second sceau. Acte 
reçu par Egidius Gamelouy de Roya in Viromendensy, Amtnanensis diocesis- 
Bucloritale imperlali notarius curieque Disuntincnsis juratus. Anno... Domini mille, 
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siino terceatesimo nooagesimo primo, more Bisuntinensi, décima seconda die raensis 
oclobris, ... in opido de Delà. Bisuntinensis dlocesis, vldelicet in stupam desuper 
coquinam illius opidi tune edificatam,. . . veniens nobilis vir, Reginaldus de Delà, 
domicellus, fllius quondam domini Guillelmi de Delà, militis,. .. quiquidem... vendidit 
nobili viro, Hechemano de Attiyncy, domicello, tune de Delà, nom i ne illustrissimi 
principis domini ducis Auslrie caslellano,. . . omnem partem suam juslicie de dicta 
Delà,... pro precio seu su m m a quinquaginta floreoorum aureorum... ad pondus 
ciuitatis Basiliensis . . . El ob majorera securitatem,. . . nobilis vir. Mchardus de 
Delà, domicellus, fllius quondam domini llenrici de Delà, sepe dicti militis, .. . se, 
tanquam principal!* Odeiussor,.. conslltuit... Presentibus. . . Willelmo de Bief, 
viilico de Delà, Johanne dicto Bailliot, loci Bingen, Varnerio dicto Jialenlare de 
Rechesy, Basiliensis diocesi*, et pluribus aliis testibus. — V. encore sur Richard et 
Renaud de Délie, Inventaire Scey-Ferrettt, p. 22(1393) ; sur Hcmi de Dclic p. 137 
(1412), sur Guillaume de Délie, marié à Elicnnette de Lanthennes (p. 30, 1430), lui et 
son flls unique morts avant le 11 mars 1437 (p. 138). 
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I.M)i:X DE NOMS DE LIEU 



Prél. Préliminaires. 

L Première partie. 

II. Deuxième partie. 

Les nombres indiquent les pages. 



Abbenans, Abenne? Doubs, an*, de Raume-les-Danies, cant. de 

Rougemont, II, 9Û. 
Abenne. V. Abbenans. 

Accolans, Doubs, arr. de Baume-les-Dames, cant. de l'Isle-sur-le- 

Doubs. II, 89, 
Aesch ou Esch, Suisse, cant. de Bûle-Campagne, II, 96. 
Aidoy. II, 9L. 

Aillevans, Alevans, Haute-Saône, arr. de Lure, cant. de Villcrse- 

xel, II t Sâ. 
Ajoie. V. Eisgau. 

Albrechtsthal, Bas-Rhin, arr. de Schletlsladt, II, YL 
Alevans. V. Aillevans. 

Allaine (P). affluent de la rive droite du Doubs, L iL^LSG- 

Aile, Hal, Suisse, cant. de Berne, districtde Porrentruy. Prél., xvr. 

Allemagne, Alemaigne, tous les pays on l'on parlait allemand. 

Bàle en Allemagne, L ^ ^ 2Q ; H, ^ 7^ 90, 

Alsace, Aulsais, Auxay, Axais, Auxois, Elsacia, Elsas, Elsass. 

Passim. 

Alsace (Haute), Ober Elsass (Lundgravint de). Man sol wussen das 
die lantgrafschaft von Obern Elsaze an der Bine vachetan, vnd 
gat nachder lengi vntz uffen den Echekkenbach, nach der breit 
aber vntz uffen den virsten des gebirges das da heisset der 
Wetchu (Urbaire autrichien de l.*Î03, fol. 9, r°). Prél., h, m, 
xvi;L^^10 J l_2 J i3 1 16 1 lL28 i 30 J ^60 J 6P, 78, 107j II, 136, 
138. 

Altikilch, Altkilch. V. Altkirch. 

Altkirch, Altikilch, Altkilch, Arteclite, Haulteclique, Ht-Rhin, arr. 
de Mulhouse, rhef-1. de canton. Prél., vin, xxi; L 29, 42, 62, 
79, 93. 9.\ 97 ; 11,8, 16, 17, 101, 104, 108, 129, 132. 

Saint-Morand d'AltkirclïT II, 62T 

Amange, Jura. arr. de Dole, cant. do Rochefort, II, 63. 

Ammertzwiller. Ht-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Dannemarie 
(Alsace-Lorraine). I, 2& 

Amoinge. V. Amange. 

Amoncourt, Haute-Saône, arr. deVesoul, cant. de Port-sur-Saône. 
11,142. 

Amont (Bailliage d\>. Haute-Saône, II, 61, 63, 65, 67, 69, 90. 
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Angenstein, Engesthein, Hamguesstein, Suisse, cunt. de Berne, 

district de Laufon, I. 52, 57, 58; II, 109. 
Angeot, Ingeltzet, Ingellzot, H.-Khin, arr. de Belfort, cant. de 

FonlHine. I, 25; II, 108, 119. 
Anguessel. V. Ensisheim. 
Anschotin. V. Danjoutin? 
Arniestorlï. ArmstbrlT. II, 133, 135, 139. 
Arteclite. V. Altkinh. 

Assiso, Eascliisen. Grande mairie de l'Assise relevant de la sei- 
gneurie de Belfort, et subdivisée en deux mairies : 1° TAssise- 
sur-l'Eau (Danjoutin, Andelnans, Sevenans, Leupe, Moval. Tré- 
tudans, Dorans) ; 2 e Haute-Assise (Chèvrcmont, Petit-Croix, 
une partie de Bessoncourt). II, 17. 

Asuel, Azuel, Esuel, Hasemburg, Suisse, cant. de Berne, district 
de Porrentruy. Prél.. xiv; I, 26, 43, 52, 58; II, 46. 

Chcsal (d'), lieu dit du finage de Florimont. I, 19. 

Augusta Rauracorum, Basel-Augst et Kaiser-Augst, Suisse, cant. 
d'Argovie et de Bàle-Campagne. I, 22. 

Aulteriche. V. Autriche. 

Autrey, Haute-Saône, Autrey-lès-Cerre, arr. de Vesoul, cant. de 
Noroy-le-Bourg ou Autrey-le-Vay, arr. de Lure, cant. de Viller- 
sexel, II. 75. 

Austria. V. Autriche. 

Autriche, Austria, Aulteriche, Osteriche, Ostriche, Oesterrich. 
Passim. 

Autriche (Haute), Oberœsterreichische Lande ; province, cheM. 

Linz. Prél., h, xx, xxv ; II, 132, 134, 137, 139, 141, 142. 
Autun, Ostum, Ostun, Saône-et- Loire, chef-l. d'arr.. II, 63, 

64. 

Auxav. V. Alsace. 

Auxelle, H.-Hhin, arr. de Belfort, cant. de Giromagny. Prél., xi. 
Auxerrois. Prél., xv. 
Auxois. V. Alsace. 

Aynans (les), Aynans, Haute-Saône, arr. et cant.de Lure, II, 89. 
Bacort. V. Boncourt. 

Bade, Baden, Baude, Baulde. Margraviat sur le Rhin. II, 3, 4, 19, 
119. 

Bœrenfels, Suisse, cant. de Bâle-Campagne, sud de Bâle, 1,57. 
Bàle, Basel, Basele, Basilea, Suisse. Passim, 
Balschwiller, arr. de Belfort, cant. de Dannemarie (Alsace-Lor- 
raine). 1,48,111. 
Balsthal, Suisse, cant. de Soleure, I. 57. 
Banvillars, H. -Rhin, arr et cant. de Belfort, I, 25. 
Raume-les-Dames, Bame, Doubs, chef-l. d'arr., II, 65, 66, 67. 
Basel. V. Bàle. 
Batzen. V. Bozen. 
Baude, Baulde. V. Bade. 
Bavière. Duché. I. 67. 
Bazeille prés Sedan, I, 66. 
Beau fort. V. Belfort. 

Bechbourg, Suisse, cant. de Soleure, prés Holderbank, I, 57. 

Bedefort. V. Belfort. 

Befurt. V. Belfort. 

Behaim, Beheim. V. Bohême. 
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Beinweil, Suisse, cant. de Soleure, I, 59, 64* QZ. 
Belchamp, Doubs, arr. de Montbéliard. cant. d'Audincourt, II, 60, 
Bélieu, Doubs, arr. de Montbéliard, cant. du Russey, 1 60. 
Bellelagia. V. Bellelay. 

Belfort, Beaufort, Beilefort, BefTort. Beforl, Befurt (allemand-, 
Bellifort. H.-Rhin. chnf-1. d'arr.. Prél., l vin, xiv; L 24, 25, 
42,68,85,86, 81.88,90,95.103; II, 11 19, 34, 38, 7^ 757101, 
10 *, 108, 109, lliL 

Bellelay, Suisse, cant. de Berne, distr. des Franches-Montagnes. 
Prél., xxin. L Mi 38, 42: II, 58, 59, 

Bellifort. V. Belfort. 

Belmont, Ht-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette, com. de 

Sondersdorf. Prél., xv. 
Belmont, Doubs, arr. de Baume les-Dames, cant. de Vercel, L 5iL 
Belvoir, Doubs, arr. de Baume-les-Dames, cant. de Clerval. II, 90. 
Benevecin V. Beurnevésain. 

Bergheim, Bercheim, Berchen, Berhen, Berkcheim, Ht-Rhin, arr. 

de Colmar, cant. de Ribeauvillé. II, 11 100, 1(H, 108. 
Berne, Suisse. Prél., xxiii ; I, 60. I£L 
Besançon, Doubs, I, 11 54. 

Bessoncourt, Busincourt, H. -Rhin, arr. de B-dfort, cant. de Fon- 
taine, II, 3ÎL 

Beurnevésain, Benevecin, Brunschwilr, Suisse, cant. de Berne, 
district de Porrentruy. L 33, 49 ; 11,59, 113. 115, 156. 

Beveuges, Haute-Saône, arr. de liure. cant. de Villersexel. II, 8iL 

Bienne, Suisse, cant. de Berne, cheU.de district, L 51 92. 

Birse, affluent delà rive gauche du Rhin, qui se jette dsns ce fleu- 
ve près et au-dessus de Bâle, I, 51 58, 94, 06. 

Birsig, affluent de la rive gauche du Rhin qui se jette dans ce 
fleuve à Bàle, 1 5£L 

Bisel, H. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'IIirsingen, I, 34. 

Blaraont, Blanmont, Doubs, arr. de Montbéliard, chef-1. de can- 
ton, H, 57, 90. 

Bienne, Plëïgne ou un village détruit, 1,24. 

Blochmont, H.-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette, com. 

de Lutter, L 2iL 
Blumbergk, Blumenberg. V. Florimont. 

Blumeneck, Blumnegk. Grand duché de Bade, nord-est de Stfth- 

lingen, II, QL 
Bohême, Behaim, Beheim. Royaume. Passim. 
Boingne, II, 90. 
Bolheimb. V. Polheim. 

Bollwiller, H.-Rhin, arr. de Colmar, cant. de Soultz, I, 4!L 
Bomebrin, II, 90. 

Roncourt, Bacort, Boncort, Suisse, cant. de Berne, district le 

Porrentruy, L 25, 28, IL 
Bonfol, Suisse, cant. de Berne, district de Porrentruy, I, 26, 36. 
Boppard, Boppart, sur le Rhin, Prusse, prov. du Rhin, 17^4- 
Boron, H.-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie, I, 28, 32. 33, 46, 

47, 50 ; II, 60, 112, 11IL 
Bourgogne, Bourgoingue, Rourgoinno, Bourgongne, Burgunden, 

Burgundi, Burgundien. Passiin. 
Bourrignon, Suisse, cant. de Berne, distr. de Delémont. I, 61. 
Bouxwiller, H.-Rhin. arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette. 129, 
Bozen, Balzen, Tyrol. II, 108. 



Brabant, Brabanlt, Brabannt, Brabantia. Passim. 
Breissgaw. V. Brisgau. 

Bressaucourt, Brusagurt? Suisse, cant. de Berne, distr. de Porren- 
truy. II, 12. 

Brisac, Brisach. Grand duché de Bade, nord-ouest de Fribourg. 

L 8, 60. 61, 110, LLL II, 42, 48, 80. 
Brisgau, Breissgaw, Brisgew, Brisgow. Partie sud-ouest du grand 

duché de Bade. Prêl.. Il, L 8, 62, II, 23, 62, 131, 132, 135. 
Bristol. V. Brisac. 

Bruebach, Brutbach. II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant.de Landser. 
L 9L 

Brumelique. V. Burnkirch. 

Brusagurt. V. Bressaucourt ? 

Bruxelles, Prussel in Brabannt. II, 132. 

Bubendorf. Suisse, cant. de Bàle-Carapagne. L. 52, 

Buchsgau. Suisse, cant. de Soleure. L 5^ 59, 

Buf'lignécourt, Buffignecourt, But'fignycourt. Haute-Saône, arr. de 

Vesoul, cant. d'Amance. II. 9C. 
Bure. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. L Ma 39 
Burgunden, Burgundi, Burgundien. V. Bourgogne. 
Burnhaupt, Burnhoupten. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Cer- 

nay (Alsace-Lorraine), 29j 111 - 
Busincourl. V. Bessoncourt. 
Burnenquelique. V, Burnkirch. 

Burnkirch, Brumelique, Burnenquelique. Village détruit près 
d'illfurth. LL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Allkirch. L, 5JL II, 
38, 2£L 

Carmlhie, Kernden, Kernndten. Autriche. Duché. Passim. 
Carniole, Corniole, Grain, Krain. Autriche. Duché. Passim. 
Carspach. II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Allkirch. Prél..xxii. 
L53, 

Cernay, Saligney. Sarinnie, Sennheim. IL -Rhin, arr. de Belfort, 
chef'-l. de canton (Alsace-Lorraine). L, 29^ 54, II, 90, 101, 104, 
WL 

Châlon. Saône-et-Loire, chef-I. d'arr.. II, 13^ lfL 
Chamterin. L 58. 

Charmoille. Cumlz? peut-être altération de la forme allemande 

Kalmis. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. II, 3& 
Charolais. II, 8k 
Chàtelvouhay. V, Chàteauvert. 

Chàteauvert, Chàtelvouhay. Suisse, cant. de Berne, arr. de Por- 
rentruy, com. de Courchavon. L 26^ &L 

Chàtelet (Le). Chûtelot (Le). Doubs, arr. de Baume-les-Dames, 
cant. de Vercel. L 5JL 

Châtillon (Le). Près Bremoncourt. Doubs, arr. de Montbéliard, 
cant. de St-IIippolyle, com. de Glère. L 2fL 

Chauvelier, Chauvilier. Doubs, arr. de Montbéliard, cant. de St- 
Ilippolyte, coin. d'Indevillers. ^81 

Chavannatte. Ghavannotte, Ghavenat, Scl:aflnatt. IL- Rhin, arr. de 
Belfort, cant. de Délie. L 18^ 1^ 32, II, 156, l^L l&L 

Ghavannes-les-Grands. lL-fïïïin, arr. de Belfort, cant. de Délie. 
L 2S, 

Chônois (Le). Bois, com. de Délie. 1^ 32, 
Chesslach. V. Kestlach. 

Chevenez. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. 1^ 21_ 



Chèvremont, Geissemperg. II. -Rhin, arr. et cant. de Belfort. L 2iL 
II, 12. 

Chingey-les-Porl-sur-Saône. V. Port-sur-Saôno. 

Clémont. Doubs, an-, de Montbéliard, cant. de S.-IIippolyte, 

corn, de Montécheroux. I,26,iiL^^87,£iLn,48,5lL 
Cléron, près Ornans. Doubs, arr. de Besançon, cant. d'Amancey. 

II, 121. 

Clingenthal. Petit-Bàle. II, &L 
Cœurmont, Herzberg. II, 151, 157 

Cœuve, Cuove. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. 
L 2IL 

Colmar. II.- Rhin. chef-I. de département. Pré)., x,xii, xxv. L 8, 9, 

42, 95, 97, 98, KLL II, 124, m 
Constance. Grand duché de Bade. II, 8S, 116. 
Corniole. V. Carniole. 

Cornol. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. I, 92. 

Courcelles, Corcella, Curselle, Kurselle, Kurssel. IL-Rhin, arr. 
de Belfort, cant. de Délie Prél., xr. L 1^ 24, 23 28, 32, iM, 
34. 47. 49. 50, 5L II, 60, 111, 112, 113, 115. 156. 158, 

Vies de. L 25. 

Courchavon, Vogtspurg. Suisse, cant. deBerne, distr. de Porren- 
truy. II, 52. 

Courtavon. II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. -le Forrette. L *£L 
Coortelevant, Cortelevano, Courtolvant, Ilerbistorf, Ilerbstorff. 

H. -Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. Prél., xn. xxn, xxm. I 17. 

18.20,22,24, 25, 26,2128,32, 33, 34, 35. 39, 40, 50. II. 60. 1 1 1 , 

115. 147, 153. 154. 156, 160. 161, 1112, 
Courtetnaiche. Suisse, cant. de Berne, district de Porrentruy. 

L 2L 

Covatte(La). Affluent de la rive gauche de la Vendeline. I, 17, 

24, 25. 
Crain. V. Carniole. 
Crécy. I, 6fL 

Croatie, Croacien. Royaume. Passim. 

Croix. IL-Rhin, arr. de Belfort, cunt. de Délie. L 

Cumlz. V. Charmoille f 

Cuove. V. Cœuve. 

Cusance. Doubs, arr. et cant. de Baume-les-Dames. I, àïL 
Dalmatie, Dalmacien. Royaume. Passim. 

Damphreux, Daufruyl. Suisse, cant. de Berne, district de Porren- 
truy. L 2Û. 

Dampierre. Doubs, arr. do Montbéliard ; deux communes, Dam- 
pierre-les-Bois, cant. d'Audincourt ; Dampierre sur le Doubs, 
cant. de Pont-de-Roido. II, 01. 

Danjoutin. Anschotin ? II, IL 

Dannemarle, Dannemario- les -Tanne. Domarkilchen. II - Rhin, 
arr. de Belfort, chef-1. de canton (Alsace-Lorraine). Prél., xv. 
L 29,40. 

Datenried, Datira, Dattenriet. V. Délie. 
Delà. V. Délie. 

Delémont, Delevmont, Telsperg. Suisse, cant. de Berne, chef-1. 
de distr.. L 23, 61, 86, 82. II, 21. 

Délie, Datira, Delà, Datenried, Dattenriet, Tattenried, Taiten- 
riet. IL-Rhin. arr. de Belfort, chef 1. de canton. Prél., i, 
vm. xn. xxn. I. 9. 17. 20. 24. 25. 28. 32. 33. :H. 35. 38. 
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17, W, 4L g£ 86, 87. 101, 104, 109, 119, 145, 146, 153, 15L 
Dijon. Côte-d Or. Prél., xiv, xxiv. 17 9,15, 55, 111.11, 02, 68, 80, 
116, 120, 12L 

Dirlinsdorf. H. Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette. L 22, 29. 
Dôle. Jura, ehof-1. darr.. II, 13, 1&, 
Domarkilchen. V. Dannemarie. 

Dornach. Suisse, cant. de Soleure, sud de Baie. I, 5JL 
Easchisen. V. Assise. 
Echekkenbach. V. Eckenbaeh. 

Eckenbach, Echekkenbach. Affluent de l'Ill. entre Saint-Hippolyte 
et Bergheim, vers la limite septentrionale du département du 
II -Rhin. 

Eglingen. II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Altkirch. I, 8JL 

Egringen. Grand duché de Bade, nord de Bâle. L 1$L 

Einsisheim. V. Ensisheim. 

Elicort, Elicurt, Ellekurt. V. lléricourt. 

Elsacia, Elsas, Elsass. V. Alsace. 

Elsgau, Ajoie. Pavs qui correspondait a peu près au distr. de Por- 

rentruv. L 24,25, 33,38. 
Val d'Ajoie. [, 2L 

Emguessoy, Engossey, Enngessey. V. Ensisheim. 
Endingen. Grand duché de Bade, nord-ouest de Fribourg. I, 8. 
II, 12, 

Engesthein, Engestheim. V. Angenstein. 

Ensisheim, Enseszhcm, Einsisheim, Engueshein, Einsichshein, 
Ensishein, Ennsisheim, An^uessel, Emguessey, Engessey, Enn- 
gessey (formes françaises tirées de l'ancienne forme allemande 
Knsingesheim). II. -Rhin, arr. de Colmar, chef-I. de cant. 
Prél., ii, xiv, xvi. L ^ 60, 93, 95, 96, 99, liïl II, 10, IL 15, 
17,18,23,24,26,^28,33, 38, 78, 100,104, 108, 111, 118, 124. 
12L 128, 129, 133. 137, 138, 139. ÎZL 

Ens, Enns. Hle Autriche. 1° Ville. 2° Affluent de la rive droite du 
Danube. Oesterreich ob der. Pays autrichien au-dessus do 
l'Eus. Il, 96, ffi, 

Erguel. Suisse, cant. de Berne, près de Saint-Imier. I_, 26. 

Ermites (Los). Suisse, cant. de Schwytz. I, 59. 

Espagne. Ilispanien. Royaume. Passim. 

Essert. II.-Rnin, arr. et cant. de Belfort. I, 25, 34. 

Estaré (Etang de V}. Corn, de Réchésy. L 22. 

Etuoflbnt, Estuefon, Etiofon. H. -Rhin, arr. de Belfort, cant. de 
Giroinagny. I, aa. II. 2îl 

Fahy (Le 1 . Fey (Le). Forêt. Coin, do Florirnont. L 45_ II, 157 

Falkenstein. Suisse, «ant. de Solcuro, près de la Cluse. I, 52, 

Farnsbourg Suisse. c;«nt. de Bide Campagne. I, 56, 57. 

Faucognev, Fauooiguy, Fauoognvs, Faulcoigney. IL-Saône, arr. 
de Luro, cbef-l. de cant... II, 13, 18, &L 

Faverois, Faiverov, Faivret. Favereiz. Favcret, Feures. II. -Rhin, 
arr. de Belfort. cant. de Délie. 1,18, 19, 21, 25, 28, 32 33, 34, 47, 
4ÎL5JL H. 112, 113, 114. UIL 146, 156. 15L 

Feldbach. Il.-IUiin, arr. de Mulhouse, cant. d'IIirsingen. I 38, 43. 
II, 6IL 

Feldkirch, Velckilchen. Vorarlberg. II, 1SL 

Ferrette, Ferrâtes, Ferrete, Ferretn?, Ferre tes, Ferrette, Pfirt, 
Pharrete, Pharreto?, Phi n ette, Phirt. II. -Rhin, arr. de Mul- 
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house. chef. L de cani.. Prél.. vm. xm, .in*, xn. ivii. xvm, 
^4,5,6,9.13,14,16,19, *2, 23, îo, 27.28. 29.38.39.43. 4*L 60, 
6X 79^86^ 92, 93, llû. II. liL 33, 37. 61. 62.6». &L 67. 6 j. 69. 79. 
^^8^86.87^58.89,90,9^11^ 10L 1&L 104, 10S. U6, 11 M. 

Fesche, Vetsch. Friche. Fesehe-l'Efflise. LL-Hhin. arr. do Bel- 
fort, cant. de De'.ie. I. 18, 33, 3». 5k II. 112, 115. 153. 15*i 

Feterhûssen. Y. Pfeiterhouse. 

Fetterhans. V. Pfeiterhouse. 

Fey (Le). V. le Fahy. 

Flagey, Flaigey. Flagey-Rigney. Doubs, arr. de Besançon, cant. 

de N'iarchaux. II. S*. " 
Flandre, Flanndern. Comié. Passim. 

Flaxlanden, FlahslanJen. IL-Rhin, arr. de Mulhouse, eaui. de 

I^andser. 1. 83. II. 54, 
Fleckenstein Bas-Rhin, arr. et cant. de Wissembourg. I, L 
Florimont, Florale Monte. Floridus Mous. Florimons.Biuemberg. 

Blumenberc, Bluomberg. Bluoinenberc.Bluomenberg. Plumberg. 

IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. 
Château. Prél., i. îv. ix. 

LlL22.2fi.34, 35, ^^^T^^^SoU^^^X 92, 96, 
98. 101. hïL l t. 

IL4,îL29^^ia.M.ûL56 i 83 i 92,93, 96, 97. 9^. 99. 101, 1(4. 

110. 113. 1U 130. 140. 143. 144, 150. 154 
Donjon. L IL 22, 34, Ifi. 1 1 , liïL 

Premières portes du château. Die wordern thor. Ausszug wass ini 
scheloss Plumberg werpawt ist worden in meiner werwaltung 
von Michaélis nechst werschinnen dess tausent funff hundert 
sezig zewey hitz vfiF den 2fi tag aprilis a* lxiiij. Frey. Arch. du 
IL Rhin, fonds Barbaut 

Puils (Brunnen) du château. Ibid. et L 34. 

Pourpris du château. L 34, II. 154. 

Chapelle Sain -Georges-du-Chùteau. Prél., xui. L 35. IL 147, 
150. 152. 153. 

Eglise Notre-Dame. Prél., un. L IL 52. IL U3, 145 155. 

Chapelle Sainte-Catherine. Prél.. xn. L 52, IL 155. 
Chapelle de Notre-Dame-de-Pitié ou des bourgeois. L 40. IL 155. 
Cimetière. L 35. 2Û. IL 55, 

Ville. L IL 26. 35. 3S, 3L 39. 40, 4L 5L 55, £L li&, IL L 2L 

24.29,92. 93, 101. 104. 11Û. 112, 125. 12iL 143. 
Cloison de la ville. Rirgmaucr. L 3£L IL 125. 
Galerie des murs. L 37. 
Tours de la vilb. L 3L 

Celle de c^s tours qui servait de piison. Plainte do Nicolas de 
\\\ ilersberg, bailli du Weilerthal, et de Louis Kaiser, gouver- 
neur de Massevaux, à la régence d'Ensisheim. au sujet de la 
mauvaise administration du magistrat d<- Florimont. 15iU. Arch. 
du H,-Rhin, G. 658, 2* partie. 

Portes. L 2L IL 79. 

Ponts. L_3I II 125. 

Grande rue. L 26, 

Maison de l'abbaye de Lucelle. L 36-. 

Maison des nobles de Ferretle contigûe à la tour de la prison. 

Plainte de Nicolas de Weilersberg, etc . 
Maison du seigneur. II, 144 . 
Battoir. L aû. IL IL 
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Moulins. I, 50. II, 79, 113. 

Petit bourg. I, 36. 

Malatière. 1, 19. 

Fourches. I. 19, 52. 

Fourneau (Le). I, 22. 

Ecrevisse (Moulin de 1'). II, 157. 

Bois de la Ville. I, 32. II, 158, 159. 

Bois Banal du Seigneur ou Fahy. I, 32. II, 158. 

Bois ou Foret de Saint-André. I, 22, 32. 

Fahy. V. Bois Banal du Seigneur. 

Forêt de Florimont, 1,32. 

Grands Bois. II, 158, 159. 

CURÉS 

1323-1332. Pierre (Extrait du litre de fondation de la chapelle 
Sainte-Catherine dans le Mémoire premier pour les habitants 
de Florimont, p. 7. T., III, p. 749, 1332, 20 janvier). 

1341, 1345, 1347. Jean de Granges (T., III, pp. 793, 830-831, 853). 

1365. Jean de Courcelle (T., IV, p. 696). 

1578-1590. Jean Grandriehard (Livre de vie de l'église de Courte- 
levant). 

1591. Fslienne Richard, curé des églises de Curtelevans et 
Florimont (Livre de vie, f° 99, r°). 

CHATELAINS 

1313. Renaud de Délie. 

1420. Renaud le bâtard de Thierstein. 

1436 ou 1437 1444, 1445. Jean-Henri de Spechbach. 

1577-1578. Jacques Girardin (Livre de vie, P 5, v°). 

1591. Jehan Salliard (M l r°). 

1595. Claude Chicquet, chastellain et receveur de la seigneurie 
(f° 185 r'). 

PRÉVÔTS 

1302. Petrus dictus Letchemule, prepositus (T., III, 18), quondam 
preposilus (107, 1313). 

Avant 1344. Besançon, jadis prévôt et châtelain (p. 820, 1344, 

4 févr.). 

1512. Huguenin Chapaignev, prévost. (Lettre de constitution de 

5 livres basloises d'annuelle censé au profit de MM. les véné- 
rables doyen et chapitre de l'église collégiale M. Saint-Maim- 
bœuf de Muntbéliard sur les bourgeois et habitans de la ville 
de Florimont. Arch. du Doubs, G, Saint-Maimbomf). 

1578, 1579. 1584. Pierre Thoims (Livre de vie, f" 8, î-, 79, VI. 

1594. Jacob Thomas, pchultheiss (Protestation de l'assemblée des 
bourgeois de Florimont contre 'a mauvaise administration du 
maître-bourgeois. Arch. du H. -Rhin. G, 658). 

1595. Jacques Thomas, prévost (Livre de vie, f* 169, r°). 

PROCUREURS 

1303. Pierre, procureur de Thiébaud, comte de Ferrette. 
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MAIRES 

1262. 1264. Warnems ou Wernerus, villicus (T., II, 108; V, 8). 
1512. Thiébaud Malfrey, maire (Constitution de rente au profit de 
Saint-Maimbœuf;. 

VŒBLES 

1337. 1347. Hechelin (T., III, pp. 777, 853). 

MAITRES-BOURGEOIS, CONSEIL ET ASSEMBLÉES DE VILLE 

1479. Perrin Poite, maistre-bourgeois (Constitution d'une rente au 

profit de Saint-Maimbœuf, ci-dessus, II, p. 60). 

1512. Stoffel Vendelin, maistre bourgeois. 

1523. Peter Schmidt, burgermaister (P. J., 58). 

1579. Michiel Abry, maistre bourgeois (Licre de eie, f° 79, v°). 

1584. Micbel Abry, maitre bourgeois, Jean la Rose 'a Jehan la 
Rousse), Henry Monnier et Henry Stoff (b Horry Stoffe), con- 
seillers dudit Floriraont (Extrait de l'acte de renouvellement du 
rôle de la paroisse dans le deuxième Mémoire pour les habitants 
de Florimont, p. 3; a, b noms rectifiés d'après le Liore de vie). 

1594. Heinricb Mûller, burgermeister. Hans Boichat, des burger- 
meisters statlhalter.Richard Gross. Hans Gallon. Theobald Stoff. 
Anthony Roichat. Claude Gallon und Hans Renoist. (Protesta- 
tation, etc.). 

1598. Jean Marion, maistre bourgeois. Jean la Rosse, maistre 

bourgeois (Licre de oie, fol. 189, r°; 191, \°). 
Fontenais. Suisse, cant.de Rerne, district de Porrentruy.1,21,38. 
Forêt Noire, Forée Noire, Noire Montaigne, Schwartzwald. 

Grand duché de Rade. Prél , n, xv. I, 16, 78. II, 80, 99, 101, 

105, 131, 135. 

Franche Montagne du comté de Rourgogne. Doubs, arr. de 

Montbéliard, cant. de Maiche. II, 88. 
Franches Montagnes (Les), FYeyberg. Suisse, cant. de Rerne, 

district de Seignelegier. I, 7, 22. II, 125. 
Freyberg. V. Franches Montagnes (Les). 

Fribourg-en-Rrisgau. Freyburg-in-Rriszgaw. Grand duché de 

Rade. I, 9, 60, 78. II. 48,' 49, 84, 94, 103, 109. 
Fribourg-en-Uechtland. Fribourg-en-Suisse. I, 9, 76. 
Frick. Frickgau. Suisse, canton d'Argovie. I, 57. 
Friessen. Haut-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'IIirsingen. I, 22. 
Frobourg. Suisse, cant. de Soleure, nord-ouest d'Olten. I, 56. 
Froid»'fontaiue. Haut-Rhin. orr. de Rellbrt, cant. de Délie. I, 19, 

32, 38, 47. II, 60, 153. 
Fûi stenstein. Suisse, cant. de Ràle-Campagne, sud de Raie. I, 57. 
Gand, Gandavum. Relgique. II, 13. 
Geissemper*. V. Chèvremont. 
Gempen. Suisse, cant. de Soleure. I, 57. 
Germanie, Germanien. Royaume. Passim. 
Gévigney. Haute-Saône, arr. de Vesoul, cant. de Combeaufon- 

taine. II, 90. 
Gilgenberg. Suisse, cant. de Soleure. I, 11, 80. 
Gléresse. Suisse, cant. de Rerne, au lac de Bienne. II, 60. 
Glocester. Glocestre. Angleterre. Duché. I, 67. 
Glovelier. Suisse, cant. de Berne, distr. de Delémont. I, 92. 
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Goldenfels. V. Roche d'Or. 
Greelz, Grayacunv. Styrie, II, ÎL 

Grammont, Grantmont. Haute-Saône, arr. de Lure, cant. de Vil- 
lersexel. II, SL 

Grandgouit. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy, corn. 

do Montignez. L 2L 52. II, 146. 
Grandvillars, Grandwiler, Granwiler. IL-Rhin, arr. de Belfort, 

cant. de Délie. PréL.ix. L26 2 33,37 1 39 i 43 1 50 1 82.II, 111,115. 
Granges. IL-Saône, arr. de Lure, cant. de Villersexel. iiUlîi 

145, lifi. 
Grantmont. V. Grammont. 
Gray. IL-Saône. chefLd'arr.. II, 19, 3L 
Grayacum. V. GmMz. 
Grentzach. V. Grentzingen ? 

Grenlzingen, Grentzach ? IL-llhin, arr. de Mulhouse, cant. dllir- 
singen. L 34. 

Grosne, Gron, Groune, Grun. IL Rhin, arr. de Belfort, cant. de 
Délie. L 18, 28. 32. 33. 46, 47, 50. 51. 91. 95. IL 46, 112, 113, 115, 
153, 

Gûltlingen. Wurtemberg. L UL 
Habbenstain. V. Haueustein. 
Habsbourg, Habspurg. Passim. 

Hagenbach. Hagembach. Hacquembach, Hacquenhaeh. IL- Rhin, 
arr. de Relfort, cant. de Dfinnemarie (Alsace-Lorraine). Prél., 
xv. I, 88, 89. 11,38,60. 

Haguenau, Hagenau, Hagenaw, Hagenow, Hagnew. R.-Rhin. II, 
133, m, 137, JJiiL 

Hainaut. Comté. L £L 

Hal. V. Aile. 

Hallwil, Halwich, Hallwilr. Suisse, cant. d'Argovie, sud de 

Lenzburg. L U-L II, 94, 119, 
Hanguessel. V. Ensisheim. 
Hamguesstein. V. Angenstein. 

Hattstntt.H. Rhin, ai r. de Colma r, cant. de Rouffach. Uj 1 1, 23, 108, 
Haueustein, Hubben> tain, Hauwenstain. Hawenstan. Sur le Rhin, 
nord e>t de Lan enbourg. Grand duché de Bade. Château duquel 
dépendait le comté, de la Forêt Noire. Il, 101, 105, 109, 118. 
Haulteclique. V. Altkirch. 

Hegenheim. IL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'IIuningue. L 22. 
Heileren. IL-Uhin. arr. de Colmar, cant. de Neuf-Riisach. I, DiL 
Herbistorf. V. Courtelevant. 

Héricourt, Elicort, Elicurt, ISIlekurt. Haute-Saône, arr. de Lure, 

e-bef-1. de canton. I, 9, 37, 85, 89, 92. II, 17,57. 
Ilerzberg. V. Cu*urmont. 

Hésingue, Hesingen. LL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Hunin- 

gue. L 87, 
Hispanien. V, Espagne. 

Hochberg, Hoeberg. Grand duché de Bade, distr. d'Emmendingen, 

territ. de Sexau. Prél., xvn. 
Hohembergh. II, 8tL 

Hohenack. IL-Rhin. arr. de Colmar, cant. de la Poutroye, com.de 

la Baroche. L 29, 60* 
Hohroih. IL-Rhin ,arr. de Colmar, cant. de Munster. L 29. 
Hollande. Comté. L 67, 68. 

Hombourg, Honberg. Suisse, cent, de Balc-Campagne. I, 5iL u\L 
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Hongrie, Hungern. Royaume. Passim. 
Honi (Montagne). Est de Bàle, rive droite du Rhin. L 2(L 
Huningue. H. -Rhin, arr. de Mulhouse, chef L de cant.. L 22- 
Hurelinguen. II, 9L 

IHfurth. IL-Rhin. arr. de Mulhouse, cant. d'Altkirch. I, 27, 22, 
Ingeltzet, Ingellzot. V. Angeot. 
Inner Lande. V. Pays intérieurs. 

Innsbruck, Insprucka, Insprugg, Yhnsprugg. Autriche, capitale 
du comté de Tyrol. Préi., xx, xxiv. II, 7, 24, 62,78, 108, 124, 126, 
129, 131, 139, 142, 143. 

Isenburg, Ysemberg. IL-Rhin, arr. de Colmar, cant. de Rouf- 
fach, ancien château près de Rouffach. II, UL 

Isenheim, Ysenheim. H. -Rhin, arr. de Colmar, cant. de Soultz. I, 

6g, m h, îoo, lot, 108, 109, im 

Isny. Wurtemberg, oberampl de Wangen. 
Jauley, près Dijon. II, 8, 

Joncherey, Gunlscherach, Jontzere. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. 

de Délie, L, 1^ 1^ 2^ 28, 32, 33, 34, ftL IL 112, 115. 
Karinthe. V. Carinlhie. 

Kaysersbcrg. IL-Rhin, arr. de Colmar, chef-1. de cant.. I, L 
Kernbs. IL-Hliin. arr. de Mulhouse, cant. de Habsheim. L 22, ^ 
Kintzingen, Kentzingen. IL-Rhin, arr. et cant. sud de Mulhouse, 

village détruit entre Dornach et Didenheim. II, 12, lfL 
Kernden, Kernndten. V. Carinthie. 

Kœst'ach. Chesslach. H.-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferretto. 
I, 25. 

Kiboui g, Kyburg. Suisse, cant. de Zurich. L 5fL II, à* 
Kienberg. Suisse, cant. de Soleure. L 

Kilïis. H. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette. L 58, 5ÎL 
Kletgau, Kleckhau, Kleckow. Landgraviat. II, 137, 139. 
Krain. V. Carniole. 

Kûrenberg, Kuremberg, Kuzemberg. H.-Rliin, arr. de Colmar, 

cant. de Winlzenheim, com. de Turckheim. II, 12, lfi, 
Kyburg. V. Kiburg. 
Labegasse. V. Lanbeck? 
Lam^er. V. Landser. 

Lanans. Doubs, arr. et cant. de Baume-les-Dames. II, 89. 
Landau, Lanndaw. Allemagne. Palatinat. Regierungsbezirk. II. 133. 
139. 

Lanndaw. V. Landau. 

Landenberg. H. -Rhin, arr. de Belfort, cant. de Thann, com. de 

Burbach-le-Haut (Alsace-Lorraine). II, 108 
Landser, Lanmlser, Lannser, Lanser, Lendeser. tL Rhin, arr. de 

Mulhouse, chef-l. de cant..I, 103, 11L IL IL 100, 104, 108, 1HL 
Lanthenans. Doubs, arr. de Haurne-les-Dames, cant. de l'Isle-sur- 

le-Doubs. L II, 60, 9lL 
Lapis. V. Stein près Rheinfelden. 
Larges. V. Largitzen. 

Largin (le). Suisse, cant. de Berne, dislr. de Porrentruy, près de 

Bonfol. I, 92, 
Largue (la). Affluent de la rive gauche de 1*111. L 22, 
Larg'nzen, Largu, Larges. II.-Rhin. arr.de Mulhouse, cant. d'Hir- 

singen. [, 22, II, 36, 
Laubeck, La Begasse ? IL-Rhin, arr. de Colmar, cant. et com. de 

Rouffach. II, 9L 
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Laufon. Suisse, cant. de Berne, chei^L de distr., sur la Birse. 1,61. 
Laufenbourg, Loffamberg. Suisse, cant. d'Argovie. II, 117. 
Lebetain. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. L 
Leimenthal. II. -Rhin, orr. de Mulhouse, cant. d'Huningue, com. 

de Leimcn. L 7JL 
Lemburg. V. Limbourg. 
Lendeser. V. Landser. 
Lepuix. V. Puix (Le). 

Liber Mons. V. Franches- Monlagnes (Les). 

Liebenstein. LL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette, com. 

de Liebsdorf. 1^ 2ÎL 
Lienaige. V. Linange. 

LiestaL Chef-1. du cant. de Baie Campagne. 1^ (iL 
Lignières. Suisse, cant. de Neuchàtef. 5JL 
Limbourg, Lemburg. Duché. Passim. 

Linange, Leiningen, Lienaige. Palatinat, sud-ouest de Worms. 1, 29. 
Lintz, Lynntz. chef-1. de la Haute Autriche, vers le confluent du 

Danube et du Traun. II, 14fl- 
Lœwenberg. V. Lowenbourg. 
Loflfainberg. V. Laufenlmrg. 
Loire (La). Fleuve. L 
Loph, Lophf. V. Lupfen. 

Lowenbourg, Lœwenberg, Lovomberg. Suisse, cant. de Berne, 
distr de Deléinont, com. de Pleigne. I_i 2iL II, îifL 

Lucelle. hL-Rhin. arr. de Mulhouse, cant. de Ferrette. Prél., xm. 
I, 33, 36, 3& ,47, 48. 51, 52, â& II, &L 

Lucelle (La). Affluent de la rive gauche de la Birse. 5JL 

Luders. V. Lure. 

Lugnez, Luegnue, Ligné. Suisse, cant.de Berne, distr. de Porrcn- 

truy. L 2â. II, 87_ 90^ &L 158. 
Lupfen, Loph, Lophf. Wurtemberg, nord-ouest de Tuttlingen. II, 

91, 92. 

Lure, Luders. Haute-Saône, chef-lieu d'arr.. L ÎLL II, ÛL 

Luxeuil, Luxovium. Haute Saône, arr. de Lure. II, £L 

Maçonnais, Masconnois. Un des quatre comtés annexes du duché 

de Bourgogne. II. 80. 
Maison (La). Das Huos. II, 
Maisonviil. Maisonvuul. V. Massevaux. 
Maisprach. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. 1^ 57 58. 
Mandeure, Epomanduodurum. Doubs, arr. de Monlbéliard, cant. 

d'Audincourt. L 22. 
Marast. H. -Saône, arr. de L-ire, cant. de Villersexel. II, 90, 
Marvelisp, Mervelize. Doubs, arr. de Baume-les-Dames, cant. de 

lIsle-sur-le-Doubs. II. ÛL 
Massevaux, Maisonval, MaisonvHiil, Massmûnst<»r, Vallis Mhso- 

nis. II. -Rhin, an-, de Belfort, rhof.l de cant. (Alsace-Lorraine). 

L 50, 5_L IL 11, 3, IL 38, 5jL 63, 101, 104. 103. 121. 
Massmûnster. V. Massevaux. 
Matzendorf. 1^ 5JL 

Menoux, Meneurs, Menours. LL-Saône, arr. de Vesoul, cant. 

d'Amance. II, 90. 9L 
Mésiré. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. L 2L 
Mettemberg, Mcttenberg. Suisse, cant. de Berne, distr. de Delé- 

mont. L 59 

Metzerlen. Suisse, cant. de Soleure. ^ 5JL 



Miécourt. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy. 1^ 2L 
Milandre, Milant. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy, 

coin, de Boncourt. I, 22, 58, là. 
Milant. V. Milandre. 

Miserez. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy, corn, de 

Char moi lie. L 2L 
Mœnchsberg. Suisse, cant. de Baie-Campagne, sud de Bâle. 

L 51. 

Monaco. Prél., vin, xxm, xxiv. 
Monstereul. V. Montreux. 

Montbéliard, Montisbelligardi villa, Montbeliart, Montbliart, 
Mûmpelgart. Doubs, cher-l. d'arr.. Prél. xix, xxm. L 17. 30, 36, 
38, 58, 95, lil£L II, 35, 80, %L 92, 96, 97, 10L 

Saint-Mainbœuf de Montbéliard. Prél., xix. I, 38. II, 60. 

Montbouton. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. L 34. 
II, 153. 

Montfaucon. Mons Falconis. Suisse, cant. de Berne, distr. des 
Franches Montagnes. I, 84. 

Montfort. LL-Rhin, arr., cant. et com. de Belfort; sur la hauteur de 
la Miotte. L ^ 25. 

Montignez, Montogné. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porren- 
truy. I. 27, 3fL II, 158. 

Montisbelligardi villa. V. Montbéliard. 

Montjoie, V roberg. Doubs, arr. de Montbéliard, cant. do Saint- 

Hippolyte. L 2*L II, 52. 
Montreux-Château, Monstereul, Munslral. LL-Rbin, arr. de Bel- 

f jrt, cant. de Fontaine. Prél., xvi. I, 25, 62. 
Morimont, Morsperg. EL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Fer- 

rette, com. d'Oberlarg. I, 2iL 
Motte (La). 1,26. 
Moustier Arraine. Prél., xv. 

Movelier. Suisse, cant. de Berne, distr. de Delémont. L 59, 61. 
Mûmliswil. Suisse, cant. de Soleure. I, 57, 59l 
Mûmpelgart. V. Montbéliard. 
Munstral. V. Montreux. 

Murbach. II. -Rhin, arr. de Colmar, cant. de Guebwiller. I, 48 
II, fiiL 

Muriaux, Spie.^elberg. Suisse, cant. de Berne, distr. des Franches 

Montflgnes. 1-84. 
Nellenburg. Givnd duché de Bade, ouest de Slockacb. II, 139 
Neuchàtel, Nuefchastel, Nûwenburg. Doubs, arr. de Montbéliard, 

cant. de Pont-de-Roide. II, 36, 37,42. 
Neustadt, die Nuwenstat. Dans la Forêt Noire. Grand duché 

de Bade. II, 6, liik 
Nicopolis. L 

Nidau. Suisse, cant. de Berne, près Bienne. I, 57, 65. 
Noire Monlaigne. V. Forêt Noire. 

Normanvillors, Normanno Villario. LL-Rhin, air. de Belfort, cant. 

de D.'lle, com. de Floriinont. Prél,, xi. L 23, 32, 45. II, 15L 
Nuefehastel. V. Neuchàtel. 
Nunniugen. Suisse, cant. de Soleure. I. 58. 
Nûwenburg. V. Neuchàtel. 
Nuwenstat (Die). V. Neustadt. 
Ober Enhcim. V. Obernai. 
Obcr Elsnss. V. Alsace (Haute). 
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Ober-Klus. Suisse, cant. de Bale-C&mpagne, sud de Baie. I, 5JL 
Obernai, Ober-Enheim. B.-Khin, arr. de Schlestadt, chef-1. de 
cant.. I_î ÎL 

Oberœsterreichische Lande. V. Autriche (Haute). 

Ocourt. Suisse, cant. de Berne, distr. de Porrentruy L 2fi, 

OfTemont, Offernans. LL-Rhin, arr. et cant. de Belfort. II, UL 

Offernans. V. Offemont. 

Olten. Suisse, cant. de Soleure. I, 6L 

Oricourt. Hte-Saône, arr. de Lure, cant. de Villersexel. II. 8ÎL 
Ortenberg, Ortenbourg. B. Rhin. arr. de Schlestadt. 1,38, 42. II, 17, 

100, UUl 
Ortenbourg. V. Ortenberg. 
Osterrich. V. Autriche. 
Oslum, Ostun. Y. Autan. 
Othey, Belgique. L 6fL 

Pays antérieurs, Vorder Lande. Prél., il II. 132, 133. 

Pays intérieurs. Inner Lande. Prél , n. II, 132. 

Pfetïingen. Suisse, cant. de Bàle-Campagne, sud de Baie. 1. 57. 

59, 63,79, 82, 95, 96, 

Pfetterhouse, Feterhûssen,Fetterhans, Pfetterhusen. 1L-Rhin,arr. 
de Mulhouse, cant. d'Hirsingen. Prél., vi. L 18, 22, 33, 50. II, 47, 

60, 113, 114, 156, 
Pharrate. V. Kerrette. 
Pierre (La). V. Stein. 

Pierrefontaine. Doubs, arr. de Baume-les-Dames, chef.-l. de cant.. 
II, 8ÎL 

Pleiçne, Plennen. Suisse, cant. de Berne, distr.de Delémont. I, (IL 
Pleujouse, Blûtzhusen, Pluhusen, Pluviosa. Suisse, cant. de 

Berne, distr. de Porrentruy. L 21. 84. 86, 81. 
Plumberg. V. Florimont. 
Pluviosa. V. Pleujouse. 

Polhaim, Bolheim, Polh.'im, Polleine. II, 134, 135, 137, 133, 15L 
Porrentruy, Porentru, Burnendrut. Suisse, cant. de Berne, chef-1. 

de distr.. Prél., xvi, xxiu. LILM^^^AîL^SL II, 53, 

144, ISA 

Port-sur-Saône. Haute-Saône, arr. deVesoul, chef-1. de cant.. II, 
89. 

Prunlingen. Prél , u. II, 13J_, 132. 
Prussel. V. Bruxelles. 

Puix (Le), Lepuy, Le Puis. II. -Rhin, arr. de Belfort, can*. de Délie. 

L 18, 32, 33, II, 58, 59, 60, 153, 156, 15& 
Rairneux (Le). Suisse, cant. de Berne, montagne au nord-est de 

Moutier-Grandval. I, 22, 2^L 
Ramstein, RnmenestaTng, Ramestain, Rarnestaing, Romestan. 

Suisse, cant. de Bàle-Campagne, sud- ouest de Liestal. I, 9, 57, 

66, 67, 93, 9& II, 87, 90, 108, il& 
Rapoltzsteyn. V. Ribeaupierre. 
Ratemburg. V. Rottenburg. 

Rechberg. Rechbergh. Wurtemberg, su j-ouest de Gmûnd. II. 108, 
lliL 

Réchésy, Rachesis, Roschlis. H. -Rhin, arr. de Belfort, cant. de 
Délie. L 1^ ^ 25, 28. 32, 33, 34. 38, 39, 49, 50. II, 111, 115, 
153,156, LiL 

Recguehain. II, ÏLL 

Reichenau. Grand duché de Bade.au lac inférieur deConslance. 1 . 60. 
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Reichenstein, Riehenstein. Suisse, cant. de Bàle-Campagne, sud 

de Bàle. 1, 57, UfL II, l&L 
Reinach. Suisse, cant. d'Argovie. sud-est d'Aarau. PréL, vi, vu. 

ii. uo. 141, 148, m 

Reiningen, Reyningen. II. -Rhin, arr. et cant. nord de Mulhouse. 
L LU, 

Reineck. LL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Huningue, com. de 

Leyraen, sur 'a montagne de Landskron. 1^ I£L 

RhVinfolden, Rinveldia. Rinv»dle. Suisse, cant. de Bàle-Campa- 

gne. L 68. 110, LLL II, 7, 116. 117, 12L 
Rhin (Le). L 22, fil. II, 16.73. SQ. 

Ribeaupierre, Ribaulpierre, Rapoltzsteyn. IL-Rhin. arr. de Col- 

mar, cant. et com. de Ribeauvillé. L 110- II, 22. 120. 
Richecort. 1^ 22. 

Rickenbach. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. L ûL 
Riespach. tL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Hirsingen. Lj 20. 

Rin. V. Rhin. 
Rinvelle. V. Rheinfelden. 

Roche (La*. La ltoiche. Ancien comté, chef-1. Saint-Hippolyte-sur- 

le-Doubs. L iiL II, 6L Êâ, 
Roche d'Or. Suisse, distr. de Porrentruy. I, 26. &L 
Rœdersdorff, Roterstorff. iL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de 

Ferrette. II, ÎDJL 
Rœteln, Rutelin. Grand duché de Bade, nord-est de Bàle. PréL, 

xvii. II, lûiL 

Roggenbourg Suisse, cant. de Berne, distr. de Delémont. L 58, 
Roiche (La). V. La Roche. 

Rosemont, Rosens Mons, Rosenfeils, Rosenvels. Rossemont. IL- 
Rhin, arr. do Belfort, cant. de Giromngny. corn, de Riereves- 
cemont. 1,12,25,68,108, II, 17, 25, 34, 38, 101, 104, lfl& 

Rosenfeils. V. Rosemont. 

Rosenvels. V. Rosemont. 

Roseus Mons. V. Rosemont. 

Rotemb^rg. V. Rougemont. 

Rothenlluh. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. 1^ 

Rottenbergh. V. Rougemont. 

Rottenburg, R itemburg. Sur la Tauber. Bavière. Ou sur le Nec- 
kar. Wurtembe g. II. 83. 

Rottweil, Rotwil. Rotwyl. Wurtemberg. II, 137, 13ÎL 
Rougemont, Rotemberg. Rottenbergh. LL-Rhin, arr. de Belfort, 

cant. de Fontaine. I, 25. II, 17, 88, 91, 101, 104. 103, lia. 
Riîmlingen, Rumlang. Suisse, cant. de Bàle Campagne. II. 102, 
Rûnenberg. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. L 52. 
Rupt, Rup, Ruppes. Haute-Saône, arr. de Vesoul, cant. de Scev- 

sur Saône. II, 80,90. 
Rutelin. V. R<Keln. 

Sa % cking*n, Seclimguon, Sekchingen. Grand duché de Bade. II, 

101. m LLL 
Sanctus Ursicinus. V. Sl-Ursanne. 

Saint-André, IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie, coin, de 

Florimont. PréL, xi. L 22, 32. 
Saint-Aubin. Jura, arr. de Dole, cant. de Chemin. II, 90. 
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Saint-Biaise. IL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de Ferretle, corn. 

de Betllach, Linsdorf et Oltingen. I, 22. 
Saint-Dizier. LL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. L M* 
Saint-George. L 34, 

Saint-Hippolyte, Saint Ypolyte. Doubs,arr. de Montbéliard, r.hftf-I. 

de cant. L 10i 8*. i& H, 64,65,66,62. 
Saint-Imier (Val de). Suisse, cant/de Berne, distr. de Saint-Imicr. 

L 2fL 

Saint-Jacques, Sant Jockob. Près Baie. I, 13. 62, 76. 93. 94, £L 
Saint-Ursanne. Sanctus Ursicinus. Suisse, cant. de Bern^^îîstr. 

de Porrcntruy. L L 43, 52, 84, 
Sainte-Suzanne. Doubs, arr. et cant. de Montbéliard. L, 34. 
Salins. Jura, arr. de Poligny, cht>i-l. de cant. II, 13, 1& 
Saligney. V. Cernay. 

Salsgau. Pays comprenant la vallée haute et les vallées des af- 
fluents de la Birse. L 2^, îéL 
Sarinnie. V. Cernay. 

Sausenberg, Suzemberg. Grand duché de Bade, bailliage de 

Mûllheim, terril, de Malsburg. Prél., xvn. 
Savrenei. V. Cernay. 

Schaffouse, Scafusa. Suisse, chftf-1. de cont. II, JUL LL 
Schauenberg. Schowenberg. H. -Rhin, arr. de Belfort, cant. de 

Massevaux, com.do Dolleren (Alsace-Lorraine) on arr. et cant. 

sud de Mulhouse, coin, de Niedermorschwiller. II, 108. 
Schlestadt. Bas-Rhin, chef-l. d'arr.. L 8, ÎL 

Schlossberg (Le). Suisse, cant. de Berne, près la Neuveville, au 

lac de Bienne. L 26* 
Schœnthal. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. L 59. 



Schwartzwaïd. V. Forêt-Noire. 
Schweighausen. II. -Rhin, arr. de Colmar, cant. de Guebwiller, 

com. de Lautenbach. I, 2iL 
Schweizerlandt. V. Suisse. 
Seclimguen. Sekchingon. V. Siockingen. 

Semberg, Seneherg ? II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Allkirch, 

colline à Illfurth, Luemschwiller et Tagolsheim. II, 9_L 
Scmpach. Suisse, cant. de Lucerne. L 66, 
Sennheim. V. Cernay. 

Seppois, Sept. LL-Rhin, arr. de Mulhouse, cant. d'Hirsingen. 1^ 32, 



Seve. Sewen. IL-Rhin, arr. de Belfort, canton de Massevaux 

(Alsace-Lorraine). II, AL 
Siciles (Deux). Beder-Bevder-Sicilien. Royaume. Passim. 
Sisgau. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. frô, 57, 5ÎL 
Soies. V. Sovo. 
Souabe. L 8," 
Soppe. V. Sull/.bach. 

Soleure, Solottern, Suisse, difiLL de cant. L 8, 60^ 9JL II, 4S. 
Sornegau. Pays de la Sorne. affluent de la rive gauche de la 

Birse, au val de belèmont. àîL 
Souerches. Souhars. V. Suarce. 

Soultz, Sultz. Sulz. H. -Rhin, arr. de Colmar, rhef-1 de cant. II, 



108. 119, 137, m 
Soye. Soies. Doubs, arr. de Baume-les-Dames, cant. de Tlsle-sur- 
Ïe-Doubs. II, 9Q. 






Spape. V. Spechbach. 

Spechbach. Spane, Spechtbach, II. -Rhin, an-, de Mulhouse, cant. 

d'Altkireh. ÎJ^ llh 97,11,76. 
Spiegelberg. V. Muriaux. 
Spire. Palatinat. L 91 . 

Statîelfelden. IL Rhin, arr. de Belfort, cant. de Cernay (Alsace- 
Lorraine). I, 49. 
Stuttegg, Stadegg. Autriche. Styrie. II, 

Stauttenberg. Stoulïemherg. Grand duché de Bade. Bailliage de 

Rastatt. UL 84* II, 43, 46. 
Sleiu, Stain. Suisse, cant. de SchulVou.se, sur le Rhin. II, 10!). 
Stein près Rhoiufelden. La Pierre de Rinvelle. Lapis. II, 101, 104, 

1LL 

Steinbuch. IL-Rhin, arr. de Belfort, cunl. de Cernay (Alsace-Lor- 
raine). II. 101, 1ÛL 

Steyr. V. Styrie. 

Stouffeinberg. V. Stauttenberg. 

Strasbourg. Alsace. L^j^M.^O.lîLI^^âlL 

Styrie, Steyr, Stire. Autriche. Duché. Passini. 

Suarce, Souerches, Souhars, Schwert/.. IL-Rhin, arr. de Belfort, 
canton de Délie. L 1^ 2|L 3j^ 3JL 39, 46, 48, 50, aL II, 59,60, 
112. 113, 114, 115,156, 15& 

Forêt de. HTML 

Suisse, Schweizerlandt, Souhvchrvch. Prél., xv. I, 16, 57, fiL II, 
125. 

Sultz. V. Soultz. 

Sultzbach. Soppe, IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Massevaux 

(Alsace-Lorraine). L 48, ML 1 1 , 1M. 
Sulz. V. Soultz. 

Sundgau, Sunggew, Sunggow, Suntgaw. Primitivement toute la 
Haute-Alsace, réduit en dernier lieu à peu près aux arrondisse- 
ments actuels de Belfort et de Mulhouse. Prél., n, vin. L 9, 18, 
10, 62, 63, 78, 92, 96, 1HL II, 23, 3_L &L 131, 132, 134, Liô, 

Susse, Sussen BurnV Ht-Rhin, arr. do Colinar, cunt. et corn, de 
Guebwiller. IL ÏIQ, 

Suzemberg. V. Sausenberg. 

Talant, Taleud. Côte-d'Or. arr. et cant. nord de Dijon. L 42^ 
Tanne. V. Thann. 
Tattenried. V. Délie. 

Teltnang. Wurtemberg, sud de Ravensburg, sur le lac de Cons- 
tance. I, 3JL 

Thann, Tanne, Thanue. IL-Rhin, arr. de Belfort, nhof-1. de cant. 
(Alsace-Lorraine). L^i^5LiI0 J LLL;lI,16,20 J 2L l 45, 10L 
IMi.lM, 1Û& 

Therwil, Suisse, cant. de Bàle- Campagne, sud de Bàle. L ^8, 
59, &L 

Thiancourt. IL-Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. Prél.. ix. L 
28, 34. 

Thierstein, Thierstain, Thierslaing, Tierstain, Tierstein. Suisse, 
cant. de Soleure, distr. de Dornuch-Thierstoin, com. de Bûsse- 
rach. L L 56, 59,96. 

Tirol, Tiroll.V. Tyrol. 

Tonnerrois. II, fiL 

Traubach, Troubach. IL-Rhin, arr. tic Belfort. cant. de Danueina- 
rie. (Alsace-Lorraine) I, 41L LLL 
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Troubuch, V. Truubach. 

Tsehtepperli. Suisse, cunt. do Râle-Campagne, sud do Bûle. I, .7L 
Turckheim. II. -Rhin, arr. do Colmar, cant. de \Vintzenheim."T I &, 
Tuttlingen, Tuctlingen. Wurtemberg. II, U, 12. 
Tugugne. II, 9_L 

Tyrol, Tirol, Tiroll. Autriche. Comté, Passim. 
L'eberstrass. 1L-Rliin, arr. de Mulhouse, cant. d'ilirsingue. Ij 22. 
te. 

Ulm. Wurtemberg. L 

l'nter-Klus. Suisse, cant. do Bàle-Gumpa&ne, sud de Bàlo. Lj h~L 
l T senberg, l'semberg. (jrand duché do Bade, bailliage d'Emmen- 

dingen. II. 12* 
Vaignaure. II, 8iL 

Valdieu. II. -Rhin, arr. do Bolfort, cant. do Dannemarie (Alsace- 
Lorraine). II, titL 
Valontignoy. Doubs, arr. de Montbéliaid, cant. d'Audincourt. L 60. 
Valechovo. V. Waldshut. 
Yallecour. V. Vellescot. 
Vallis Masonis. V. Massevaux. 

Valoreille. Doubs, arr. de Montbôliard, cant. de Saint-IIippolyto. 
II, 8iL 

Varambon. Ain, arr. de Bourg, cant. de Pont-d'Ain. 1^ 65-h*9. 
Vars, Warse. tL-Saône, arr. do Grav, cant. d'Autrey-Ies-Grav. 

1,84.87.98. 
Vaulsemberg. V. Vescemont V 

Vaumarcus, Suisse, rive gauche du lac de Neuehàtel. L 1 1 ■ 
Vauselois. V. Yê/olois. 
Yelckilchen. V. Feldkinh. 

Yellechevreux, Velleehevreul. Uto-Saôuo. arr. de Lure, cant. de 

Villersexel. II. 9lL 
Vellor. Vollersoxol. V. Villorsoxel. 

Vollorol. Vollorot-los-Belvoir. Doubs, arr. do Baume-les-Dames, 

cant. de (llerval. Il, 8ÎL 
Volloscot. Yallecour. Il-Rliiu. arr. do Bolfort, canton de Délit*. 

L 28, X\. 

Yendeline (La t. A fil non t do la rive droite do l'Allaino. 1 , 17. 22. 
IL 

Vesalat. V. Yézolois. 

Vescemont. Vaulsemberg Vcssoiubor. LL Rhin, arr. do Bolfort, 

cant do (iiromagny. II,9_L 
Yosoul. Hauto-Saôno, clieJlL de département. II. 13, 18. 64. 6<>. 

6L 6*. 69, 88. 
Vessember. V. Voscoinont. 

Vé/elois. Vausolois. Vesalat. LL-Rhin. arr. et cant. de Belfort. 
L ^ II, 2^, 9_L 

Vienne en Autriche, Viene. Wicn, Wiono, Wionn. L 7^ 8 : II, ô. 6, 

tL liL lîL 92, 95,108. 
Vier Stette am Hein. V. Villes forestières. 
Yigneules. Suisse, cant. do Borne, sur le lac de Bienne. L 52. 
Villars-Ie-Sec. Ht Rhin, arr. de Belfort, cant. de Délie. I, te* 
Ville dans la Franche -Montagne du comté de Bourgogne, Doubs. 

arr do Montbéliaid, cant. de Maiche. II, 8*L âCL 
Villes forestières. Vier Stette am Rein, Vioi Waldstette am Reyn, 

Rheinfolden, Laufonbourg, Sockingeu, Waldshut. Prél., il L 

16. 131. 132. 




Villers.V. Villersexel. 

Villersexel. Yeller, Veller Saxel. Vollersexel. Villers, Villers Ces- 
sey. Wvler. Haute-Saône, arr. de Lure, chef-1. de cant. L 10, 
82,84; II. (M, (19, »L 88. 89. 

Vilhugen. Grand duché de Bade, au nord de Donaueschiengen. 
l'rél, il. II, 131, 132,131135. 

Vogemont. II, 9jL 

Vorder Lande. V.Pays untérieurs. 

Vosges (Les).Weschù. I, 20, 25. 

Wanlbach. Waltpach. 1L-Hliin. an*, de Mulhouse, cant. do Land- 

ser. II. 5, 6. 19, 29. 71, 75, 108. 
Waldshut, Yaleehove. Grand duché d*» Bade. II, 118. 
Waldenbourg. Suisse, cant. de Haie-Campagne, L 61- 
Waldstette am Reyn. V. Villes forestières . 
Wartenberg, Suisse, cant. de Bàle-Campagne. I. 2tL 
Weschu. V. Vosges (les). 
Wien, Wiene, Wienn. V. V'eune. 

Windeck, Wineck. LL-Rhin, arr. de Cohnar, cant. deKaysersberg, 

corn, de Katzenthal. I. 93. 
Wintersingen. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. I. -")9. 
Wirtemberg. V. Wurtemberg. 

Wittenmuhïe. La Wittenmule. II. -Rhin, arr.. cant. et coin, de 

Colmar. L 79. 
Wittnau. Suisse, cunl. d'Argovie. I, 5JL 
Worins, Wormbs. Ilesse-Rhënane. II, 130. 
Wurtemberg, Wirtemberg, Wurttcnbeig. 1 , 30 II. 131. 1^12, 
Wyler. V. \ illersexel. 
Ynsprugg. V. Inusbruck. 
Ysemheim. V. Isenheim. 
Ysenberg. V. Isenburg. 
Ysenheim. V. Isenheim. 

Zn?singen, Zezingen. II. -Rhin, arr. de Mulhouse, cant. de La mi- 
ser, L 2iL 

Zeglingen. Suisse, cant. de Bàle-Campagne. 5_L 

Zell an Undersee, sur le lac inférieur de Constance, II, 108. 

Zélande. Comté, L £L ^ 

Zillisheim, Zullisheim. Ht— Rhin, arr. <*t cant. sud de Mulhouse, 
L5_L 

Zolingue. Zofingen. Suisse. cant. d'Argovie, I_, 7JL II, UL 
Zurich. Suisse, chef-1. de cant. L 9j li!L 
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9 octobre 35 



Catherine de Bourgogne 




Digitized by Google 



- 191 - 

XIV. — Extraits des comptes des receveurs des domaines de 
Catherine de Bourgogne en Alsace, relatifs â la guerre de Thié- 
baud de Neuehàtel et de l evéque de Bàle. 1424-1425 36 

1. Compte de Burqueiin Pommeaul d'or, receveur de Fer- 
rette 36 

2. Compte de Jean Guillaume de Chaux , receveur de Bel- 
fort 37 

XV. — Listes et états de solde des mercenaires de Bàle qui tin- 
rent garnison à Florimont pendant cette guerre. 1425, 23 février- 
1426, 18 janvier 38 

XVI. — Extraits des comptes des Qualre-Temps de la ville de 
Bâle. touchant l'occupation de Florimont par les Bâlois durant la 
môme guerre. 1425, février-1426 41 

XVII. — Lettre du maitre-bourgeois de Bàle au grand bailli Jean 
Erard Bock de Stauftenberg, au sujet du refus que les gens dépen- 
dant de Florimont ont fait d'aider les Bâlois dans les travaux de 
mise en défense du château. 1425, 5 mars 43 

XVIII. — Bàle écrit a Jean de Thierstein qui lui avait demandé 
conseil sur ce qu'il faudrait faire si le grand bailli autrichien le con- 
voquait contre les Welches, pour l'engager à rester au château de 
Florimont et pour lui recommander, s'il se rend a cette convoca- 
tion, de ne point emmener avec lui les soldats bâlois qui tiennent 
garnison dans ce château. 1425, 11 mars 44 

XIX. — Lettre du maitre-bourgeois et des conseillers de Bâle à 
Thomas Rittenstein, chef de la garnison bàloiseà Florimont, pour 
lui recommander d'observer la neutralité, si les Welches faisaient 
une expédition dans le territoire autrichien avant la lin des trêves, 
et pour l'inviter à les tenir au courant «les rassemblements de l'en- 
nemi. 1425, Il mars 45 

XX. — Thomas Rittenstein écrit à lingue /.er Sunen et à Claus 
Murer de Bâle pour annoncer l'approche des Bourguignons. Flo- 
limont, 1425, 16 mars 46 

XXI. — Jean-Bernard , soigneur d'Asuel, receveur de Belle, 
rend compte aux maitre-bourgeois et conseil de Bâle des négocia- 
tions qui ont eu lieu entre le comte de Xeuchâtel et Jean Ehrard 
Bock de Stauffenberg, grand bailli de Catherine de Bourgogne en 
Alsace, ainsi que de l'occupation de Pfellrouse par les Welches. 
Belle, 1425, 19 mars 46 

XXII. — Extraits des comptes hebdomadaires de la ville de 
Bâle relatifs à la même guerre. 1425, 14 avril-1426, lôjuin 47 

XXIII. — Bâle prie l'évêque d'envoyer des renforts dans les pla- 
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ces fortes où elle a mis des garnisons, châteaux do l'ovôché et for- 
teresse de Florimont. 1425, 28 avril 53 

XXIV. — Bourcard ze Hhein, maître bourgeois, et le conseil de 
Bàle, rappellent a la ville la plus grande partie de la garnison de 
Florimont, et donnent des ordres pour l'approvisionnement de la 
garnison et pour des réparations au château. 1425, 22 mai 

XXV. — Bàle fait savoir à Jean de Thierstein qu'elle ne peut 
conserver pendant l'hiver dans le château de Florimont la garni- 
son qu'elle y entretenait. 1425, \" septembre 56 

XXVI. — Bàle informe l'évèque que, vu les mauvais traitements 
infligés par les Bourguignons aux prisonniers allemands faits à 
Courchavon et à Florimont, elle se propose d'user de représailles 
sur les prisonniers welches. Bàle, 1425, 2Û octobre 51 

XXVII. — Jean, comte de Thierstein, sur la demande de Jean, 
abbé de Bellelay, déclare, après enquête, en qualité de seigneur de 
Florimont et de protecteur de l'abbaye, que certains biens de 
celle-ci sis au Puix sont francs et ne doivent, à titre de dime, 
que le vingtième des fruits. lidl, 2â janvier 58 

Note sur les biens d'Eglise dans la seigneurie de Florimont. 6Û 

XXVIII. — Philippe le Bon, duc de Bourgogne, ordonne la sai- 
sie des fiefs de Ilumbert de Villersexel, pour refus obstiné de gar- 
der les trêves conclues avec les Allemands. 1431, 8 novembre- 
8 décembre (Il 

XXIX. — Lettres de l'evesque de Batle d'abstinences à ij ans 
commencé à la Chandelour iiij c xxxj. Delémont, 1432, 13 avril. 70 

XXX. — Les ambassadeurs de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, auprès du concile de Bàle, adressent à leur maître la rela- 
tion des conférences qu'ils ont eues les 15^ 18j 2£i et 22 septem- 
bre 1433 avec les ambassadeurs du duc d'Autriche, en vue de 
renouveler les trêves entr;> les deux duchés. Bàle, 1433, septem- 
bre 12 

XXXI. — îiàle envoie à Jean de Thierstein son cartel de défi, à 
raison des intelligences entretenues avec les Armagnacs par Jean 
de Wineck, beau frère du comte, et Henri de Spechbaeh, bailli de 
Florimont. 1 445, 1H avril • TJi 

XXXII. — Les gens du /ointe Jean de Thierstein accordent 
aux bourgeois de Florimont le droit de rétablir : 1° un battoir sis 
devant la ville, avec permission d'eu jouir aussi longtemps que le 
comte possédera la seigneurie ; 2° le marché hebdomadaire. Exemp- 
tion du péage est accordée pendant quatre ans à ceux qui fréquen- 
teront ce marché. Le comte se réserve les deux foires annuelles. 
1447, 11 novembre 22 
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XXXIII. — Thiébaud, bâtard de Thierstein, déclare lenir en fief 
du comte Jean de Thierstein certains biens sis ù Florimont. 1451, 
29 juin 78 

XXXIV. — Articles préliminaires de paix concluds et arrestez 
par les officiers des ducs de Bourgogne et d'Autriche entre leurs 
pays réciproques. 1454 (n. st.), 24 février 79 

XXXV. — Albert, archiduc d'Autriche, en considération des 
pertes subies par la seigneurie de Florimont dans les guerres pas- 
sées, accorde aux habitants l'exemption des tailles, du transport 
du vin au château et de la taxe d'affouage. Rotemburg, 1454, 
10 août 82 

XXXVI. — Lettre comme le duc Aubert assigna aux contes de 
Thierstein derechiefz sur le dit Plutnberg quinze cens florins d'or 
avecque la somme devant dite. Fribourg-en-Brisgau, 1454, 21 sep- 
tembre 83 

XXXVII. — Mémoires et instructions de ce qui doit être de- 
mandé, proposé et discuté, de la part du duc et comte de Bourgo- 
gne, à rencontre du duc d'Autriche, ses gens et officiers, à la 
journée qui se doit tenir à Montbéliard le 17 novembre 1454. 
1454, novembre 84 

XXXVIII. — Lettre de consentement parlaquele le duc Aubert 
aconsentu à messire Marque de la Pierre de rembre et racheter 
hors dos mains du conte de Thierstein la seigneurie de Plum- 
berg, en reservont le cachet à lui et a ses hoirs, etc.. Vienne, 1457, 
22 mars 92 

XXXIX. — Lettre par laquelle le duc Aubert consentit au dit 
messire Marque demploier en maisonnement onze cens florins 
d oc, lesquelz lui obligie sur la dite maison et seignorie. 1457, 
26 juin 93 

XL. — Albert, archiduc d'Autriche, considérant l'état lumenta- 
ble dans lequel la ville et la seigneurie de Florimont sont tombées 
sous les Thierstein, accorde aux habitants, pendant six ans, 
l'exemption des droits de souveraineté, tels que les tailles régio- 
nales et le service militaire d'expédition, et recommande de gou- 
verner la seigneurie avec modération. Vienne, 1457 , 22 septem- 
bre 94 

XLI. — Lettre par laquelle le duc Aubert confesse devoir à 
messire Marque mile florins d'or d'Ongrie, lesquelx les assigne 
avecque les sommes devant dites sur le dit Blumberg. Enns, 1461, 
9 octobre 95 

XLII. — Lettre par laquelle le duc Aubert consentit a messire 
Marque de faire estans en la dite seignourie de Plutnberg, et les 
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frai/ que en ce il mectroit, ou s aucuns il acheioit, eu remettant la 
dite place ès mains de lui ou aes hoirs, sont tenuz de lui rembour- 
ser des diz fraise et deniers, s'aucuns avoit délivré. Lynntz, 1462, 
19 février 97 

XLI1I. - Lettre par laquelle le duc Sigimvnd confesse devoir, 
oultre toutes sommez devant dites, au dit mess ire Marque, huit 
cens florins d'or, lesquels il a mis en ediffice de leans, oultre les 
dis onze cens florins. Thann, 1469, 17 février 98 

XLIV. — Sigïsmond, duc d'Autriche, donne en gage à Charles 
le Téméraire, dnc de Bourgogne, pour la somme de cinquante 
mille florins, le landgraviat d'Autriche en Alsace, le comté de Fer- 
rette, les quatre villes forestières et le château de Hauenstein avec 
le comté de la Forêt-Noire. Saint-Omer, 1469, 9 mai 99 

XLV. — Sigismond, duc d'Autriche, donne à Charles, duc de 
Bourgogne, le pouvoir de retirer des mains de ses créanciers, 
moyennant remboursement, les gageries comprises dans le traité 
de Saint-Omer. 1469, 9 mai 104 

Note sur les seigneuries gageries dont le rachat était autorisé 
par l'acte ci-dessus 107 

XLVI. — Marc de la Pierre, seigneur engagiste de Florimont, 
promet de livrer à toute réquisition cette seigneurie à Charles le 
Téméraire, duc de Bourgogne, moyennant le remboursement des 
sommes avancées sur le gage. Ensisheim, 1469, 7 juillet 109 

XLVU. — Etat des tailles, des redevances et des rentes appar- 
tenant à Florimont. 1469 111 

Note sur les revenus de la seigneurie de Florimont, d'après l'état 
de Marc de la Pierre 1 14 

XLVIII. — Le pris des livrez et valeur des vins et grains. 
1469 115 

XLIX. — Cy après sont declairez et inventoriez les instiu- 
mens et aultres tiltres qui sont au prouflit de mon très redoublé 
et souverain seigneur monseigneur le due et coule de Bourgoin- 
gne touchant ses pays d'Auxaif et de herrotte, par luy naguères 
acquiz de monseigneur le duc Sigismond iVOtterichp. lesquels ins- 
trumens et tiltres doivent rire mis ou trésor de mon dit seigneur 
de la chambre de ses comptes à Dijon. 1470-1472 116 

L. — L'empereur Maximilien, en qualité d'archiduc d'Autriche, 
confirme les privilèges accordés par ses prédécesseurs les princes 
d'Autriche, à la ville de Florimont, savoir : l" deux foires annuel- 
les, l'une le jour des Trépassés, l'autre le mercredi après Pâques : 
2° un marché le mercredi de chaque semaine ; 3° un grenier à sel 
auprès duquel les habitants du bailliage doivent s'approvisionner ; 
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4° une tribu dos marchands dont tous les marchands des environs 
sont tenus de foire partie. Ensisheim, 1511, 4 février 122 

LI. — La ville de Florimont, ruinée par deux incendies survenus 
en un siècle, prie l'archiduc d'Autriche de lui accorder un péage 
dont le produit sera employé à la restauration du mur d'enceinte 
et des ponts et chemins. Entre 1511 et 1553 125 

LU. — Charles-Quint, en son nom et au nom de son frère Fer- 
dinand, confirme les privilèges octroyés à la ville de Florimont par 
ses prédécesseurs les princes d'Autriche, et confirmés précédem- 
ment par 4'empereur Maximilien à Ensisheim le 4 février 1511. 
152 ), 21 août 127 

LUI. — Charles-Quint, sur la demande de Bernardin de Rei- 
nach, seigneur engagiste de Florimont, qui se propose d'emprun- 
ter une somme de trois mille florins, permet à celui-ci d'aflecter 
le gage à la sûreté de la créance, à condition que le créancier soit 
un sujet de l'Empire. Worms, 1521, 10 mai 130 

LIV. — Charles-Quint, attendu la nécessité où il se trouve de 
prendre en mains le gouvernement de son royaume d'Espagne, dé- 
clare qu'il a confié l'administration de l'Alsace, du Sundgau, du 
Brisgau, de la Forêt-Noire, des quatre villes forestières sur le 
Rhin, des villes de Villingen et de Brunlingen, du comté de Tyrol 
et des autres pays de la Haute-Autriche, ainsi que du duché de 
Wurtemberg, a son frère Ferdinand, archiduc d'Autriche. La dé- 
claration impériale est notifiée au maître-bourgeois et au conseil 
de Florimont. Bruxelles, 1522, 1" mars 131 

LV. — Ferdinand, prince et infant d'Espagne, archiduc d'Autri- 
che, déclare qu'il a nommé Ciriac. baron de Bolheim et Warten- 
berg, gouverneur de l'Autriche au-dessus de l'Eus; Jean-Jacques 
de Landau, bailli de Nellembourg. et Jean Henri de Armesdorf, 
receveur de Huguenau, ses commissaires à la diète des pays an- 
térieurs, qui sera tenue à Ensisheim le jour de la Saint-Vit 
(15 juin), et qu'il leur a donné plein pouvoir pour recevoir le ser- 
ment d'obéissance des sujets de tout état. Notification au maitre- 
bour^eois et au conseil de Florimont. Innsbruck, 1523, 5 juin. 133 

LVI. — Ciriac, baron de Bolheim et de Wartenberg, et Jean- 
Henri d'Armesdorf, receveur du grand bailliage de Haguenau, 
commissaires désignés parle prince Ferdinand pour la diète delà 
Saint-Vit dernièrement passée, empêchés parles affaires du prince 
de remplir cette mission, délèguent à la régence de la Haute- 
Alsace à Ensisheim, le pouvoir de recevoir le serment des su- 
jets. Notification au maitre-bourgeois et au conseil de Florimont. 
Ensisheim, 1523, 16 juillet 135 
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LVII. — Rodolphe, corn le de Sullz, landgrave du Kleckgau, juge 
de la cour impériale de Rotweil, gouverneur des pays de la Haute 
Autriche et bailli d'Altkircb, agissant par ordre du roi et par délé- 
gation de son beau-frère, le baron de Bolheim, et du receveur de 
Haguenau, déclare qu'après avoir pris connaissance des copies des 
lettres de nomination et de délégation précédentes (Ferdinand, 
Innsbruck, 1523, â juin; Ciriac, baron de Bolheim, et Jean-Henri 
d'Armesdorf, Ensisheim, 1523, 16 juillet) et en avoir reconnu 
l'exactitude, il a vidimé ces copies et les a munies de son sceau, 
sur la demande à lui faite par la députation du conseil de Flori- 
mont. Ensisheim, 1523, 13 septembre U1I 

LVIII. — La régence d'Ensisheim, après avoir reçu, par la bou 
che du maitre-bougeois de Florimont, le serment de fidélité de la 
ville à la Maison d'Autriche, confirme les libertés et les anciennes 
coutumes de la bourgeoisie. Ensisheim, 1523, 23 novembre.. U1S 

LIX. — Ferdinand, roi de Hongrie et de Bohême, promet à Mel- 
chior de Reinach, seigneur engagiste de Florimont, de le laisser, 
sa vie durant, en possession de la seigneurie, et de ne point ra- 
cheter le gage avant sa mort. Lynntz, 1529, 13 mai 1AQ 

LX. — Ferdinand, roi de Hongrie et de Bohême, accorde à Mel- 
chior de Reinach l'autorisation de créer deux étangs dans la forêt 
de Suarce, dépendance de sa scigneurie-gagerie, au bailliage de 
Florimont, et promet de lui tenir compte des sommes réellement 
employées à cette amélioration, à condition qu'après que l'enga- 
giste aura perçu cinq fois le produit des nouveaux étangs, ceux-ci 
seront acquis au bailliage. Innsbruck, 1530, 25 août 141 

LXI. — Le maître-bourgeois et le conseil de Florimont présen- 
tent au gouvernement de Ferdinand, archiduc d'Autriche, les pri- 
vilèges de la vilLe, au nombre de cinq, afin d'en obtenir la confir- 
mation. 1567, 21 juin 142 

LXII. — Mémoire concernant la terre de Florimont, où l'on 
examine l'ancienneté de cette seigneurie, celle de son chasteau, du 
bourg et de l'église du dit Florimont. 1736, au plus tôt 143 

Note contenant la description du château et de l'église de Flori- 
mont, extraite d'un mémoire du xviu* siècle irvi 

LXIII. — Etat des revenus et droits seigneuriaux de la baronie 
de Florimont et de ses dépendances. Commencement du xviii* 
siècle 1M 

Note sur l'arrêt du Conseil souverain d'Alsace du & mai 1729, 
touchant les droits respectifs du seigneur et de la bourgeoisie de 
Florimont dans les forêts communales L5K 

LXIV. — Mémoire pour les habitans et communauté de Courte- 
levant, défendeurs, contre les habitans et communauté de Flori- 
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mont, demandeurs, au sujet du droit de la seconde herbe. Après 
1751 16Û 

TABLES 

1* — Généalogie des comtes de Thierstein jusqu'en li69. IfiA-lfin 

2" — Généalogie de la famille noble de Délie, xm'-xiv 
siècle liifi 

îl? — Index de noms de lieu 169 
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